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Æ|OMME chacun de mes 
Z| Volumes contient une ma- 
éltiere particuliere , il eft 
jufte aufli de les décorer chacun 
d'une Préface , qui ait rapport au 
fujet qu’on y traite. Celui-ci ren- 
ferme deux Parties ; la premiere 
purement Hifforique ne comprend 
pas moins de curiofitez que le pre- 
mier Volume. Mais je ne réponds 
pas plus de Pun que de l’autre; ce- 
pendant Jai pris les précautions 
néceflaires dans l'examen des faits, 
qui peuvent être conteftés.Je n’em- 
ploye que des témoins fûürs & dont 
l'attention & la probité font recon. 
nuës. Si tout en eft faux , j'en fuis 
a ij 
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fâché, autant pour le Public que 
pour les Auteurs, dont je me fers. 
il eft trife de fe voir contraint de 
donner interieurement un démenti 
à des gens d'honneur : au lieu qu'il 
feroit fatisfaifant pour nous d’avoir 
au moins des richefles en idée ; 
c'eft un contentement pour l’ima- 
gination , qui fe repait fouvent d’a- 
gréables chimeres. Mais en ce 
genre rien n’eft plus défolant que 
la faufleté, Si tout en eft vrai, nous 
fommes à plaindre , qu'un certain 
nombre de perfonnes de mérite, 
n'ayent pas cette clef précieufe de. 
tous les tréfors ; pour en faire un. 
fage & légitime ufage pour le bien 
de la Patrie; car il ne conviendroit 
pas qu'elle tombât entre les mains 
du peuple. | 
La Seconde Partie de ce Volume, 
eft une matiere de Pratique. Oh, 
fi je voulois donner carriere à mon 
imagination ; que Je dirois de cho 
fes fingulieres ! on me prendroit 
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prefque pour un Adepte; je pañle 
rois pour un autre Chevalier de 
INouveaumont : mais heureufement 
je nambitione pas ce titre. Il me 
fufit de donner au Public quatré 
Traités d'un Auteur , qui pañle 
pour lavoir été lui-même. 

J’ai annoncé dans le troifiéme 
Volume les Œuvres du ?hilale- 
the ; mais de ce grand nombre de 
livres qu'il a écrits, je men ai choi- 
{i que Quatre, pour les préfenter au 
Public. Le Premier eft fon IN: 
TROITUS ; ou {a Porte ouverte au 
Palais fermé du Roi ; livre curieux, 
qui explique avec clarté , & qui 
contient en abregé tout ce que les 
plus habiles Philofophes ont écrit 
obfcurément fur la Science Her- 
metique; ily parle avecbeaucoup 
de méthode & de précifion. Toute 
la fuite du travail y eft même fim- 
plement expofée. C’eft dommage 
que fous les apparences d’une fi 
grance ingenuité , on puifle dou- 

| ai 


v] PREFTACE 
ter de fa bonne foi, & quil ait 
mis des’ chofes étrangeres à fon 
fujet. Il n’en difconvient pas. | 
Il faut avoüer cependant que 
le Philalethe eft obfcur en une 
chofe : & par malheur cette cho- 
fe eft, dit-on , la clef de la Scien- 
ce Hermetique. Il dit tout à l'ex- 
ception de a premiere matiere; 
d'ou dépend la réuflite de l'Ouvra- 
ge. Il parle du Mercure ; mais. 
qu'entend-il par ce Mercure? On 
fent bien qu’il en établit deux, l’un 
eft le premier diffolvant de la na- 
ture ; l’autre eft le corps diffout & 
moilifié. | 
Il avertit néanmoins que mal- 
gré fa fincerité affettée, il faut avoir 
de la prudence & de la pénétra- 
tion, pour concevoir ce qu'il veut 
faire entendre ; en quoi je trouve 
qu'il eft beaucoup plus fincere que 
les autres. On croiroïit, dès qu’on 
la [ü, qu'il n’y auroit qu’à pren- 
dre du Mercure vulgaire, & tra- 
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vailler : plufieurs Pont fait, & 
ont été trompés : mais il a foin de. 
vous arrêter , en marquant qu'a- 
vant d'operer, il faut comprendre 
ce qu'il veut dire par ce Mercure ; 
fans quoi on travailleroit ( 1) inu- 
tilement. 

J'ai 1à un autre Ouvrage de ce 
Philofophe : c’eft-là qu'il s’expli- 
que plus clairement fur ce Mercu- 
re, & parle comme les autres Ar- 
tiftes. » [y a, dit-il, une ( 2 ) mon- 
» tagne au Sud-Oweft, d’où il fort 
» une eau très-claire. Cette eau eft 
» celle qui nous eft propre : c’eft 
» notre vaifleau, notre feu, notre 
» fourneau, c’eft enfin notre Mer- 
» cure , & non pas le Vulgaire. 
» C'eft une liqueur chaude & hu- 
» mide, qui vient d'un fel très-pur. 
» Nous la nommons notre Mer- 
» Cure » paice quen comparaifon 


(1) Introitus Chap. XVIII. num. 1. 
{2) Philaletha, Fons Chemicæ Philofophiæs 
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» du Sol (ou de l'or ) elle eft froi- 
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de & indigefte, & je puis vous 
affurer , comme une vérité cer- 
taine , que fi le Tout-Puiffant 


» davoit pas créé ce Mercure , il 


feroit impoflible de travailler à 
Ja tranfmutation des métaux. . 
O bienheureufe humidité , qui 
eft le Ciel Philofophique , & 
d’où les Sages ont tiré leurs déli- 
ces ! O Eau permanente, qui dif 
fout & purifie le Sol, notre nitre 
& notre falpêtre admirable , qui 
cft fans prix, quoique peu efti- 
mé. C'eft une chofe vile & ce- 
pendant très-précieufe , unique- 
ment chérie de notre Sol, com- 
ime fon époufe : c'eft un ortrès- 
cher; vivant & penetrant , qui 
convertit le corps du Sol en ef- 
prit , &c. Le Philalethe joint à 


ce Mercure la Saturnie, dont il a 
parlé dans les Chapitres 3. & 4. de 
fon Jurroitus ; & dont parle auffi 


Artefius, 


PÉREXF ASC E. ix 

Voici maintenant ce que dit le. 
Cofmopolite , (3) » faites diffou- 
» dre le corps, féparez-en les ma- 
» tieres étrangeres , & le purifiez, 
» Joignez les matieres pures avec 
» ce qui eft pur, felon Îe poids de 
la nature. Car fcachez que le: 
> nitre central ne retient de la ter- 
» re que ce qui lui eft néceffaire. » ‘ 
Et le même Auteur continue dans 
fon Epilogue, & dit: » ce qu'on 
» employe eft une chofe vile & 
_» précieufe ; c’eft l’eau de notre. 
» rofée , dont on tire le falpêtre 
» des Philofophes , qui donne la 
# nourriture & l'accroiflement à 
» toutes chofes. .. C'eft notre ay- 
» man & notre acier... Le fujet 
» que nous demandons eft devant 
» les yeux de tout le monde , & 
»neft pas cependant connu. O 
» notre Ciel, notre Eau, notre 
» Mercure, notre Nitre , qui nâge 
RON CT RONA SES 


C3) Novum Lumen Chimicum ; Tra@atr 
XIT, ad fnem. 
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» dans la mer de ce (4) monde: 
» O notre fouffre fixe & volatile ! 
» fans lui rien ne peut être engen- 
» (ré, rien ne peut naître, rien ne 
» peut vivre. | 
Voici un endroit paralelle du 
bon Trevi[an dans fa parole délaif- 
fée, » la matiere dont eft extraite 
» la Medecine fouveraine & fe- 
» crête des Philofophes , eft feule- 
» ment of très-pur, & argent très- 
» fin, & notre vif-argent: tous lef- 
» quels tu vois journellement, al- 
» térez toutefois ; & muez par ar- 
» tifice , en nature d'une matiere: 


«se. 
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‘ (4) Ce paralelle fe confirme par les paroles: 
même de Morien : Jam ab/fulimus nigredinem > 
ce font ‘es paroles ; & cum fale Anatron , id ef. 
fale nitrid Almizadir cujus complexio ef} frigida. 
€ ficca, fiximus nigredinem.... imprimis eft 
nigredo : poflea: cum Jale Anarron fequitur al. 
bedo. Et plus bas il dit encore : faprentes autem: 
dixerunt, quod fi hoc quod quæris in flerquilinio. 
inveneris illud accipe : Ji vero in flerquilinio non: 
énveneris, tolle manum tuam à mar[upio. Omnis: 
gnim res que magno emirur pretio in hujufmodé 
Ariificie mendax © inutilis reperiturs. 
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» blanche & feche, en maniere de . 
» pierre, de laquelle notre argent 
» vif & fouffre eft élevé , & extrait 
» avec forte ignition, par réiterée 
» deftrution d’icelle , en réfol- 
> vant & fublimant ; & en cet ar- 
» gent vif font l'air & le feu... 
» Doncques le premier decré de 
» la Pierre Phyfique, eft de faire 
» notre Mercure Vegpetal, net & 
» pur; qui eft aufli nommé par les 
» Philofophes fouffre blanc, non 
» brülant , lequel eft moyen de 
conjoindre les fouffres avec le 
corps: & Mercure véritablement; 
bien qu’il foit aufi de nature fi- 
» xe, fubtil & nette, eft uni avec 
» les corps, & adhere & fe joint 
» au profond d'iceux, moyennant 
» la chaleur & l’humidité d'icelui , 
» duquel les Philofophes ont. dit 
» qu'il eft moyen de conjoindre les 
> teintures, & non pas de l'argent 
» vif vuloaire , à caufe que tel 
» Mercure eft froid, flegmatique, 


ë 


8 


3 


De M ÉCE ALT. 
55 & par conféquent deftitué. de 
» toute opération de vie. 

Qui lira & méditera bien ces 
trois endroits , les trouvera para- 
lelles , & renfermant la même doc- 
trine. Et c’eft à ce que les Philo- 
fophes Grecs ont nommé leur /4r- 
Jénic : & c'eft le Mercure des Phi- 
lofophes , fans lequel rien ne fe 
fait dans Part, non plus que dans 
la nature. C’eft néanmoins ce que 
nexplique pas le Philalethe dans 
fon Jntroitus. Mais je le rapporte 
ici, & je fe rapproche de ce qu'en 
ont dit les autres Philofophes. C'en 
eft affez : travaille à préfent qui 
voudra. | 

Les Colombes de Diane font une 
autre Enigme du Philalethe, fur 
lefquelles il y a quatre Explica- 
tions. Les uns prétendent que ce 
font deux Marcaflites , blancs à 
peu près comme l'argent; fcavoir, 
le Bifimurk & le Zinc; d'autres pré- 
tendent que ceft le fublimé cor- 
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rofif , travaillé avec le nitre & le 
vitriol ; quelques-uns veulent que 
ce foit l'eau forte, faite de nitre 
& de vitiol; ce qui fe rapporte à 
ces Colombes qui font infépara- 
blement unies dans les embrafle- 
mens de Venus. Enfin les plus 
fenfez aflurent que ce font deux 
parties d'argent contre une de Re- 
gule martial d'Antimoine : on peut 
éprouver ces quatre moyens, & 
s’en tenir à celui qui réuflira. Mais 
le Sçavant Olaüs Borrichius croit 
que cette voye des Colombes de 
Diane eft trop longue & trop en- 
nuyeufe ; d'autres difent qu'elle eft 
faufle , je n'en fçai rien. On l’é- 
 prouvera donc fi lon veut. 

Felles font les plus grandes dif. 
ficultez que j'ai trouvé dans ln. 
troitus du Philalethe ; venons main. 
tenant au fond de l'Edition même. 
Celle que je publie eft fort difié- 
rente de toutes les précédentes ; 
 foir Latines, foit Françoifes. 
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La premiere que nous en ayons 
fut méditée à Hambourg en 1666. 
ê&t imprimée l’année fuivante à 
Amfterdam. M. Langius qui Pa 
donnée , ne fait pas difficulté de 
reconnoïtre qu’elle eft extrême- 
ment imparfaite : & comme le 
Philalethe étoit encore vivant, il 
le prie de lui communiquer, ou de 
publier lui-même fon Ouvrage 
dans un meilleur état, que PEdi- 
tion qu'il en faifoit paroitre. Elle 
_eft néanmoins la bafe de toutes 
celles qui ont été données , foit 
dans le Mufeum Hermericum de 
1677. foit dans le Recueil de 
M. Manger. | 

Le Scavant M. Wedelius en pu- 
bliant de nouveau cet Ouvrage en 
1699. avouë qu'il n’a copié que la 
premiere Edition. Sa Préface qui 
eft affez curieufe , fe borne à rap- 
porter quelques exemples de tranf 
mutations métalliques , & à faire 
une exhortation très-férieufe ,non 
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feulement aux Médecins ,; mais 
même aux l'héologiens , aux Ju- 
rifconfultes, aux Hiftoriens & aux 
Littérateurs , pour les engager à 
cultiver la fcience Hermé tique. 
Cela eft bon en Allemagne, mais 
rien neft plus contraire È nos 
moeurs ; que de fe livrer à de pa- 
reilles chimeres. Enfin la derniere 
Edition que J'ai vü,eft celle du 
Docteur Jean-Michel Fauflius de 
Francfort , avec une longue & en- 
nuyeufe Épitre Dédicatoire aux 
Magiftrats de cette Ville , où il 
rapporte que le fçavant M. Becher 
avoit vü faire publiquement en 
1700. la tranfinutation en or chez 
l'Ele&téeur de Mayence. D'ailleurs 
vai renfermé dans lHiftoire -du. 
Phiialethe ce qu'il rapporte de fin- 
gulier au fujet de cet Artifte. Mais 
quant à l'Edition il avouë que c'eft 
toujours le même fond , que celle 
dé Langius. Aïinfi toutes fontéga- 
lement fautives. 
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Il n'en eft pas de même de celle 
que je donne aujourd'hui : Elle eft 
conforme à l'Edition Angloife de 
1669. qu'on doit regarder comme 
originale & qui eft extraordinaire- 
ment rare. C'eft par là que j'ai 
corrigé les contre-fens, qui fe trou- 
voient dans toutes les autres Edi- 
tions Latines. C’eft de 1à que j'ai. 
tiré les additions eflentielles, que 
conformément à l’efprit de FAu- 
teur, je n'ai pas fait difficulté d’in- 
ferer dans le texte. Mais afin qu'on: 
foit für des endroits que j'ai cor- 
rigé , J'en fais des obfervations par- 
ticulieres à la fin de ce Volume: 
Par ce moyen on aura non-feule= 
ment les anciennes Editions, quoi- 
que fautives ; mais on trouvera 
aufli dans le corps de FOuvrage 
le véritable fens de l’Auteur. Aïnfi 
le Le&eur intelligent fera en état 
d'en faire la comparaifon. L 

La Traduion Francoife du 


fieur Salmon Médecin , outre les 
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fautes de l'Edition Latine , y a 
encore ajouté celles qui viennent 
d'un mauvais Traduéteur, qui n'en- 
tendoit ni fon texte, ni fa propre 
langue. On peut donner fon tra- 
vail pour un parfait modéle d'une 
médiocre traduétion. Il parle La- 
tin en François ; au lieu que J'ai 
fait parler le Philalethe comme il 
feroit lui-même , s’il écrivoit au- 
jourd’hui en notre langue. La com- 
paraifon des deux verfions doit 
_ faire la preuve de ce que j'avance. 
_ Le Second Traité que je publie 
du Philaiethe eft fort fuccinét : ce 
font des Expériences , qu'il a faites 
pour la préparation du mercure 
des fages. J'y ai joint également 
le Latin, afin que l’Artifte exami- 
ne lui-même la fidelité de ma tra- 
du&tion. Je publie ce traité d’après 
 FEdition d'Elzevir de 1678. 

Le Troifiéme Ouvrage un peu plus 
étendu que le précédent, eft un 
Commentare du Philalethe , fur 
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l'Epitre que Georges Ripley écri- 
vit fur la fcience Hermétique au 
Roi d'Angleterre Edoward IV. 
c'eft une traduétion de PAnglois, 
qui n’avoit jamais paru, ni en La- 
tin , ni en François. On y retrou- 
ve toujours le même fyftême de 
l'Auteur , qui ayant pratiqué long- 
tems , étoit fixe dans fes principes. 
L'Edition Angloife fut publiée à 
Londres en 1678.dans un recueilde 
quelques Ouvrages du Philalethe. 
Enfin le OQuarriéme Traité ren- 
ferme vingtRégles ou maximes,que 
cet Ârtifte a jointes à fon Com- 
mentaire fur Ripley. Il s’y expli- 
que avec une précifion dogmati- 
que, qui doit fatisfaire le vrai Phi- 
lofophe , qui ne haïit rien tant que 
les Iongs difcours. Le même efprit 
régne dans tous ces Traitez , & 
c'eft ce qui fait plaifir à un Lecteur 


attentif, qui fe rebute aïfément 


d'un Auteur,qui varie dans fes fen- 
timens & dans fes opérations. 
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J'aurois pû donner un plus grand 
nombre d'ouvrages de cet habile 
Artifte ; mais ce ne feroient que 
des répétitions de ceux que je pro- 
duis ici. On n'en découvriroit pas 
plus d'une maniere que de l'autre. 
Je rapporte dans cette Préface ce 
qui peut éclaircir les endroits obf- 
curs ou douteux de cet Ecrivain ; 
& quiconque ne comprendra rien 
aux Quatre que je publie, n’avan- 
ceroit point davantage par les 
autres : ils font même beaucoup 
moins clairs, que ceux qui paroif- 
fent dans ce Volume. 

Tout ce qu’on vient de lire ; 
& ce qu'on trouve expliqué dans 
ces quatre Traitez , eft plus que 
fufhfant pour fatisfaire l'Artifte 
vilionaire ; sil nétoit pas con- 
tent de toutes ces chiméres , je 
pourrois lui en produire beaucoup 
d'autres. Peut-être ne feroient-el- 
les pas auffi folles ; peut-être mé- 
me le feroient-elles davantage. Il 
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y en à cependant quelques-unes 
qui font utiles par Îles remedes 
qu'on en tire & par d'autres ufa- 
ges qu'on en peut faire ; d’autres 
font purement curieufes & ne fa- 
tisfont que fes yeux & f'imagina- 
tion, d'autres enfin font folles & 
extravagantes. Je parle fincere- 
ment & je me fatte qu'on m'en 
croira. 

Pour une plus grande inftruc- 
tion, On auroit pù mettre dans ce 
Volume les Supercheries qu'em- 
ployent ordinairement les faux A- 
deptes , pour tromper les perfon- 
nes avides de biens & de richefes : 
mais M. Geoffroy de l’Academie 
Royale des Sciences, les a expli- 
quées dans un fi grand détail & 
avec tant de précifion, que je me 
ferois tort à moi-même de rema- 
nier cette matiere après un aufli 
excellent homme : ainfi je renvoye 
à fa Differtation, inferée ci-après, 
& les Mernoires de P Academie des 
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Sciences. Comme ce fçavant &'ha- 
bile Artifte eft commis par Sa Ma- 
jefté, pour examiner tous les Phe- 
nomenes Metalliques , que lon 
propofe à la Cour, il eft plus en 
état que perfonne de connoître 
toutes les tromperies des faux Ar- 
tiftes , qui préfentent leurs folles 
idées & leurs imaginations chime- 
riques aux Miniftres du Roi. 

Je ne dois pas omettré ici une 
Obfervation particuliere, fur quel- 
ques termes du Prince de la Mi. 
randole, rapportez ci-après, page 
18. de lÆffloire des Tranfmuta- 
tions Metalliques ; foit même dans 
THiftoire du nommé Delfle. On 
prétend faire entendre dans ces 
deux endroits, que l'Œuvre Her- 
metique fe peut accomplir par des 
fimples, c'eft-à-dire , par le fuc 
ou le fel des Herbes & des Plan-. 
tes. Rien n'eft plus contraire , je 
ne dis pas feulement aux Maximes 
des veritables Philofophes ; mais 
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encore au procedé conftant & uni- 
forme de Îla nature. 

Tous les Etres ne fe perfe&tion- 
nent &. ne fe multiplient que par 
des Spermes , qui font dans leur 
efpece , ou du moins dans leur 
genre : ÜVatura non emendatur nifi 
in naturd. C’eft l’axiome inviola- 
ble des plus habiles Artiftes ; la 
multiplication ne pafle point d'un 
genre à l’autre. Que l’on confidere 
la propagation des Plantes , elle fe 
fait toujours dans Pefpece qui lui 
eft propre. Un rofier ne produira 
jamais du bled ; jamais un oranger 
ne donnera des melons : on doit 
pareillement être perfuadé que tout 
fe pafle avec la même uniformité 
dans le genre des mineraux. Le 
germe du bled , de l'orge, ou de 
la fémence des léoumes , ne fçau- 
roit produire de lantimoine ; com- 
me le plomb , l'or & l'argent , ne 
feront jamais naître des pêches , 
des abricots, ni des oranges. C’eft 
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fur quoi on fit une excellente Dif- 
fertation dans le temps même de 
l'avanture de Déelifle , pour mon- 
trer la faufleté de fes prétendués 
préparations. Je l’aurois publiée fi 
je l’avois pü recouvrer ; mais peut- 


être l’occafion fe préfentera-velle 


d'y revenir. 

Il eft bon néanmoins de mon- 
trer d'où vient cette faufle idée. 
On fçait combien d'allegories les 
Chimiftes répandent dans leurs E- 
crits : chacun d’eux employe cel- 
les qui lui font le plus de plaifir , 
ou qui fe préfentent les premieres 
à leur imagination. Nicolas F/4- 
mel fe fert, dans fes figures, de 
l'idée d’un jardin, où l’on trouve 
une belle fleur au fommet d’une 
haute montagne ; une autre fois 
c’eft un rofier fleuri ; dans une au- 
tre figure , c'eft un Roi qui fait 
égorger des innocents , dont le 
fang fert à former un bain pour le 


Roi des métaux : il y met même 


di 
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des ferpens & des dragons , qui 
courent avec précipitation, & qui 
enfin fe dévorent mutuellement. 
Tous ces fymboles font de pures 
imaginations , pour défigner obf- 
curément leurs matieres & leurs 
opérations. | 
Ceci eft d'autant plus vrai à l'é- 
gard du nommé Delifle , que 
c'eft l'idée perpetuelle , qui fe 
trouve dans le Livre du Jardin des 
Richefes, ( Hortus Diviriarum, ) 
qu'il avoiteu du Philofophe, qu'il 
avoit fervi. Ce Livre a pañlé ma- 
nufcrit entre mes mains , après 
avoir été au nommé Æ//4ys , & 
depuis à M. de Percel, que j'ai cité 
à la fin de l'Hiftoïre des Tranf- 
mutations Metalliques. J’en parle 
néanmoins encore dans le même 
endroit. 
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ARS 
Arnauld de Villeneuve. 


sel HisToiRE des Tranf- 

A mutations Metalliques, 

Le Æ vrayes ou faufles, eft 

SEË) une fuite naturelle de 

celle que je viens de donner de 

la Philofophie Hermetique. Mais 
| Ai] 


4 TRANSMUTATIONS 
pour en faire la preuve, je pré- 
tends me conduire fuivant les ma- 
ximes du droit ; je ne me fervirai 
pas du témoignage des artiftes., 
qui pourroient aflurer lavoir faite; 
ce font des gens trop fufpe&s ; 
perfonne en cette occafion, ne 
fauroit être ni témoin, ni juge 
en fa propre caufe. Je me fervirai 
donc toujours de témoins étran- 
gers aux artiftes, ou même de 
faits publics , reconnus , ou du 
moins certifiés par des perfonnes, 
qui pourroient en tre cruës en 
Juftice. Mais en rapportant cesté- 
moignages, je ne veux rien ga 
rantir. Tout doit être fur le com- 
pte des Auteurs que je cite; & des 
titres que je raporte. | 

e ne remonteral pas plus haut 
qu'Arnauld de Villeneuve ; c’eft 
mêmealler encore aflez loing, que 
de commencer la preuve de ces 
Tranfmutations dès le XIIL ou 
XIV fiécle. Un de fes Contem- 
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porains, c’eft Jean André celebre 
_ Jurifconfulte, réconnoit donc que 
de fon temps Arnauld étant à Ro- 
me, y convertifloit des Verges de 
fer en or, & qu'il le foumettoit à 
toutes les épreuves. Ce témoigna- 
ge celebre, que j'ai rapporte cy- 
deflus , eft annonce dans tous nos 
livres ; c'eft même ce qui a porté 
Oldrade & l'Abbé Panorme illu- 
{tres Canoniftes { 1 } à conclure, 
que lAlchimie ou Chimie Metal- 
lique eft un art permis, n’y ayant 
aucun inconvenient de changer 
un métail imparfait en un métail 
parfait, parce qu’ils viennent tous 
des mêmes principes. Savoir du 
Mercure & du fouffre métallique ; 
& {e trouvent tous par conféquent 
dans le même genre.(2) 


{ 1) Oldrad. Confilio 69. Panormitan, In V. 
Decretal. Tit, de Sortilegus, C, 2, ex tuarum 
Lenore. 

(2) Alchimia eft ars perfpicaci ingenio in- 
venta, ubi expenditur tântum pro tanto & 
tale pro tali, fine aliqua falfificatione formæ 


À ii} 
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Raymond Zulle. 


L’EexemrLe de Raymond Lulle 
fuit de pres celui d'Arnauld de 
Villeneuve. Tai déja fait connoï- 
tre que ce pieux Philofophe avoit 
fait, à ce qu'on prétend, plufieurs 
Tranfmutations en Angleterre, 
au commencement du XIV fiecle. 
Nous n'avons pas feulement le 
témoignage de Jean Cremer Abbé 
de W eftminfter : mais le célebre 
Camden excellent critique & tres 
habile dans les antiquités de fa 
Nation, ne fait pas difficulté de 


vel matetiæ : fecundum Andream de Ifernia & 
Oldradum. Idem etiam tenet Joannes Andreas, 
Hoc infuper firmavit Abbas ficulus { Panormi- 
tanus) ubi allegat Oldradum ; quod licet non 
poflit una fpecies in aliam commutari, nifi à 
Deo ; tamen hic una non tranfmutatur in 
 aliam , cum omnia metalla procedunt ex eo- 
dem fonte & origine, fcilicet ex fulphure & ar- 
gento vivo. D. Fabianus de Monte S. Severin. In 
traltatu de emptione & venditione queft.s. num. 8. 
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réconnoitre que les pièces, nom- 
mées des Nobles à la rofe, fabri- 
quées au temps d'Edoward , font 
un effet du travail & de l'induftrie 
de Raymond Lulle. Je dirai mè- 
me que ces efpéces font moins 
rares dans le nord d'Angleterre 
que dans la Capitale. Un de mes 
amis en a eu plufieurs , & quelques 
unes font du poids de dix ducats. 
Telle pourroit être la piéce fui- 
vante, dont voici Pempreinte que 
le célébre Jean Selden * en a pu- 
blice : 


* ]n Mare claufo Libro, II, 


À üij 
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Mais ce Savant eft fort embar- 
raflé à donner l’explication de la 
Légende , qui eft autour de Ja 
piece ; Jefus autem tranfiens per 
medium illorum ibat, I] ne laifle 


METALLIQUES. 9 
pas de rapporter après Camden ; 
mais fans le croire, que l’on a pris 
ces paroles de PEvangile pour une 
devife des Chimiftes : maïs je n’ai 
lu en aucun endroit que les arti- 
ftes de la fcience Hermetique s’en 
foient fervi pour les accommo- 
der à leur art; en voici une expli. 
cation plus fimple. 

Raymond Lulle après fon opé. 
ration trouva moyen de s'évader 
de la tour de Londres, où il étoit 
détenu ; & avec une barque ou un 
vaifleau il fçut franchir le paflage 
de la mer & fortir de l'Angleterre, 
fans qu’on s’en apperçut. C’eft à 
quoi fe rapportent ces paroles de 
PEvangile, ou Edoward paroitin- 
finuer, que P Auteur de la matière 
de ces piéces d’or avoit pañlé au 
travers de fes vaifleaux , comme 
Jefus-Chrift avoit fait au milieu 
de fes Difciples, fans qu'on le vie, 
ou fans qu’on le connut. 
Il eft vrai cependant, que ce 

V 
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ne fut que fous Edoward IIT. ow 
Ve. que l’on commença en Anpgle- 
terre à frapper des monnoyes d’or ; 
mais ce pourroit être de celui que 
Raymond avoit fait fous le Regne 
précédent, ou de celui que Cremer 
inftruit par Raymond Lulle, pou- 
voit avoir produit à ce Prince, fous 
lequel il a vécu. 


ES 
Des faites de ces T ranfmutations, 


LEs Tranfmutations faites 
dansles premières années du XIV® 
fiécle par Arnauld de Villeneuve 
& Raymond Lulle, produifirent 
dans le même temps une infinité 
d’Artiftes, qui voulurent opérer. 
On s’emprefloit à prendrele titre 
de Philofophe Hermétique. Et 
comme très-peu réuflifloient dans 
le vrai , ils fe jettoient dans le 
faux, ainfi que l'ont fait depuis 
ceux qui fe mêlent de travailler 


MYFALLIQUESL fi 
fans connoitre. Ces fortes de falff- 
cateurs regnérent en France & fur 
tout à Avignon ; ce qui donna lieu 
au Pape Jean XXIT. de publier une 
(1)Bulleen 1317. pour abolir un 
abus aufñi pernicieux à la ‘{o- 
cieté. Il favoit combien il étoit 
difficile de connoitre les opéra- 
tions des véritables Philofophes, 
& combien au contraire il étoit 


{1 ) Spondent pariter quas non exhibent di- 
vitias pauperes Alchymiftæ, pariter, qui f: fa- 
pientes exiftimant , in foveam incidunt, quam 
fecerunt : nam haud dubie hujus Artis( 4/chy- 
mie ) alterutrum fe profeflores ludificant, cum 
fuæ ignorantiæ confcii, eos qui fupra ipfos ali- 
quid hujus modi dixerint, admirantur ; quibus 
cum veritas quælta non fuppetat, diem cernunt, 
facultates exhauriunt , tidemque verbis diffi- 
mulant falfitatem , ut tandem quod non eft in 
rerum natura, effe verumaurum, velargentum 
Sophifticà Tranfmutatione confingant : eoque 
<orum temeritas damnata & damnanda progre- 
ditur , ut fidis metallis cudent publicæ monetæ 
characteres fidis oculis, & non alias Alchymi- 
cum fornacis ignem vulgum ignorantem elu- 
dant. Hæc itaque perpetud volentes exulare 
temporibus, hac ediétali conftiturione fancimu:, 
ut quicunque hujus modi aurum, vel argentum 

fecerint .... perpetuæ infamiæ notà refperfs, 
Joan. XXII Extra de Crimine falf. 
À vj 
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facile d’altérer & de falfifier le 
titre des efpéces & des métaux. 
C’eft ce qui lui fit prendre foin de 
Fintérêt public. Etil nota d’infa- 
mie tous ceux quis’appliqueroient, 
ou qui contribueroient à ces alté- 
rations. Il alla même jufques à 
condamner à une prifon perpé- 
tuelle ceux qui pourroient le mé- 
riter. C’eft le fens de fa Bulle, qui 
attaque les pauvres Alchymiftes 
qui promettent des richefles, qu’ils 
ne fauroient ni produire , ni don- 
ner. Et c’eft-là tout ce que pou- 
voit faire un Pape: il Jaïfloit aux 
Princes & aux Juges feculiers le 
foin d’impofer de plus grandes 
peines. Le Pape qui avoit prevu 
les conféquences dangereufes de 
ces faufles opérations, fe vit obli- 
gé par une autre Bulle donnée en 
1322. d'agir contre les faux mon- 
noyeurs qui alteroient la monnoye 
du Royaume. | 

Et s’il eft permis de raïfonner 
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en matiere de faits, on doit croire 
que les faux métaux, produits par 
les prétendus Philofophes , étoient 
une preuve qu’il s’en étoic fait de 
véritables par la fcience, dont ces 
Artiltes ne connoïfloient qu'une 
partie. On ne donne dans de fauf- 
{es opérations que pour imiter les 
véritables qui fe font faites ; com- 
meonne fabrique de la faufle Mon- 
noye , que parce qu'on veutimiter 
la véritable pour tromper les 
hommes. Le faux dans ces occa- 
fions eft la preuve du vrai. 

Mais le fouvenir des tranfmu- 
tations dura beaucoup plus long- 
tems en Angleterre. Les idées 
de celles de Raymond Lulle & dé 
Cremer n’étoient pas encore efFa.- 
cces vers la fin du XIV. fiécle. 
C’eft ce qui porta Henri IV. Roy 
d'Angleterre à publier quatre 
Edits, ou lettres Patentesadreflées 
aux Seigneurs , aux Nobles, aux 


Dodeurs & Profefleurs & fur tout 


14 TRANSMUTATIONS 

aux Prêtres, pour les engager à 
chercher la pierre Philofophale & 
pour porter ceux qui la favent ou 
qui la fauront à la lui découvrir, 
en ayant befoin pour payer les 
dettes de l'Etat, qui étoit extrè- 
mement obere. Il prie même les 
Prètres plus particuliérement que 
les autres de s'y appliquer, par un 
motif qu'aucun Souverain Catholi. 
que ne fe feroit jamais avifeé d’ima- 
giner & d'exprimer, fur tout dans 
des lettres Patentes. Parce que, 
dit-il en parlant des (2) Prètres, 
qu'ayant le bonheur de convertir 
le pain & le vin au Corps & au 
Sang de Jefus-Chrift, il leur fera fa- 
cile de changer un métail impar- 
fait en un métail pur & parfait. Un 
Prince qui a des fentimens de 
religion , peut-il ainfi mêler les 
chofes Saintes avec des fujets auff 
prophanes & auf chimériques 


(2) Joh. Petry fodinx Regales parte x, cape 
27. | 
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17. 
Tean Pic Prince de la Mirandole. 


C’eft defcendre bien bas que de 
pañler tout à coup de Raymond 
Luile à Jean Pic Prince de la Mi- 
randole :maïs je le fais, pour n’em- 
ployer aucune preuve équivoque, 
& ne prendre que des témoins 
hors de tout foupcçon. Ce Prince 
quiavoitexatement étudié toutes 
les parties de la Philofophie, fut 
convaincu par Jui-même du fuccès 
des opérations Hermétiques. C’eft 
ce qui lui fitentreprendreun traité 
fort curieux fur l'or, ( de Auro li- 
bri tres.) Il marque donc au cha- 
pitre 2. dutroifieme Livre, la con- 
viction qu’il a eue de la tranfmuta- 
tion des métaux imparfaits en ar- 
gent & en or, non {eulement par 
des perfonnes dignes de foi ; mais 
encore par fa propre expérience ; 
quoique lui même n’en fçût pas le 
 {ecret, | 
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Je viens maintenant, dit ce(3) 
Prince, à ce que mes yeux ont vû 
de ce prodige, fans voile & fans 
obfcurité, Un de mes amis qui vit 
encore à préfent, a fait plus de 
foixante fois en ma prefence de l'or 
& de largent, je l'ai même vüû 
opérer par différens moyens, juf- 
ques-là qu'avec une eau métalli- 
que, où il n’entroit ni or, ni ar- 
gent, pas même du vif argent, qui 
elt le principe des métaux, il fai- 
foit de l'or & de l'argent, il efk 
vrai que par cette derniére opé- 
ration , il en faifoit en petite quan- 


(3) Picus Mirandulan. de auro libro. 3. cape 
2.circa medium Venio ad ea quæ noftris oculis, 
citra velamen patuere ; vivit ad hanc diem vir 
mihi notus & amicus, qui plus fexagies fuis 
manibus ex rebus merallicis aurum &argentum 
me prefente, nec unà tantüm vià, fed multis 
id eft affecutus ; vidi etiam in confeétione aquæ 
metallicæ , inqua nec argentum, nec aurum, 
nec etiam fulphur, aut hydraroyron, auri prin- 
cipia ponerentur , €x infperato argentum fimul 
& aurum generatum fuifle ; fed non eä quan- 
titate ut frequencari pofiét, minusenim lucruma 
quam impenfa, Ru 
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tité & que la dépenfe excedoit le 
profit. | 

Un autre, continue ce Prince, 
& que je crois (4) encore vivant, 
faiten peu de jours & à peu de frais 
dans un petit fourneau de l'or, qu'il 
vend aux orfévres, qui le trou- 
vent très-pur : comme il eft riche 
& très habile, il ne s'applique point 
à ce travail par aucun befoin, maïs 
feulement pour examiner les opé- 
rations de l’art & de la nature. 

Ien eft un quieft encore { ; )en 
vie, à ce que je crois, par lequel 
jai vu, à l’aide d’un feu violent, 
te 

(4) Ef alius, ut exiftimo , inter vivos ad- 

huc » nêque enim conftat illum inter eos ver- 
fari defifle, cui quoties libuerit fais ex furnu- 
a. 
lis promitur aurum , Parvä impenfä , paucif- 
que diebus , quod pro auro purifimo vendit 
publicis in officinis , artis & naturæ benceficio 
magis imitatus, quèm egeftare, quippe cui 


fatis amplæ funt opes, amplifimæ vero artis 
induftia, Picus Mirandulanus. Ibid. 

{5 } Virit adhunc temporis articulum , nifi 
Parvo antea diem obierit intervallo, vir cui non 
defunt opes ad tolerandam perfonæ feminobi- 

dis conditionem, cujus mambus æs vidi con- 
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convertir du cuivre en argent & en 
or , par le moyen de quelques her- 
bes ou de quelques fucs. 

Je ne puis m'empêcher de ra. 
conter c’eft toujours le Prince (6) 
de la Mirandole qui parle ) ce que 
m'a dit un bon homme, qui n’étoit 
pas riche, Il fe trouvoit réduit à la 
derniére extrémité & n’avoit au- 
cune reflource , foit pour payer fes 
dettes , foit pour nourrir dans un. 
tems de difette une famille nom- 
breufe, dont ilétoirchargé. Dans: 
fes agitations il ne laifle pas de fe: 
livrer au fommeil : dans le même: 
tems un Bien-heureux s’apparoit à 


verfum in argentum & aurum quodam fucco ,, 
five herbæ five fruticis , & igne præpotenti vimi 
fuam in id metallum adigente, Picus Mirandu-. 
lanus ibid, 

(6) Non definam referre, quod mihi nartavit: 
inops quidam fefe per quietem afflecutum , at- 
que opere mox idem comprobavit. Is dum an- 
xius eflet animi, ne fais intelligeret quo fe: 
verteret pro toleranda fame, premebatur enim| 
annonæ caritate maximä,premebaturære alieno,, 
premebatur ingenti numero filiorum ; fefe tra- 
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lui en fonge, & lui enfeigne par 
quelques énigmes le moyen de fai- 
re de lor, & lui indique au même 
inftant l’eau dont il devoit fe fer- 
vir pour y réuflir, à fon réveil il 
prend cette eau, en fait de l'or, 
en petite quantité à la vérité, mais 
affez pour nourrir {a famille. Il en 
fit deux fois avec du fer & trois ou 
quatre fois avec de l’orpiment. Et 
il m'a convaincu par mes propres 
yeux , que le fecret de faire de l'or 
artificiellement n’eft pas un men- 
longe, mais un art véritable. 

J'en ai vû d’autres qui de deux 
(7) maniéres ont converti en vé- 
22222 Er A TE 


didit fopori, confpexit que Cœlitem quemdam 
Catalogo fan@orum adfcriptum, qui faciendi 
auri artem per ænigmata docuit, deinde aquam 
fubindicavit , primnüm ex fefe, non tamen ma- 
gni ponderis, fed talis cum ut inde paraverit 
victum familiæ ; ex ferro quoque bis aurum fe- 
cit, ex auripigmento ter, vel quater, & experi- 
mento mihi fecit manifeftum , auriferam artem 
non vanam elle, fed veram. rhidem. | 

. (7) Vidi alium, qui duobus modis in verum 
argentum, cui mixtum erat aurum vértercet vi- 
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ritable argent du mercure où ils 
avoient mis de l'or; d’autres qui 
tiroient de l'or du Cinabre ; d’au- 
tres convertifloient en or & en ar- 
gent le mercure qu’ils tiroient du 
plomb & du cuivre : Enfin depuis 
peu de jours j'ai tenu & touché de 
l'or, qui en ma préfence avoir été 
fait en moins de trois heures par 
le feul argent , fans néanmoins le 
réduire, non plus que l'or en fa 
premiére matière, comme le di- 
{ent les Philofophes. 

Tel eft le témoignage d’un Prin- 
ce quin’avoit pas moins de fagele 
& de probité, que de lumiéres & 


vum argentum; vidiex Cinnabari, quibufdam 
adjeétis rebus,exclufo & argento & auro, fimul 
aurum feri, fimul argentum ; ... vidi fæpe 
hydrargyron , & qui erat ex plumbo & ære de. 
traétus, & in argentum & in aurum trancfor- 
mari, Demum fuperioribus diebus & oculis 
haufi & contre@avi manibus aurum , quod me 
infpectante fatum fuit ex argento trium circi 
ter horarum fpatio , nullà prius argenti f1@à 
vel in vivum argentum, vel in aquam con- 
verfione, hoc eft in primam metallorum ma- 
tériam. Pjcus mirandulanus ibidem. 
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de difcernement. C’eft même ce 

aqui l’engage à donner des avis fa- 
lutaires à tous ceux qui attaquent 

la Chimie Hermétique, il en don- 

ne même de très Chrétiensà ceux 
qui poffédent ou qui s'appliquent 
a cette fcience : & il décide enfin 
qu'il eft permis de vendre l'or & 

l'argent que l’on a fair par cette 

voye, dès que par des épreuves 
fufffantes on eft certain de leur 

bonté , qui furpafle même à ce qu'il 

dit celle de l'or & de l'argent qui 
{e tirent des mines. Ce témoigna- 

ge eft d'autant plus fort, que Pic 

de la Mirandole ne dit pas qu’il en 

ait lui-même le fecret, ni qu'il fe 

mette en peine de le chercher, 

Ainf il ne parle pas de fon propre 

fait, mais du fait des Artiftes, qui 

ont opérée devant lui. Cependant 

en rapportant fon témoignage je 

ne prétends pas répondre de toutes 

les circonftances dontil eft accom. 


pagné, 
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| bre à V. _ 
-! Le Cofmopolite € Sendivoge. 


: ON A vû par l'hiftoire du Cof- 
mopolite , que fon malheur ne vint: 
que d’avoir fait imprudemment 
des projections : celle qu'il fit à 
Enkufen en 1 602.& dont la preu- 
ve fe trouve dans le fait rapporté 
au Tome premier de cet ouvrage 
page, 324 & 325$. ne tira point 
à conféquence pour lui, non plus 
qu'une pareille ; qu'il fit à Bafle en 
Suifle en 1603. & dont M. Man. 
get rapporte la preuve dans la pré- 
face de fa Bibliothèque Chimique. 
Il affure même après Wedelius 
qu'une partie de Por de cette tranf. 
mutation fe conferve à Bañfle dans 
la famille de Meflieurs Zwingers, 
Mais une derniére opération qu'il 
fiten Saxe, fut caufe de fa perte, 
comme je l'ai marqué dans la vie 


de ce Philofophe à la page 3 15e 


MirTiAcDAIQU ES Lg 
du premier volume. Michel Sen- 
divogius avec beaucoup moins de 
Jumiéres, fit cependant beaucoup 
plus de bruit, parce qu'il parut 
plus longtems dans le monde. M. 
Defnoyers nous certifie le fait 
dune tranfmutation particuliére, 
faire devant Sigifmond III: Roi 
de Pologne, marquée cy-deflus au 
Tomel. page 347r.Ce futune R:- 
chedale , où un Ec pour parler 
felon notre maniére, qu'il fit rou- 
gir au feu & dont il trempa une 
partie dans PElixir qu’il avoit re- 
çüû du Cofmopolite.La partie trem- 
pée fe trouva changée en or & cette 
piece pafla depuis du cabinet du 
Roy de Pologne entre les mains 
de M. Defhnoyers lui-même , qui 
Ja rapporta à Paris. 

Et pour m'expliquer fur cette pié. 
ce par un Auteur contemporain, 
je ne ferai que rapporter les ter- 
mes mêmes de Pierre Zorel en fon 
divre du 7ré/or des A ntiquités Gat= 
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loifes ,page 488.» M. Defnoyers 
» dit-il ;, a montré cette piéce 
» tous ceux qui ont voulu la von 
» & qui plus eft en a fait examine 
» divers morceaux, qu’on a trouw 
» de pur or & fans alliage , te 
» qu'eft tout celui des monnoyes 
» faites de l'or de ces Philofophe 
»(car on le diftingue par c 
» moyen) vü qu'il n’y a point d 
» monnoye commune fans alliage 
» Et pour faire voir que cette piéc: 
» à etc effectivement convertie & 
»non ajoutée de deux piéces: 
» ceft qu'outre qu'il n’y paroi 
» pas de foudure, elle eft tour: 
» poreufe en la partie convertie 
» parce que l'or étant plus ferré & 
» plus pefant que les autres mé 
» taux, ilne pouvoit tenir le mé 
» me volume de la Richedale 
. »ni en conferver la figure fan 
» devenir fpongieux comme il : 
» fait, « | | 
La fCule différence eft que M 
Defnoyer. 


NOPFANUEM QUES PS 
Defnoyers attribuë cette tranfmu- 
tation à Sendivoge , au lieu que 
Borel la croit du Cofmopolite ; 
mais je m'en raporterois plutôt à 
M. Defnoyers, témoin qui étoic fur 
les lieux, qu’à Borel qui s’en trou- 
voit fort éloigné, & qui n’a pû 
examiner le fait par lui même, 
Mais par rapport au fond, la cho. 
fe eft toujours égale : de quelque 
maniere que ce foit, ou le Cofmo- 
polite ou Sendivoge, c’eft toujours 
une tranfmutation prouvée. 

Un autre fait,qui regarde Sendi. 
voge , eft pareillement certifié par 
M. Defnoyers dans fa lettre impri- 
mée au premier volume page 3 30. 
» I fit enfuite un voyage à Pra- 
» gues, dit M. Defnoyers, où étoit 
» l'Empereur Rodolphe, devant 
» lequel il fit la tranfmuration, ou 
» platôc il la fit faire à l'Empereur 
» mème, lui donnant pour cela 
» de la poudre;en mémoire de 
» quoi l'Empereur fit enchafer 

Tome II, B 
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» dans la muraille de la Chambre, 
» OÙ cette opération {e fit, une 
_» table de marbre, où il fit gra- 
» ver ces mots; FACIAT HOC 
» QUISPIAM ALIUS, QUOD 
» FECIT SENDIVOGIUS PO- 
» LONUS ; & cetre table de 
» marbre s’y voit encore aujour- 
» d'hui, « | 
Ce fait qui fe trouve appuyé fur 
une infcription publique, doit être 
de l'an 1604. puifque Sendivoge 
fit imprimer cette même année à 
Pragues le Novwm lumenChimicum, 
qu’il avoit eu du Cofmopolite. 


NL 
° T'ran/mutation faite par Dubois. 


JE Peux joindre ici la tranf- 
mutation faite devant Louis XIII. 
Roy de France, par Dubois, mar- 
quée aufli par Borel à la même 
page du livre, que je viens de ci- 
ter, en voici les paroles. » L'or 
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» fait par la poudre, que Dubois 
» avoit euë de Perrier {on parein, 
» mis à la coupelle augmenta au 
» lieu de diminuer, felon lordi- 
» naire des métaux qu’on coupelle, 
» parce qu’il convertit une partie 
» plomb de la coupelle en fa pro- 
» pre nature, à caufe qu’il con- 
» tient en foi de Pélixir plus qu’il 
».ne lui en faut ; parce que Du- 
» bois n’en favoit pas les vérita- 
» bles dofes, & en mettoit plus 
» qu'il n’en falloit,de peur de man- 
» quer à en faire voir l'effet. 

_ Mais Borel à la page 163. du 
même livre dit quelque chofe de 
plus fur ce fait » on fçait, dit-il, 
» qu'un médecin appellé Perrier 
» ( defcendu peut être * de 1) à 
» poflédé cet œuvre, comme le 
» montre la trifte hiftoire de Du- 


en À 
(*) De-là ; C’ef-à-dire de Nicolas Flamel, qui 
donna le fecret de La tranfnutation à un nommé 
_ Perrier, vevey de Perrenelle fa femme ; & éeft 
de cet homme que pouvoit defcendre M. Perrier le 
Médecin, fuivant la conjetture dé Borel, | 


B ïj 
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» bois fon neveu & filleul; qui 
» ayant trouve de fa poudre par- 
» mi fes papiers après {a mort , & 
» n’en fachant pas le prix, parce 
» qu’elle ne lui avoit rien couté, 
» la prophana malheureufement ; 
» & ne gardant pas le filence re- 
» quis en cette fcience, en fit voir 
» beaucoup de projections à Paris : 
|» & s'étant engagé d’en faire voir 
» la compofition, & n’y ayant pas 
» réuffi, faute d’adrefle ou de bons 
» mémoires , {e fila le cordeau. 
: dont peu après il fut pendu. 


VII. 
Guflenhover de Strasbourg. 


L'HISTOIRE de Gafenhover eft 
du même tems que celle du Cof 
mopolite. C'étoit une orfêvre de 
Strafbourg, qui pendant un fort 
mauvais temps avoit reçû chart- 
tablement chez luï,vers Pan 1603. 
un bon Religieux. Et comme heu- 


METALLIQUES. 39 
reufement ce dernier avoit de la 
reconnoiflance , il fit prefent à {on 
hôte d’une partie de poudre tranf- 
mutatoire. Guftenhover fit aflez 
inconfidérément plufeurs tranf£- 
mutations devant des perfonnes, 
qui le déférérent à l'Empereur 
Rodolphe II. Ce Prince avoit du 
gout pour la fcience Hermétique, 
& s’y appliquoit même un peu plus 
que ne doit faire un Empereur. 
Il écrivit donc aux Magiftrats de 
Stafbourg, qu'on eut à lui envoyer 
Guftenhover. Sur le champ les 
Magiftrats aveuglément foumis 
aux ordres du Prince, font arrêter 
Porfêvre ; & de peur qu'il n’éch ap- 
pe à leur fervile obéiffance, ils le 
confinent dans une tour, où il eft 
étroitement gardé, lui marquant 
néanmoins que c’étoit pour l’en- 
voyer à Pragues, ou Rodolphe ré- 
fidoit alors, 

Guftenhover vit bien dequoi il 
s’agifloit : il fait donc aflémbler ce- 
de Bi] 
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Magiftracs & leurs marque de faire 
apporter des creufets & du char- 
bon, & fans y toucher, il les prie 
lui même de faire toute l’opéra- 
tion: les creufets ayant donc été 
placésentre des charbons allumés, 
ils y mirent eux mêmes des balles 
- de moufquet,; & dès qu'elles fu- 
rent fondues,ilsrecûrent des mains 
de lorfèvre un peu de poudre, 
qu'ils jettérent chacun féparémenct 
{ur le plomb fondu dans léur creu- 
{et : à linftantle tout fut converti 
en or très-pur. Mais l'hiftoire ne 
dit pas ce que fit l’orfêvre devanc 
l'Empereur Rodolphe. 5 
Ce fait eft rapporté par M. 
Manget , après Jean- Jacob Heil- 
man, Editeur du tome VI: du 
ThéatreChimique,dans la préface 
duquel on trouve cette hiftoire. 


rés 
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WII | 
Berigard de Pile, 


L’'AYANTURE arrivée au f4. 
meux Berizard celébre Philofo- 
phe Italien , n'eft pas moins re- 
marquable : il avoit toujours dou. 
té de la tranfmutation des métaux, 
mais un de fes amis lui Gta fa pré- 
vention. Pour m'expliquer à ce fu 
jet,je me fervirai de fes propres pa- 
roles & le ferai parler lui-même. 
_ Je ne croiois pas, dit-1l, que 
l'on pût ( r ) convertir le vif ar. 
gent en or, mais uñ amateur crût 
me devoir ôter ce doute ; il me 
donne doncune dragme d’une pou. 


(x) Referam tibi fideliter, quod olim mihi 
‘contigit, cùm vehementer ambigerem , an au- 
gum ex hydrargyro fieri poflet ; accepi à viro 
induftrio , qui ‘hune mihi fcrupulum aufferre 
voluit, drachmam pulveris, colore non abfimi- 
lis flori Papaveris fylveftris, odore verd fal 
marinum aduftum referentis, atque ut abeffer 
omnis fufpicio jocofæ fraudis, vafculum à mul- 


Bi 
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dre de la couleur à peu près du 
Pavot fauvage , & qui avoit l’o- 
deur de fel marin décrépité ou 
calciné. Et pouréviter toute fuper- 
cherie , j'achette moi même des 
creufets, du charbon & du vifar- 
gent, dans lequel je fuis certain 
qu'il n’y a point d’or mélangé ; 
comme le font ordinairement les 
charlatans. 
Dix dragmes de vif argent que 
Javois mis moi même fur le feu 
furent en un inftant converties en 
prefque autant d'or très-pur, qui 
a foutenu toutes les épreuves des 
orfêvres. Et fi je n’avois pas fait 


tis venalibus unum accepi , carbonem & hy- 
drargyrum, quibus nihil auri occulrè , ut fit a 
circulatoribus , fubjeäum efler. Decem iftius 

drachmis pulverem injeci, fubjeétis igne fatis 
valido , ftatim que omnia exiguo intertrimen- 

to in decem fere drachmas auri optimæ naturæ 

coaluerunt : quippe quod aurificum judieio 
nullam non fubiit tentationem. Hoc nifi in 

folo loco & remoto ab arbitris comprobaflem, 

fufpicarer aliquid fubefle fraudis : nam fiden- 

ter teftari poflum, rem ita efle. Clawdius Beri- 

gardus in eirculo Pifano. 25.50 49, 
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cette expérience en un endroit 
fecret de ma maiïfon & à linfçû de 
toutle monde, jy aurois foupçon- 
né quelque tromperie. Mais je puis 
aflurer , continuë ce Philofophe, 
que la chofe eft telle que je la rap- 
porte. | 

On fçair que Claude Berigard 
n’étoit pas un homme crédule, & 
le livre même, où il marque ce 
fait eft recherché par les efprits 
forts, comme une des bafes de 
leur incrédulite. C'eft le Circulus 
Pifanus , ouvrage peu commun à 
la vérité, mais qui fe trouve dans 
les meilleurs Cabinets. 


EX. 
Fean-Baptifle Van Helmonr. 


S1 Van Helmont avoit afluré 
que lui même étoit poflefleur de 
la Pierre ou de l’Elixir des Philo- 
fophes , peut être ne l’aurois-je pas 
cru fur {a parole: maisilne va point 
| B v 
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jufques là. II fe contente feule- 
ment de dire qu'un Artifte, qu’il 
m’avoit connu que depuis peu de 
jours ( 1 ) lui avoit donné un demi 
grain de poudre de projection, 
avec quoi il tranfmua en pur or 
neuf onces fix gros de vifargent; 
qu’il en a fait plufieurs fois lopé- 
ration en public, & toujours avec 
un heureux fuccès, que c’eft ce 
qui la déterminé à croire( 2) la 
tranfmutation: qu'une autre fois il 
a fait la projection avec le quart 


d’un grain {ur huit onces de vif 


(1) Dabar enim mihi fortè femigranum 
illius pulveris, & inde unciæ novem atque 
À arcenti vivi tranfmutatæ funt. Iflud autem 
aurum dedit mihi perégrinus unius vefperi 
amicus.. He/montius de Arbore vite... | 

(2) Cogor credere lapidem aurificum & ar- 
gentificum effe , quia diftinétis vicibus , manu 
meà unius grani pulveris fuper aliquot mille 
grans argenti vivi ferventis projectionem feci, 
aftanteque multorum coronà nofiri omnium , 
cum titillante admiratione negocium 1n 18n€ 
facceflir, prout promittunt libri, &c. Helwon- 
tius ibidein. 


+ 
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argent en ébullition (3) & que 
tout fut converti en or, à l’exce- 
ption d’onze grains qu'il y eut 
de diminution fur le tout. Il aflure 
qu'un de ceux qui la lui avoit don- 
nce, en avoit aflés pour faire deux 
cents milliers ( 4) pefants d’or. 


X. 


Tranfmutation faite à Pragues 
en 1648. par l'Empereur 
Ferdinand III. 


- L'mIsToIRE de la tranfmutae 


(3) Enim verd vidiillum pulverem aliquo- 
ties..hunc ergo quadrantem unius grani 
chartæ involutum projeci fuper uncias octo ar- 
genti vivi fervidi in crucibulo, & confeftim 
 totus Hydrargyrus, cum aliquanto rumore fte- 
tit a fluxu , congelatumquerefedit, inftar fla- 
væ ceræ, poft fufionem cum ejus, flante folle, 
repertæ fuerunt oo unciæ auri puriffimi 

granis undecim minus , Helmontius de Vita 
aterna fol. $90. 

(4) Qui mihi primüm dabat pulverem auri- 
ficum , habebat faltem ad minimüm , ejus 
tantumdem , quantum ad ducenta millena i- 
brarum auri commutanda far forent. Idem de 
Atbore vite ; 

B v; 


3 6 TRANSMUTATIONS 

tion faite a Pragues en 1 648. par 
PEmpereur Ferdinana IIL. eft at- 
teftée par une médaille Dantse 
ce Prince en fit frapper alors. Elle 
a deux pouces cinq lignes de dia- 
metre fur trois lignes & demie d’é- 
paifleur : en voici l'empreinte. 


Line à 4 % . medal - 


LESTÉERDINAND f 
TERTIT À 


METAL LT QU ES 6% 

Sur le revers de cette médaille 

{e lit linfcription fuivante, dans la 
mème forme que je la marque ici. 


RARIS 
HÆC UT HOMINIBUS 
EST ARS:ITA RARO IN LU- 
CEM PRODIT : LAUDETUR DEUS 
IN ÆTERNUM, QUI PARTEM 
SUÆ INFINITÆ POTENTIÆ 
NOBIS SUIS ABJECTIS- 
SIMIS CREATURIS 
COMMUNICAT, 


En voici maintenant lhiftoire, 
Un nommé la Bz/urdiere, qui de- 
meuroit à Pragues chez un Sei. 

neur de la Cour, étant tombé ma- 
Lac & fe fentanc à l'extrémité, 
écrivit a Vienne ( 1 } aù nommé 
Richthaufen {on ami, de fe rendre 
inceffamment auprés de lui; mais 


(1) Monconis Voyage d'Aflemagne. Tome 2. 
in. 4, Ly0% 1666, 
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ce dernier n’arriva qu'après lamort: 
de fon ami : il demanda néanmoins: 
fi la Bufardiére n’avoit rien laifé. 
Le maître d'Hôtel de ce Seigneur: 
Jui montra une poudre, que fon: 
Maître lui avoir expreflément or- 
donné de bien ee , quoi- 
qu'il n’en fçut pas lufage : Rich- 
thaufen fe faifit adroitement de 
cette poudre. Mais le Seigneur, 
c'étoit comme on l’aflure le Com- 
te de Schlick d’une maifon très- 
illuftre (2) & très-puiflante en 
Bohéme, l'ayant demandée à fon 
maître d'Hôtel , qu'ilmenaçoit de 
pendre lui même, s'il ne la lui re- 
mettoit ; {ur le champ ce dernier, 
qui fentit bien qu’il n’y avoit que 
Richtaufen,qui eut pris cette pou- 
dre, le vatrouver avec deux pifto_ 
lets chargés , lui marquant qu'il 
falloit ou mourrir ou lui rendre à 


grace nu 200 000 de D en M + ED OU DE 


(2) Philipp. Jacob. Sachs aurum Chimicum, 
apud Mangét Tom, 1, pag: 193e 
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Pinftant la poudre, dont fon maître 
étoit en peine, & qu'il étoit le 
feul qui l'eut prife. Richthaufen 
vit bien qu’il n’y avoit pas d’au- 
tre moyen déviter la mort, qu’en 
remettant la poudre. Il en garda 
néanmoins une bonne partie, & 
peut être même en fuppofa-t'il de 
la faufle: c'eft ce qui ne fut pas 
éclairci. Richthaufen poñefleur 
d'un tréfor, dontil connoifloit tout 
le mérite , fe fait préfenter à l’'Em- 
pereur Ferdinand III. Prince ex- 
trèmement curieux dans lhiftoire 
naturelle & la Philofophie. C’é. 
toit beaucoup rilquer à Richthau- 
en de faire une démarche auff 
délicate , & il falloit qu'il eut une 
grande confiance en la probité 
de PEmpereur ; pour rifquer une 
pareille ouverture. 

L'Empereur prit toutes les pré- 
cautions néceflaires pour n'être 
pas trompe, & fit lui même la pro- 
jetion avec un feul grain de pou- 
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dre Philofophique, fur trois livres, 
ou fix marcs de mercure & il em 
fortic cinq marcs d’or très pur:8c 
Zwelfer (3) qui parle aufi de 
cette hiftoire fait la fupputation du 
poids converti par cette poudre ;; 
& il montre qu'un grain feul a 
converti en or dix-neuf mille qua 
tre-cens foixante & dix fois fon: 
poids de mercure. | 

L'Empereur fit deux chofes en: 
cette occafion ; la premiere de: 
faire frapper la médaille dont je: 
viens de donner empreinte : mais: 
la feconde beaucoup plus louable 
dans ce grand Prince, a été d’an- 
noblir Richthaufer fous letitre de 
Baron de Chaos. C’eft fous ce nom 
que Richthaufen courut enfuite 
toute lPAllemagne , & fit quel- 
ques projections. 

Zwelfer nous apprend même 


(3) Joh. Zwelferus in mantifla Spagyrica 
Pharmacopoez fuxæ Regix adnexa , parte Le 
Cap. Ie 


METALLIQUES, 417 
quelques particularités au fujet de 
celle de Ferdinand IIE. Il fit prier 
refpeétucufement l'Empereur Zeo- 
pold, par M. Ladner garde du tre- 
for de Sa Majefté Impériale, de 
vouloir bien lui communiquer cet- 
te médaille, mais ni Empereur, 
ni le garde du tréfor n’en avoient 
aucune connoiflance : cependant 
fur les inftances de Zwelfer, ce 
vertueux Prince voulut bien lui 
même en faire la recherche ; il la 
trouva donc dansunecaflette fecre- 
te, & il daigna la prêter à Zwel- 
fer, qui la garda quatorze jours & 
qui eut le tems de la faire copier 
& graver. 

Cet habile Médecin (4)avouë auf. 
fi que le Baron de Chaos, qui avoit 
été fon ami, lui avoit fait préfent à 
lui même de deux onces d’un pa- 
reil or, fait avec du vif argent, 
& il reconnoit que le Baron avoit 


(4) Joh. Zwelfer in Manrifa Spagyrica 
Pharmacopæx {ux Regix adnexa parte 1. 
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eu de quelqu'un cette poudre ; maït 
qu'il ignoroïit la manière de l& 
faire. 

La proje&ion la plus confidé- 
rable du Baron de Chaos fut faite 
par l’Eleéteur de Mayence. Même 
En 1658. Voici * les paroles déë 
P'Eleéteur raportée par M. de Mon- 
conis ( ÿ }» qu’il fit lui-même cec: 
»te projection avec toutes les 
» précautions , que peut prendre 
» une perfonne entenduë dans l4 
» Philofophie, Ce fut avec un pe- 

_» tit bouton gros comme une len. 
» tille, qui étoit même entouré 
» de gomme adragant, pour join- 
» dre la poudre: il mit ce bouton 
» dans de la cire d'une bougie, 
» qui étoit allumée, mir cette cire 
» dans le fond du creufet, & par 
» deffus quatre onces de mercure, 


C*a Georg. WPolfg. Wedelius prefatio in Phila- 
lctham. 

(s) Monconis voyages Tom, 2: pag. 379. 
êle 40e 14 
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» & mit le tout dans le feu, cou- 
» vert de charbons noirs deflus & 
» deflous & aux environs. Puis ils 
» commencérent à fouffler d’im- 
» portance, & au bout de demi 
» heure ils ôtérent les charbons 
» & tirérent l'or fondu , maïs qui 
» faifoit des rayons fort rouges, 
» qui pour l'ordinaire font verts. 
» Chaos lui dit alors que l’orétoit 
» encore trop haut, qu’il le falloit 
» rabaïfler en y mettant de largent 
» dedans: lors fon Altefle , quien 
» avoit plufieurs piéces, en prit 
» une, qu'il y jetta lui même, & 
» ayant verfe le tout en parfaire 
» fufñion dans une lingotiére, il 
» s’en fit un lingot d’un très bel 
» or; mais qui fe trouva un peu 
» aigre;, ce que Chaos dit procé- 
» der de quelque odeur de loton, 
» qui s’'éroit peutètre trouve dans 
-» la Hngotiére:mais qu’on Penvoya 
» fondre a la Monnoye; ce qui fut 
» fait : & on le rapporta tres.beau 
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» & très doux. Er le maître dé la 
» Monnoye dit à fon Altefle, que 
» jamais il n’en avoit vû de fi beau, 
» qu'il étoit plus d'à 24, Karats 
.»& qu'il etoit étonnant com- 
» ment d’aigre qu’il étoit, il fut 
» devenu extrêmement doux pan 
5 une feule fufion. Son Altefle: 
» me promit de m'en envoyer à 


Venile. 
KE 
Guflave Adolphe Roy de Suede, 


L £ même M. de Monconis nous 
donne le détail d’un fait, qui étoit 
déja connu par d’autres voyes: 
C’eft celui de Guffave Adolphe Roi 
de Suede. On fit devant ce Prin- 
ce la projection en Pomeranie & 
de l'or, qui en fortit, on en battit 
des ducats , ou d’un côté étoit 
le Portrait de Guftave & de lau- 
tre on y avoit marque les Signes 
de Mercure & de Venus, pour défi- 
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#ner la matiére, dont avoit été 
formé le métail qu’on y employoit, 
Borrichius ( 1 ) aflure qu'il avoit 
vi un de ces ducats entre les mains 
de M. Elie deBrachenhofer Eche- 
vin de Strafbourg ; & je puis cer- 
tifier la même chofe en ayant vüû 
un pareil entre les mains de M. 
Dufay Capitaine aux gardes, & pe- 
re de M. Dufay de l'Académie 
Royale des fciences, dont on ne 
fçauroit trop regretter la perte. 

Voici donc ce que marque Mon- 
conis à ce fujet » un Marchand de 
» Lubec, dit-il, (2) qui faifoit 
» fort peu de négoce, mais qui 
» favoit fixer le plomb & Îe tein- 
» dre en bon or, donna au Roi 
» de Suede cent livres d’or en maf- 
» fe, lorfqu'il pafla par Lubec, 
» dont il fit faire des ducats, & 
» pour ce qu'il favoit bien que cet 
se D 


_{r) Olaus Borrich, de Ortu & progreflu Che- 
fniæ circa finem. 
{2} Monconis Ibidem. pag. 3794 
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» or procédoit de la converfion du 
» plomb en or, il fit mettre aux 
» cotés de fes armes, quifont gra: 
» vées à une des faces du ducat, 
» le caractére du fouffre & celui 
» du mercure. On me donna pour 
» verifier ce dire, un de ces ducar: 
» & l’on aflure qu'après la mort 
» de ce Marchand, qui ne paroif- 
» foit pas fort opulent, n'ayant ja: 
» mais négocié qu'à un négoce de 
» peu de profit, & qu'il avoit mê.. 
» me difcontinué depuis tres-long.…. 
» tems, on trouva chez lui plus dæ 
» dix-fept cens mille écus. 


A LA 


M. Helvetius premier Médecin. 
du Prince d'Orange. 7 


ON ne peut rien trouver dé: 
plus précis, ni de moins fufpec 
que l’avanture arrivée a M. Jezme. 
Frederic Heluetius de Ja Haye, 
premier Médecin du Prince d'O- 
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range, & ayeul du dotte & vertueux 
M. Helvétius , aujourd’hui pre- 
mier Medecin de la Reine. Cet 
habile homme aflure donc que le 
27 Décembre 1 666. un inconnu 
le vint trouver à la Haye. C’étoit 
a ce qu'il paroifloit un honnête 
Bourgeois de Nort-Hollande , vé- 
tu proprement , mais modefte- 
ment. 1] témoigne donc a M. Hel- 
vetius, que fur fa réputation & fur 
quelques écrits qu’il avoit fait con- 
tre la poudre de fimpatie du Che- 
valier Digbi , ilavoit cherché à le 
voir & à l’entretenir ; fur tout pour 
lever les doutes qu’il propofe dans 
cet ouvrage contre la tranfmuta- 
tion des métaux. 

Cerétranger, qui favoit que M. 
Helvetius avoit 1ü beaucoup de 
Philofophes Hermetiques, lui de. 
mande fi à la vûe il connoitroit 
da pierre Philofophale. Ce Mé- 
decin lui avouë que malgré fes 
lectures , ilne pourroit pas en être 
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Certain. Sur le champ le Philofo- 
phe tire de fa poche une boëtte 
d'ivoire , dans laquelle il y avoit 
trois morceaux d’une métallina 
couleur de fouffre, extrêmement 
pefante ; & il aflura le Médecir 
qu'il y avoit dans ces trois mor- 
ceaux dequoi faire 20 tonnes d’or: 
M. Helvetius les examine atten- 
tivement. Et comme la matiéræ 
étoit un peu frangible , il fit fi 
bien qu'avec longle il en détache: 
ecretement une portion prefque 
imperceptible ; & enfin les rendi 
au Philo{ophe,le priant néanmoins 
avec les expreflions les plus ten- 
dres, de faire devant lui la tran£ 
mutation des métaux. Mais il eutt 
le chagrin de fe voir refufer, quoi. 
qu'avec beaucoup de politefle ; le 
Philofophe témoignant à M. Hel- 
vétius que cela ne lui étoit pas 
permis. Il eüt cependant aflez de 
confiance en lhabile Médecin. 
pour lui montrer cinq piéces d’on 


philofophique 
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Philofophique,du diametre de dix- 
huit lignes chacune , qu'il portoit 
toujours fur fon éftomac, & fur 
lefquelles il y avoit des infcriptions 
allégoriques. 

Après quelques entretiens le 
Philofophe fortit de chez M. Hel- 
vetius , qui à l’inftant fit acheter 
un creufet, pour éprouver la petite 
portion, qu'il avoit pû détacher de 
la poudre. Mais quel fut fon éton- 
nement de voir évaporer fur le 
champ & le plomb & le peu de pou- 
dre qu'il y avoit jettée, & dene 
trouver qu'une efpéce de vitrif- 
cation ? 

Au bout de quelques tems le 
Philofophe retourna chez M. Hel- 
vetius, qui s’hazarda enfin de lui 
demander feulementla valeur d’un 
grain de millet de fa poudre. Après 

uelques difficultés le Philofophe 
À laifa toucher & accordaau Mé- 
decin fa demande. Mais il lui re- 
commanda d’enveloper ce grain 
Tome II, C 
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dans de la cire, pour le projette: 
fur du plomb en fufion , fans quo: 
la volatilité de la matiére feroit 
évaporer le tout. M. Helvetiu: 
exécuta ce que l’Artifte lui avoï: 
prefcrit, & lui même fit la tranf. 
mutation fur fix dragmes ds 
‘plomb, qui furent converties en 0: 
extrêmement pur. | 
Cet évenement fingulier fi 
beaucoup de bruit à la Haye; 8 
tout ce qu'il y avoit de plus diftim 
gué voulut voir ce nouveau pro 
dige. Il s’en fit plufeurs eflais, qu 
tous réufirent, & ce nouvel or 
Joing de diminuer, augmenta mê 
me en convertiflant quelque por 
tion de l'argent, avec lequel o 
lavoit fondu, pour le mettre à Pim 
quart. Ce fair détrompa M. Hell 
vétius, fes préventions ceflérent 
& l’année fuivante il publia fo) 
Veau (1) d’or { Vüitulus aureusi 


(1) Joh. Fridérici Hsiveril Vitulus aureu 
quem mundus adopat & ofat, in quo tractatl 
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dans lequel il rapporte avec un 
grand détail ce que je raconte ici 
en fubftance. | 


ARE 


Difpute du Pere Kircher Jefuite 
Allemand avec quelques Phi- 
lofophes Fermétiques. 


Dans le tems même de la 
tranfmutarion faite par M. Hel- 
vetius, il s'éleva une célébre dif. 
pute entre le Pere Kircher Jefuite 
Allemand, retiré à Rome & quel- 
ques Philofophes Hermétiques. 
Cet illuftre Pere l’un des plus fça- 
vans naturaliftes de fa compagnie 
attaqua vivement la Philofophie 
Hermérique dans fon Livre du 
Monde Souterrain( Mundus Subter- 
raneus. ) Il ne fe contenta point 
Mg chacensi mil °éniros 
de naturæ miraculo tranfmutandi metalla, In 
89. Hage comitis 1667. Se trouve au? imprimé 


in Mufæo Hermetico anni 1677. & in Biblio= 
theca Chemica Mangeri, ; 
Ci] 
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du droit Canonique , il employa 
même les paroles des plus habiles 
artiftes, qu'il met en oppoñition 
les uns contreles autres;& il y joint 
des expériences , qu’il ne difcon- 
vient pas d’en avoir faites, 
Cependant ce Pere fur la fin de 
{a diflertation , raporte un fait 
fingulier; fur la foi d’un de fes amis. 
Et comme il eft bon de laïffer par- 
ler les gens du métier; voici en 
François ce que cet ami raconta 
au Pere Kircher. 3341 
DÈs ma jeunefle, dit cethonnète 
homme, J'avois faitunectude par- 
ticuliére de l’Alchimie fans jamais 
avoir pu arriver au but de la fcien- 
ce Hermétique, c’eft-à-dire à la 
pierre tranfmutatoire. Danscesen- 
trefaires je reçus la vifite d’un hom- 
me, qui m'étoit entiérement in- 
connu. Il me demanda fort poli. 
ment quel étoit l’objet de mes oc- 
cupations ; & fans me donner le 
tems de répondre, je vois bien, 
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dit-il, par ces vafes, ces fourneaux 
& ces matières , que vous cher- 
chés quelque chofe de grand dans 
la Chimie; maisiéroyez-moi, vous 
n’arriverez jamais au but que vous 
defirez. 23179 31 160 euro 
- : Jelui dis, Seigneur’, fi vous avez 
demeilleuresin{tructions à me don: 
ner,je meflatte que vous ne me les 
réfuferés pas: Volontiers me re- 
partit ce généreux inconnu, fur 
le champ je pris une plume & j'e- 
crivis tout le procédé qu’il me di- 
a: & pour vous en montrer. la 
réuflite, dit Pécranger , travail- 
lons conformément à la pratique 
que vous venes d'écrire. Nous tra- 
vaillâmes donc & notre opération 
étant finie je tirai moi même du 
vaifleau Chimique, fur ce qu’il me 
dit ,une huile extrêmement bril- 
Jante , qui fe congela en une maf- 
fe, que je mis en poudre. Je pris 

onc une partie de cette poudre 
que je projettaifur trois cens livres 
C ü 
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de vif argent, qui en peu de rems 
fut converti en or très-pur , beau- 
coup plus parfait que celui des 
mines. Il fouffrit conftamment 
toutes les épreuves, auxquelles il 
fut mis par les orfêvres. | 
Un prodise fi extraordinaire 
me frappa tellement , c'eft tou- 
jours l'ami du P. Kircher, qui par- 
le, que je fus furpris & même 
étourdi par une joie fubire & inef. 
perce; & comme un autre Cré- 
fus, je croiois déja poféder toutes 
les richeffes de l'Univers. Je ne 
vous marque pas quelle fut ma re. 
connoïffance, vous devez la con- 
cevoir beaucoup plus vive, que je 
ne pourrois vous exprimer. À près 
lavoir donc témoignée à mon 
bienfaicteur , je m’hazardaï de lui 
faire plufeurs queftions ‘; il me 
répondit feulement, qu'il voya- 
geoit fans avoir befoin du fecours 
de qui que ce foit; & je me fais 
un plailir, dit-il, de fecourir de 
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mes lumiéres les perfonnes, quine 
fauroient arriver au but de la 
{cience Hermétique. | 

Je voulus obliger ce liberal 
étranger à refter chez moi du 
moins cette nuit, mais il s’en ex- 
cufa, me témoignant qu'il alloit 
{e retirer dans une auberce. La 
nuit fut a peine écoulée que je me 
tranfporcai à la maïfon qu'il na- 
voit indiquée; mais quelle fut ma 
furprife de ne y pas trouver, non 
plus que dans aucune autre auber- 
ge de la ville, ni même dans au- 
cune des maïfons de remarque, où 
je pouvois foupconner qu'il püt 
loger > 7 

Ainf j'eus le chagrin de voir 
qu’il s’étoit éclipfé, & même éva- 
noui , fans que je pufle le rejoin- 
dre. Jefpérois en tirer encore 
d’autres lumiéres. Je revins donc 
chez moi, & je me mis à travailler 
conformément à la recette, qu'il 
nravoit dictée ; maisje ne pus reuf- 

Ci 


$6 TRANSMUTATIONS 

fr. Je crus d’abord que c’étoit ma 
faute, foit par mon peu de pré- 
caution, foit pour n'avoir pas mis 
tout ce que m'avoit prefcrit cet 
inconnu. Je recommençai néan- 
moins avec plus d'attention & de 
foin qu'auparavant ; & je ne fus 
pas plus heureux. Je réperaimême 
tant de fois mes opérations, que 
je confumai tout l'or que j'avois 
eu par ma tranfmutation ; & en- 
fin jy dépenfai inutilement une 
grande partie de mon bien. 

Me voyant prefque réduit au 
défefpoir , j'allai confier ma peine 
à un docte & fage Religieux. IL 
me fit connoître que par tout mon 
difcours il étoit aifé de voir , que 
c'étoic une illufion de lefprit ma- 
lin , qui avoit pris la figure d’un 
homme libéral & officieux , qui 
vouloit me jetter dans le précipi- 
ce par l’appas de l'or, qu'il avoit 
enlevé de quelque autre endroit, 
pour me le donner ; & à la faveur 
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duquel il comptoit me mettre aux 
derniers aboïs par des travaux in 
fructueux & mobliger enfin à quel 
que pat avec lui ; & par là fe 
rendre maître de mon corps & de 
mon ame. ee 

Je tremblai à la feule idée du 
péril que javois couru , & jeus 
horreur de tout ce j'avois fait. Je 
me rappellai dès lors les entretiens . 
que javois eu avec ce faux étran- 
ger , & je jugai que ce ne pouvoit 
être qu'un efprit malin. Je réfo- 
lus à linftant de faire penitence 
de ma vie pañlée & de retour chez 
moi je brifai mes fourneaux & 
tous ces vafes d’iniquité, qui m’a- 
voient féduits. Je brulai même 
tous les livres que j’avois de cette 
prétendue fcience :enfin je me li- 
vrai a des études plus utiles ; & 
je benis Dieu continuellement de 
m'avoir préfervé d'un fi grand 
danger. 

On voit par cette hiftoire, qui 

Cv 
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eft véricable, dit le Pere Kircher, 
combien le démon cherche atrom. 
per les hommes , qui ne font con- 
duits que par la cupidité des ri- 
chefles , &à combien d’illufonsils 
font tous les jours expofés. 

Mais comme tout homme eft 
en droît de faire ici fes réflexions, 
je crois qu'il me fera permis auf 
bien qu'au Pere Kircher de propo- 
{er les miennes. Ii faut avouer qw’il 
y avoit une extrême cupidité ac= 
compagnée d'une grande foiblefle 
d’efprit dans ce faux Adepte ; & en 
même tems beaucoup d’efprir dans 
cé brave Religieux, qu'ilalla con= 
 fulter: Quoi ce demi Philofophe ; 
quineparoit pasavoir été riche, ne 
{e contente pas d’une fomme efle_ 
tive & réelle de cent mille écus: 
Que vouloit il donc davantage » 
D'ailleurs peut on être afflés im- 
becille pour croire fi facilement 
une tranfmutation , fans lavoir 
bien éprouvée, fans favoir ce qu’eft 


| METALLIQUES. $9 
_ devenu fon vif argent, qui étant 
un: corps qui faifoit un gros volu- 
me, ne pouvoit être enleve d’une 
maniéreinvifble, comme fix cens 
marcs d’or ne fauroient être pareil- 
lement apportés, fans qu'on s’en 
apperçoive. | 
Mais s'ila eu Pattention fufi- 
fante pour ne fe pas laiffer trom- 
per, c’eft encore une autre foiblef. 
fe de croire qu'il y avoit illufion 
de la part du démon. Quant aw 
bon Religieux il eft louable d'a 
voir faifi cette circonftance, pour 
travailler à là converfon d’un 
homme , qui fans doute vivoir 
plus en Philofophe qu'en Chré- 
tien ; & c'eft en lui une œuvre 
lus meritoire & plus utile que 
celle de la Pierre Philofophale. 
Pour retourner au fond de x 
chofe même , ceux qui connoïf- 
{ent l’immenfe bonté de Diew., 
favent qu'il ne: permettra jamais: 
que le démon enléve aucurie fonx-- 
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me à quelque particulier que ce 
foit, pour fervir à tromper & fe- 
duire les hommes. Si la divinité 
nous défend dans fes écritures de 
faire le moindre mal dans lefpé- 
rance d’un plus grand bien, peut 
on s’imaginer qu'elle permette un 
gra d vol, & par conféquent un 
grand mal, pour un mal encore 
plus grand , qui feroit celui de la 
perte d’une ame, plus précieufe 
aux yeux de Dieu que toutes les 
richefles de l'Univers? 

Difons plutot que ce prétendu 

hilofophe n’a pas fait les épreu- 
ves fuifantes des fix cens marcs. 
d'or provénus de cette tranfmu- 
tation vraye ou faufle ; ou que fi 
les examens néceflaires ont été 
fairs de cet dr, lui même en vou- 
Jant travailler, aura manqué fans 
doute à quelque circonftance, qui 
bien qu'imperceptible , ne laïfle 
pas de p:iver PArtifte de la réuf- 
fire de fon travail. Monfieur Boyle 
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le plus habile & le plus fage Phi- 
lofophe de ces derniers tems ne 
reconnoit-il pas lui même dans 
{on Chimifla Scepticus | qu'après 
avoir quelquefois réufñi dans une 
opération , il n’a jamais pü y reve- 
nir, quelque foin , quelque atten- 
tion, & quelque peine, qu'il fe 
foit donnée ? Dans ces travaux un 
moment , un clin d'œil décide du 
vrai ou du faux. 

. Revenons au Pere Kircher, je 
dirai donc que fa diflertation ne 
refta point fans réponfe, ce fut 
en 1667 qu'un célebre inconnu, 
qui prit le nom de Salomon de 
Blawenflein, le réfuta par un écrit 
fort fucciné , où il montre tous 
les fophifmes de lilluftre Jefuire; 
& pour le convaincre il le rappelle 
aux tranfmutations certaines & 
indubitables, faires l’une à Pra- 
gues, par l'Empereur Ferdinand 
III.en 1648. & l’autre dix ans 
après, par le Séreniflime Electeur 
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de Mayence. Zwelfer fe mêla dans 
fa même difpute & batit fans re. 
tour le Pere Kércher; maïs un troi- 
fiéme Antagonifte, c'eft Gzbrie: 
Clander ,entre dans un plus grand 
détail & rapporte des raifonne- 
mens & des autorités contraires 
à tout ce qu'en avoit marqué cet 
illuftre Jefuite, Et quoique que ce 
dernier ait encore vécu longrems, 
il paroïit que fon filence à confir- 
me ce que fes adverfaires ont écrit 
contre lui. 


XIV. 


Tranfmutations faites à Berlin 
& à Drefde. 


LE commencement de nôtre 
ficcle à été illuftré par des tranf. 
mutations réelles faites en Aïile- 
magne ; la premiére à Berlin, & 
la feconde à Drefde. 

Un Gentilhomme, ou du moins 
“un homme qui feignoit de l'être, 
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fe préfenta au feu Roi de Prufle, 
 faïlant connoître à ce Prince qu’il 
avoit le fecret de la tranfmutation. 
Le Roi qui n’étoit pas indifférent 
à des richefles aufli faciles à acqué- 
rir voulut voir ce prodige. L’opé- 
ration s’en fit devant lui avec tou- 
tes les précautions néceflaires en 
des cas pareils. Elle reuflit fuivant 
fes defirs. Ce Gentilhomme qui 
crüt s'avancer à la Cour par de 
fimples promefles, futaflés infenfe 
pour fe vanter au péril de la vie, de 
faire de pareilles opérations. On: 
ne tarda guéres à lui commander 
de travailler inceffamment pour 
en faire la poudre. Il travailladone 
plus d’une fois | mais toujours 
inutilement & s’expofa par confe- 
quent à la peine, qu'ils’ etoit impo- 
fée lui même : & le Roi de Prufle 
la lui fit impitoyablemenc fubir: 
1} porta donc fa tête fur un échaf- 
faut. Il faut avouer cependant que 
ce ne fut point tout à fait pour 


64 TRANSMUTATIONS 
avoir manqué le fecret de la Scien- 
ce Hermétique. On reveilla une 
ancienne affaire , qu’il avoit eue , 
& dans laquelle il avoit tué fon 
homme. On punit doncen lui un 
crime oublié, pour apprendre à fes 
pareils, combien il eft dangereux 
de tromper les Rois. | 

Le fait arrivé à Drefde n’eft pas 
moins remarquable ; ce fut en 
préfence du feu Roï de Pologne 
Fréderic Auguffe, Prince d’un rare 
génie & d’une extrême attention 
pour ne fe pas hifler tromper. 

Voici donc lhiftoire de cet éve- 
nement ; un Philofophe pañle à 
Berlin & y tombe malade ; fur le 
champ il fait venir un garçon 
Apotiquaire, pour lui commander 
lui même quelque reméde conve- 
nable à fa maladie, & le prie d’a- 
voir foin de lui, témoignant qu’it 
faura le récompenfer amplement 
de fes peines & de fes attentions. 
Le Philofophe fut guéri en pew 
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de jours & pour ne pas manquer 
à la reconnoïflance , il donne au 
garçon Apotiquaire aflés de pou- 
dre pour lui former un grand éta- 
bliflement , & lui en dir en même 
tems l'importance & l’ufage. 

Ce garçon glorieux de pofléder 
cet incomparable tréfor, fit plu- 
fieurs proje@ions particuliéres , 
mais tenté par la réuffite des pre- 
miers eflais, il parcoure une partie 
de l'Allemagne & {e préfente en- 
An devant le Roi Augufte. pour 
lui faire connoitre ce qu'il pofé- 
doit. Agité de la même folie que 
e Gentilhomme Brandebour- 
cois , il fut aflés impudent pour 
€ vanter de pofléder le fecret de 
ette poudre. On prend jour pour 
na faire publiquement l'épreuve, 
qui réuflit. Sur le champ on lui 
>rdonne d’en faire de pareille, & 
Ï en arriva comme du précédent ; 
Ï ne fut pas plus heureux. 
| Le Roï avoit réfolu de punir fa 


| 
1 
| 
|| 
| 
| 
| 


| 


66 TRANSMUTATIONS 
témérité , mais le trompeur de 
manda grace, qu'iln’obtint cepen- 
dant qu’à la faveur d’un autre fe- 
cret qu'il poffédoit : c'étoit celui 
de faire de la porcelaine plus belle 
que celle de la Chine. On le met 
donc en œuvre & il réuflic: c’efil 
ce quia procuré à la Saxe cette 
magnifique Porcelaine, dont le 
brillant égale celle du Japon, & 
furpaffe celle des Indes ; mais qu 
eft cependant incomparablemeni 
plus chére, que celle quinous viem 
des extrémités de PAfie. 

Cet homme dont le génie étoii 
fonciérement mauvais, s’avifa fin 
de prétendus mécontentemens di 
la Cour, de jetter dans fa compa 
fition des matiéres qui gatérem 
une grande partie de Porcelaïnt 
qu’il travailloit , & fur le chan 
il quitte furtivement la Saxe, pou 
fe retirer à Vienne en Autriche 
où il porta le fecret de la mênn 
Porcelaine ; maïs qui ne sy fa 
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pas néanmoins auf parfaitement 
qu'à Drefde. 

Il ne fe comporta pas mieux en 
Autriche qu’en Saxe, ce fut dans les 
deux endroits le même caractére, 
toujours également inquiet. Ainfi 
fur de femblables imaginations il 
gatta pareillement une grofle par- 
tie de porcelaine, & crut éviter 
Pimpunité en fe réfugiant en Saxe. 
Mais le Roi Augufte ne lui pardon- 
na point & le fit enfermer dans 
le Château de Meïflen , où je crois 
qu'il eft mort. Lorfque j'arrivai à 
Vienne en 1721. Il ny avoit pas 
longtems qu'il s’étoit évadé de 
cette ville. Dailleurs il y a à Paris 
des perfonnes diftinguées, qui ont 
(1) vü faire les deux projections 
marquées dans cet article , ou 
qui en ont des preuves convain- 
quantes. 
DU pe op Loin 


(1) Je puis citer M. de Bray Minifire du Roi de 
Pologne, Elelteur de Saxe près S. M. & M. Riario 
Peratre célébre ; qué étroit pour lors à Drefde, 
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We 


Hifoire du nommé Delifle Proven 
cal, prétendu Adepte. 


Mars une autre avanture très: 
finguliére a fait beaucoup debruit., 
dabord en Provence & enfuite à 
la Cour. Ce fut celle du nommé: 
Délifle , homme du bas peuple, 
ruftre & fans éducation , qui aveux 
une forte de génie apprit de Jui 
même la profeflion de ferrurier: 
Ce fur vers la fin de 1705 & au 
commencement de 1706. que fes 
opérations éclatérent. Toute læ 
Provence l’a vû travailler & il ne 
fe cachoit pas. Il avoit fait néan- 
moins dès Pan 1700. quelques 
travaux mais moins publics. 

Voici les piéces juftificatives, 
qui prouvent le fuccès de fes diffé- 
rentes projections. | 
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LETTRE écrite par M. de Ceri[y , Prieur 
de Chateauneuf, an Djocefe de Riez en 
Provence , le 18 Novembre 1706, à 
AM. le Vicaire de S, Jacques du Haut- 


pas a Paris. 


Voicr qui vous paroitra curieux, 
Mon cher coufin & à vos amis. La pierre 
Philofophale que tant de perfonneséclai- 
rées ont toujours tenue pour une chimére 
eft enfin trouvée, C’eft un nommé M. De- 
lifle, d'une Paroiffe appellée Sylanez, près 
Barjaumont, & qui fait fa réfidence ordi 
paire au Château de la Palu , à un quart 
de lieue d'ici, quia ce fecret, Il conver- 
ti le Plomb en or & le fer en argent , 
en mettant fur le métail d’une huile & 
d’une poudre qu’il compofe, & faifant 
rougir ce métail fur les charbons. Si bien 
qu'il ne feroit pas impoñlible à un homme 
de faire un milion par jour , pourvû 
qu'il ait fufhfamment d'huile & de pou- 
dre; & autant ces deux drogues paroif- 
{ent miftérieufes, autant & même plus la 
tranfmutation eft fimple & aifée. Il fait 
de l'or blanc, dont il a envoyé 2 oncesà 
Lion, pour voir ce que les Orfévres en 
penfent. Ila vendu depuis quelques mois 
vingt livres pefant d’or à un marchand 
de Digne nommé M, Taxis, L'or & l'ar- 


70 TRANSMUTATIONS 
gent de coupelle , de l'aveu de tous Lee 
orfévres n’ont jamais approché de la born 
té de ceux-ci. Il fait des cloux partie @ 
& partie fer & partie argent. Il m'en 
promis un de cette forte, dans une com 
férence de près de 2 heures,que j'eus ave 
lui le mois pañlé, par ordre de M. l'Evé& 
ue de Senés, qui a vü toutes chofes di 
x propres yeux & qui m'a fait l’hom 
neur de m'en faire le récit; mais il n’e 
pas le feul. Monfieur & Madame la Ba 
ronne de Reinvalds m'ont montré Il 
lingot d'or,qu'ils ont vüû faire devant leun 
yeux. Mon beaufrere Sauveur , qui per: 
fon tems depuis 5 o ans à cette grande étu 
de, m'a apporté depuis peu un 
a vü changer en or, & qui doit le perfua 
der de fon ignorance. Cet excellent ou 
vrier a reçu une lettre de M, lIntendant 
que j'ai lué, aufli obligeante qu’il mérr 
te. Il lui offre fon crédit auprès de 
Miniftres, pour la fureté de fa perfonne 
à laquelle & à la liberté de laquelle on. 
déja entrepris deux fois. On croit qu 
cette huile dont il fe fert, eft un or ot 
argent réduit en cet état. Il la laïffi 
longtems au foleil. I m'a dit qu'il lui fal! 
loit fix mois pour fes préparatifs, Je lu 
dis qu’apparamment le Roi voudroit Il 
voir, Il me répondit qu’il ne pouvoit pa 


METALLIQUES, 71 
exercer fon art par tout & qu'il lui fal- 
loit un certain climat. La vérité eft que 
cet homme ne paroït pas avoir d’ambi- 
tion. Il n’a que deux chevaux & deux 
valets. Dailleurs il aime beaucoup fa li- 
berté, n’a prefque point de politeffle & 
ne fçait pas s'énoncer en François. Mais 
il paroït avoir un jugement folide. Il 
n’étoit qu'un ferrurier, qui excelloit dans 
fon métier, fans l'avoir jamais appris, 
Quoi qu'il en foit, tous les grands Sei- 
gneurs, qui peuvent le voir , lui font la 
cour , jufqu’à faire regner prefque l’ido- 
latrie. Heureufe la France fi cet homme 
vouloit fe découvrir au Roi, auquel M, 
l’Intendant a envoyé des lingots ; mais le 
bonheur feroit trop grand pour pouvoir 
l'efpérer. Car j'appréhende fort que l’ou- 
vrier ne meure avec fon fecret. J’ai cru, 
Mon cher Coufin, qu’une telle nouvelle 
n'étoit pas indigne de vous être commu 
niquée. Elle fera aufli plaifir à mon frere, 
envoyés la lui , je vous prie. Il y a appa+ 
rence que cette découverte fera un grand 
bruit dans le Royaume, a moins que 
le caraétére de l'homme, que je viens de 
vous dépeindre, ne l'empêche ; mais à 
coup fur il fera parlé de lui dans les fié- 
cles à venir. Il ne faudra plus aller au 
tréfor de Florence, pour voir des cloux 
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partie d’un métal, & partie d’un autre, 
j'en ai manié & j'en aurois déja fi l'incré- 
dulité ne m'avoir fait négliger cet hom- 
me jufqu’à préfent. Mais 1l faut fe ren— 
dre à la vérité, & j'efpere voir cette 
tranfmutation dès que M. Deélifle fera de: 
retour à la Palu. Il eft préfentement aux 
frontiéres de Piedmont dans un Château, 
où 1l trouve du gout. C’eft dans le Dio-- 
cèfe de Senés. Je fuis, &c, Signe CERIsY,. 


AUTRE LETTRE dudit Sieur de Cerify 
au même 27. Janvier n ro 


M 4 derniére lettre vous parloit d’un. 
fameux Alchimiite Provençal, qui fait fon 
féjour à un quart de lieue d'ici, au Chà- 
teau de la Palu & qu’on nomme M. De- 
lifle, Je ne pouvois vous dire alors que 
ce qu'on m'avoit dit; mais voici quelque 
chofe de plus, Mon cher coufin, j'ai un 
clou moitié fer & moitié argent, que j'ai 
fait moi même; & ce grand & admira- 
ble ouvrier m'a voulu encore accorder 
un plaifir plus grand , ç’a été de faire 
moi même un lingot d’or du plomb que 
j'avois apporté. Toute la Province eft 
attentive fur ce Monfieur ; les uns dou: 
tent, les autres font incrédules , mais 

_ ceux qui ont vû {ont contrains de céder 
à 
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à la vérité. J'ai lü le fauf-conduit que la 
Cour luia accordé, avec ordre néan- 
moins de s'y aller préfenter le printems 
prochain, Ilira volontiers, à ce qu’il m’a 
dit, & il a demandé ce terme pour faire 
ramaffer en ce pays ce qui lui eft nécef- 
faire, pour faire une épreuve devant le 
Roi, digne de fa Majefté, en changeant 
dans un moment une grande quantité de 
plomb en or. Il revint ces jours pañlés de 
Digne, où 1l s’eft donné un habit de $ 00, 
écus. Il y a travaillé publiquement & en 
fecret, & il y a donné pour environ 
1000. liv. d’or en cloux ou en lingots, 
à ceux qui l’alloient voir parcuriofité, Je 
fouhaite bien que ce Monfieur ne meure 
pas avec fon fecret, & qu'il le communi- 
que au Roi. Comme j'eüs l'honneur de 
diner avec lui Jeudi dernier , 20 de ce 
mois, étant aflis à fon côté, je lui dis 
tout bas, qu'il ne tenoit qu’à lui d’hu- 
milier les ennemis de la France ; il ne 
dit pas que non , mais il fe mit à fourire, 
Enfin cet homme eft le miracle de l’art, 
tantôt il employe l'huile & la poudre, & 
tantôt la poudre feule, mais en fi petite 
quantité , que quand le lingot que je fis 
en fut frotté, il n’y paroifloit point du 
tout. Je m'eniraiau Montier au premier 
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jour, pour faire travailler proprement à. 
un couteau tout de fer: M. Delifle m'a 
promis que le tranchant de la lame dec. 
meurant fer, il changeroit le refte en ar-. 
gent , & que la même curiofité fe trou-. 
veroit au manche, Voilà ce qui fe pañle: 
chez nous. Signé CERISY. 


Lerree de A, de Lions Chantre de: 
Grenoble,dn 30. Janvier 1709. 


Vous fçavez fans doute M. que M. de: 
Givaudan, quicommande dans cette Pro-: 
vince, depuis le départ de M. de la: 
Feuillade, fe porte un peu mieux. C’eft: 
un Général des meilleurs que le Roi ait, 
& ce feroit aflurément une perte s'ill 
mourroit, M. Mefnard Curé du Mon. 
tier, m'écrit qu'il y a un homme âgé de: 
35 ans nommé M. Delifle , qui conver-. 
tit le plomb & le fer en or & en ar-. 
gent, & que cette trañfmutation eft fil 
véritable & fi réelle, que les orfévres: 
trouvent que fon or & fon argent méta-. 
mofphofé de la forte, efttrès-fin & très. 
pur , & cela avec la même facilité qu’on 
ÉtECbit un denier avec du vif argent, 
On a pris cet homme pendant cinq ans 
pour un fou ou un fourbe , mais on vient 
d'en être défabufé ; car il a enrichi le: 
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Gentilhomme chez qui il demeuroit & 
faifoit fes opérations, Il eft à préfent 
chez M. de la Palu, qui n’eft pas trop 
bien dans fes affaires , & qui auroit bien 
befoin qu’on lui donnât de quoi marier 
fes filles, déja fort avancées en âge, faute 
de dot. C’eit ce qu'il a promis proprio 
mots, avant que de s’en aller à la Cour, 
où ila été mandé, par un ordre qui lui 
a été communiqué de la part de M. l'In- 
tendant, Il à demandé du tems pour 
amañler la quantité de poudre qu'il faut 
pour faire en préfence du Roi plufieurs | 
Quintaux d'or, dont il veut faire pré- 
{ent à S. M. La principale matiére dont 
il fe fert pour {es opérations font des 
fimples , dont les principaux font la Z- 
naria major G minor, I y en a beaucou 
de la premiére forte dans le jardin de la 
Palu , où il en a femé & planté. Pour la 
derniére il y en a beaucoup dans les 
montagnes de la Palu, qui eft un Bourg 
à deux lieues de Montier. Ce que j'ai 
l'honneur de vous dire ici, M. n’eft pas 
un conte fait à plaifir; M. Mefnard cite 
pour témoin, M. l’Evêque de Senez, qui 
a vü faire de ces opérations furprenan- 
res. M. de Cerify, que bien vous con- 
aoiflez , Prieur de Châteauneuf, avec de 
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la poudre que ledit Sieur Delifle lui avoit 
donnée de la grofleur d’unelentille, con-- 
vertit un petit hngot du poids de quel.- 
ques livres. Il fait l'opération en public: 
1 frotte le fer ou le plomb avec cettee 
poudre, & le met fur du charbon allu-- 
mé, & en peu de tems on voit blans 
chir ou jaunir le métail, qu’on trouve 
enfuite converti en or ou en argent, 
fuivant la dofe ou la matiére du fer ou 
du Plomb qu’on a frotté. C’eft un hom« 
me fans lettres. M. de Saint Auban,. 
lui a voulu apprendre a lire & à écrire. 
mais il en a peu profité. Il eft impoli. 
rêveur, fantafque & n’agiflant que pau 
boutades, Il n’ofa pas même paroitre de. 
vant M, l'Intendant, qui l’avoit mandé, 
# pria M. de Saint Auban d’aller répon-- 
dre pour lui en fa place, Je fuis, &c: 
Signé Lions. 


Copie de la LETTRE écrite a M. Démaretz: 
par M. Evèque de Senez le 1709. 


MoOXNSIEUR, après vous avoir mar-- 
qué il y a plus d’un an ma joye partis. 
culiére au fujet de votre élevation, j'an 
l'honneur de vous écrire aujourd’hui ce 
que je penfe du Sieur Delifle , qui a tra 
vaillé à la tranfmutetion des métaux 
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dans mon Diocèfe , & quoi que je m’en 
fois expliqué plufieurs fois depuis deux 
ans à M. le Comte de Pontchartrain , par- 
ce qu'il me le demandoit ; & que j'aye 
crû n’en devoir point parler à M. de 
Chamillart, ou à vous, M. tant que je 
n'ai point été interrogé ; néanmoins fur 
Vaflurance qu'on m’a donné maintenant, 
que vous voulez fçavoir mon fentiment , 
je vous le dirai avec fincérité pourles Enté: 
réts du Roi & pour la Glore de votre 
miniftére, Il ÿ a deux chofes fur le Sieur 
Delifle, qui à mon avis, doivent êtreexa- 
minées fans prévention ; l’une ef fon fc- 
cret , l’autre fa perfonne; fi fes opéra- 
tions font véritables , fi fa conduite a été 
réguliére, Quant au fecret de la tranfe 
mutation , je lai jugé longtems impoñii- 
ble, M. &rous mes principes m'ont ren- 
du incrédule plus qu'aucun autre contre 
le Sieur Delifle, pendant près de trois 
ans : pendant ce tems je l'ai négligé ; j'ai 
même appuyé l'intention d’une perfonne 
qui le pourfuivoit, parce qu'elle m'étoit 
recommandée par une puiffance de cette 
Province. Mais cette perfonne ennemie 
m'ayant déclaré dans fon couroux con- 
tre Ii, qu’elle avoit porté plufieurs fois 
aux orfévres d'Aix , de Nice & d’Awvi- 
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gnon, le plomb ou le fer du Sieur De: 
lifle, changés devant elle en or & qu'ill 
lavoient trouvé très-bon, je crus alor: 
devoir me defher un peu de ma prévens- 
tion : enfuite l’ayant rencontré dans me: 
vifite Epifcopale chez un de mes amis: 
on le pria d'opérer devant moi; il le fi 
& lui ayant moi-même offert quelques: 
clouds de fer, il les changea en argem 
dans le foyer de la cheminée , devant 
fix ou fept témoins dignes de foi, J& 
pris les clouds tranfmués & les envoyai 
par mon Aumônier, à Imbert orfévre 
d'Aix , qui après les avoir fait pañler paï 
les épreuves , déclara qu'ils étoient d& 
A argent, Je ne m'en fuis pour. 
tant pas tenu à cela, M. de Pontchar- 
train m'ayant témoigné il y a deux ans: 
que je ferois chofe agréable à Sa Ma: 
jefté, de le bien faire informer de ce 
fait ; j’appellai le fieur Delifle à Caftel- 
Jane : il y vint, je le fis efcorter de huit 
ou dix hommes très-atentifs, les avertif. 
fant de bien veiller fur fes mains , & 
devant nous tous il changea fur un ré- 
chaud deux piéces de plomb, en deux 
piéces d’or & d’argent que j’envoyai à 
M. de Pontchartrain, & qu'il fit voir aux 
meilleurs orfêvres de Paris, qui les recon: 
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futent d’un très-bon Karat, comme fa 
téponfe que j'ai en main me l’apprend, 
Je commençai alors d'être fortement 
ébranlé ; maïs je l'ai été bien davanta- 
ge par cinq ou fix opérations, que je lui 
ai vû faite devant moi à Senez dans le 
creufet; & encore plus par celles que 
lui-même m'a fait exécuter devant lui, 
fans qu'il touchât à rien. Vous avez vüû 
encore, Monfieur , la lettre de mon 
neveu, le Pere Berard de l’'Oratoire de 
Paris, fur l'opération qu'il avoit faite 
lui-même à Caftellane,dont je vous attefte 
la vérité. Enfin mon neveu le fieur Bour- 
get étant venu ici depuis trois femaines 
a fait aufli la même opération, dont il 
aura l'honneur de vous faire le détail, 
M. & ce que nous avons vü & fait, cent 
autres perfonnes de mon Diocèfe l'ont 
vû & fait aufli. Je vous avoue , M. qu’à- 
près ce grand témoignage de fpectateurs, 
de tant d’orfêvres , de tant d'épreuves 
de toutes fortes , mes préventions ant été 
forcées de s’évanoüir ; ma raifon a cédé à 
mes yeux , & mes phantômes d’impoñi- 
bilité ont été diflipés par mes propres 
mains. [l s’agit maintenant de fa uns 
ne & de fa conduite, contre laquelle on 
répand trois foupçons ; le premier fur 
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ce qu'il eft mélé dans une procédure! 
criminelle de Cifteron pour les mon- 
noyes. Le fecond de ce qu’il a eu deux: 
fauf-conduits fans effet; & le troifiéme. 
de cé qu'aujourd'hui il tarde d'aller à la 
Cour pour y opérer. Vous voyez M 
que je ne cache, ni n’évite rien, Sur la 
procédure de Cifteron , le fieur Delifle 
m'a foutenu qu’elle n’avoit rien contre 
lui qui puifle avec raifon le faire bla- 
mer de la Juftice, & qu'il n'avoir jamais 
fait aucun négoce contraire au fervice du 
Roi ; qu’à la vérité ayant été il y a fix 
ou fept ans à Cifteron, pour cueillir des 
herbes néceffaires à fes poudres fur les 
montagnes voifines , il avoit logé chez 
un nommé Pelous, qu’il croyoit honnête 
homme ; que quelque tems après fa for- 
tie, Pelous fut accufé d'avoir remarqué 
des Louis d’or & comme le fieur De- 
lifle avoit demeuré chez cet homme , on 
foupçonna qu'il pouvoit bien avoir été 
complice de Pelous; & cette fimple idée 
fans aucune preuve le fit condamner 
par coutumace , chofe affez ordinaire 
aux Juges, dont les Sentences font tou- 
jours rigoureufes contre les abfens : & 
l'on a fçù pendant mon dernier féjour à 
Aix, que le nommé André Aluys n’avoit 
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répandu quelques foupçons contre lui, 
que pour éviter de lui payer quarante 
Loius, qu'il lui avoit prètés. Mais per- 
mettez-moi, M. d'aller plus loin & d'a- 
outer que quand il y auroit quelques 
foupçons , je crois qu'un fecret fi utile 
à l’État , tel qu’eft le pe , mérite des mé- 
nagemens infinis. Quant aux deux fauf- 
conduits fans effet , je puis vous répon- 
dre certainement, M. que ce n'elt pas 
a faute, car fon année confiftant pro- 
prement dans les quatre mois de l'Eté, 
quand. on les lui ôte par quelque tra- 
erfe , on l'empêche d'agir & on lui en- 
léve une année entiére, Ainfi le premier 
auf conduit devint inutile par l'irruption. 
du Duc de Savoye en 1707. & le fe- 
cond fut à peine obtenu à la fin de Juin 
1708. que ledit Sieur fut infulté par des 
sens armés, abufans du nom de M, Île 

omte de Grignan, au quel ledit Sieur 
ut beau écrire lettres fur lettres , 1l ne 
ut jamais en recevoir aucune réponfe 
our fa fureté, Ce que je viens de vous 
Ke , M. détruit déja la. troifiéme obje- 
ion & fait voir pourquoi il ne peut 
ujourd’hui aller à la Cour, nonobftant. 
es promefles de deux ans, C'eft que 
les deux & même les trois Etés lui ont 
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été arrachés par des inquiétudes conti 
nuelles, Voilà d’où vient qu’il n’a por 
travaillé & que fes poudres & fes huilcc 
ne font point encore dans la quantité éi 
dars la perfection néceflaires ; voill 
pourquoi il n’a point de poudre parfaite: 
& n’a pu en donner au feur du Bourg 
pour vous en envoyer ; & fi aujourd’hu 
il a fait changer du plomb en or ave 
très-peu de grains de fa poudre, c’étoi 
affurément tout fon refte, comme il m 
lavoit dit longtems avant qu’il {çût qu 
mon neveu düt venir ici, & quand même 
il auroit gardé ce peu de matiére poui 
opérer devant le Roi, jamais il ne fe fe: 
roit avanturé avec f1 peu de fond, parce 
que les moindres obflacles de la part de: 
métaux plus aigres ou plus doux, ( ce 
qui ne fe connoit qu’en opérant, } le 
feroient pañler trop facilement pour un 
impofteur , f1 dans le cas d’inutilité de 
fa premiére poudre, il n’en avoit pas aflez 
d’autre pour furmonter tous ces accidens, 
Souffrez-donc , Monfieur , que pour con- 
clufion je vous repete qu’un tel Artifan 
ne doit pas être pouflé à bout, ni forcé 
de chercher d’autres afiles, qui lui font 
offerts, & qu’il a méprifé par fon incli- 
nation & par mes confeils ; qu’on ne rif- 
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que rien en lui donnant dutems, & qu'on 
peut beaucoup perdre en le preflant 
trop ; que la vérité de fon or ne peut 
plus être douteufe, après les épreuves 
de tant d’orfêvres, d'Aix, de Lyon, & 
de Paris & que le peu d'effet des fauf- 
conduits précédens ne venant point de 
fa faute, il eft important de lui en don- 
ner un autre, du fuccès duquel je me fe- 
rai fort, {1 vous voulez bien en confier les 
bornes & les claufes à mon expérience 
pour le fecret, &à mon zéle pour Sa 
Majefté,à laquelle je vous fupplie de vou- 
loir communiquer cette lettre, pour m’é- 
pargner les juftes reproches que le Roi 
pourroit me faire un jour, s’il ne fçavoit 
pas que je vous ai écrit. Aflurez-le s’il 
vous plaît, que fi vous m'envoyez un 
tel fauf-conduit, j’obligerai le fieur De- 
hifle à dépofer chez moi de précieux ga- 
ges de fa fidélité, qui m'en répondront 
pour en pouvoir répondre moi-même au 
Roi. Voilà mes fentimens que je fou- 
mets à vos lumiéres, par le refpect fin- 
gulier avec lequel j'ai l'honneur d'être, 
&C. F JEAN EVEQUE DE SENEZ. 

À M, D efmaretz, Miniftre d'Etat © 
Controleur Général des Finances à Paris. 
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EXTRAIT d'une Lettre du 19 Juillef 
1710, écrite à M. Ricard Gentilhom- 
me Provençal , demeurant Ruë Bour- 
tiboure. | 


LE cher Ricard vousenvoye un cloud 
moitié argent, moitié fer, Celui qui l'a 
prêté, parle de tout pour avoir vü. Il m'a 
montré un morceau d'or pefant environ 
deux onces, & dit qu’ila mis lui-méme 
ce morceau alors plomb, fur une pelle 
pleine de charbons, qu'il a fouffié ces 
charbons, mis fur le plomb une pincée 
de la poudre du Charlatan, que dans 
le moment le plomb eft devenu or. Il 
dit qu'ila vü pour plus de foixante imille 
liv. de lingots d’or à cet homme, qu'un 
Beau pere du narrateur, nommé Taxis, 
jadis marchand à Digne, préfentement le 
plus riche Bourgeois de cette contrée, 
& un autre L'axis, tous deux riches de 
plus de deux cens mille liv. ont vendeæ 
à Lion pour des fommes confidérables 
de lingots d’or, faits par cet: homme. Il 
dit avoir envoyé acheter fix gros clouds; 
l’un des fix eft celui que je vous envoye, 
il fut tranfmué en argent de la tête juf- 
qu'au milieu, delà en bas il refta fer, 
Les autres cinq furent tous convertis en 
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argent, qu'ila encore en lingot & que j'ai. 
vüs. Il a diverfes épreuves d’or qu'il a 
vü faire, 11 dit que cet homme met une 
quantité d’or dans un creufet , le fond, 
Pannihile, ce font {es termes , il devient 
femblable a-du charbor , & danscetétat 
on n'en tireroit plus d’or, Cela fait , 1} 
mêle ce charbon avec de la terre grafle; 
cetté compolition eft détrempée avec 
une eau qu'il prépare longtems d’avan- 
ce, tirée d’uneïinfinité d'herbes, qui croif- 
fent fur nos montagnes ; cela fait fa pou- 
dre ; on lui à volé une fois de cette eau 
de quoi transformer pour vingt-cinq 
mille livres de matiéres, Cette poudre 
fait le dixiéme , c'eftà-dire que d’un 
Louis d’or arribile il en fait dix, & af- 
fure que s'il avoit le loifir de perfection- 
uer fon opération, il feroit d’un cinquan- 
te ou {oixante. M, l'Intendanta un cloud 
de fer, or & argent. Il y a dans la Pro- 
vince pour plus de quatre ou cinq mille 
livres d’or ou d'argent , que cet homme 
a donné au tiers & au quart, de fes 
épreuves , clouds , clefs, &c. Ila de- 
mandé quinze mois pour préparer de la 
poudre, & prétend'arrivant à la Cour, 
tranfmuer de la matiére pour un million. 
Voilà ce que j'ai retenu de mille parti- 
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cularités que cet homme m'a racontéess 
Au retour de M. l’Intendant, qui eft à 
Marfeille , je m'informerai de lui de ce 
qu'il en fçait & je lui demanderai for 
cloud ; sil l’a encore, il ne me le refu-- 
fera pas, & je vous l'enverrai. A Dieu., 
mon cher oncle , j'aurois grand befoim 
de tenir cet homme en chambre pendanitt 
quelques mois, 


CERTIFICAT 


de Monfieur de SAINT MAURICE, Préfs- 
dent de la Monnoye de Lyon. 


LEs épreuves & les expériences qui 
ont été faites par le Préfident de S. Mau- 
rice au château deS. Auban, dans le mois: 
de Mai 1710. au fujet de la mutation 
des métaux en or & enargent, fur l'invi- 
tation , qui lui fut faite par le fieur De- 
lifle, de fe rendre audit château, pour 
faire lefdites épreuves, font en la manié- 
re fuivante. 


PREMIERE EXPERIENCE, 


Elle fut faite au moyen du mercure 
mn qui fixa le mercure ordi. 
naire. Le fieur de S. Maurice conduit 


par le fieur Delifle, & M. l'Abbé de 
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S. Auban, dans le jardin du Château, 
fit par leur ordre ôter de la terre d’une 
plate bande, fous laquelle étoit une 
planche en rond qui couvroit un grand 
pamier d’ozier , enfoncé dans la ter- 
re, dans le milieu duquel étoit fufpen- 
du un fil de fer, au bout duquel étoit un 
morceau de linge contenant quelque 
chofe. On fit prendre au fieur de S. 
Maurice ce morceau de linge, lequel 
ayant été apporté dans la fale du Chà- 
teau , le fieur Delifle lui dit de l’ouvrir & 
d'Expo'er au foleil fur la fenêtre ce qui 
étoit dedans fur une feuille de papier 3 
ce qui ayant été fait M. de Saint Mau- 
rice reconnut que c'étoit une efpéce de 
machefer ou terre noirâtre & grume- 
leufe , à peu près du poxds d’une demie 
livre, Cette terre refta expofée au foleil 
l'efpace d’un quartd’heure, après quoi le 
fieur de S. Maurice enferma le tout dans 
le même papier & monta avec fes hom- 
mes , le fieur le Noble fon Prevôt & le 
fieur de Rioufle fubdélegué à Cannes 
de M. le Bret Intendant de Provence, 
dans un grenier, où il y avoit un four- 
neau portatif, / 

Le fieur Delifle dit au fieur de S. Mau- 

nice de mettre cette efpéce de machefer 


EE 
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dans une cornue de verre , à laquelle 
fut joint un recipient ; cette cornue étant 
fur le petit fourneau , les charbons qui 
furent mis autour de la cornue furent 
allumés par les valets de. M, de S. Mau- 
rice. Quand la cornue fut échauftée le 
fieur Delifle recommanda à M. de Saint 
Maurice, de bien obferver lorfqu'il ver- 
roit précipiter dans le Recipient une pe- 
tite liqueur jaunâtre en forme de Mer- 
eure,qui fut de la moitié d’un gros poids. 
Ïl recommanda de prendre garde qu’une 
maniére d'huile vifqueufe , qui couloit 
lentement ne tombat dansle Récipient, 
à quoi le fieur de S. Maurice eut grande 
attention, il fépara promptement le ré- 
cipient d'avec la cornue, lorfqu'ils s’a- 
perçut que la premiére matiére étoit pré- 
cipitée au fond de ce vaifleau. Enfuitte 
fans laiffer refroidir cette matiére il la 
verfa promptement fur trois onces de 
mercure ordinaire qu’on avoit mis dans 
un petit creufet ; fur quoi ayant jetté 
deux petites goutes d'huile du foleil, qui 
lui fut préfentée dans une petite bou- 
teille par le fieur Delifle, il mit le tout 
fur le feu l’efpace d’un ÆZiferere, & cou- 
la enfuite ce qui étoit dans le creufet, 
dans une lingotiére & il vit naître un 


+ 
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tit lingot d’or en long du poids d’en- 
viron trois onces, quieft le même qu'il a 
préfenté à M. Defmaretz, Il faut remar- 
quer que lorfque ce mercure Philofophi- 
que eft refroidi & défeché ; puis mis dans 
une bouteille de verre bien bouchée, il 
fe réduit en poudre, quis’apelle poudre 
de projeétion & qui eft noire. 


SECONPE EXPÉRIENCE. 


ELLE fut faite avec environ trois 
onces de bales de plomb à piftolet, qui: 
étoient dans la Gibeciere du valet de 
M. de S, Maurice, lefquelles ayant été 
fondues dans un petit creufet & afhinées 
par le moyen de l’alun & du falpétre, 
Le fieur Delifle préfenta à M. de S. 
Maurice un petit papier , & lui dit de 
prendre de la poudre qui y étoit , envi- 
ron la moitié d’une prife de tabac, la- 
quelle fut jettée par le fieur de S. Mau-- 
rice, dans le creufet, où étoit le plomb 
fondu ; il y verfa aufli deux gouttes de 
l'huile du foleil de fa premiére bouteille, 
dont il a été parlé c1- deflus :enfuite 1l 
remplit ce creufet de falpêtre & laiffa le 
tout fur le feu l’efpace d’un quart d’heu- 
re ; après quoi il verfa toutes ces matié- 
res fondues & mélées enfemble fur la 
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moitié d’une cuirafle de fer , où elles 
formérent la petite plaque d’or , avec les 
autres morceaux, qui ont été préfentés à 
M, Defmarétz par M, de S. Maurice, 

L'expérience pour largent s'eft faite 
de la même maniére que cette derniére, 
à la réferve que la poudre métallique, ow 
de projeétion pour l'argent eftblanchâtre, 
& que celle pour l'or eft jaunâtre & noi 
râtre. 

Toutes lefdites expériences atteftées 
être véritables & avoir été faites au Chà- 
teau de S, Auban, ir nous Confeiller! 
du Roi en fes Confeils, Préfident en la 
Cour des Monnoyes de Lion & Com- 
miffaire du Confeil, nommé par Arréti 
du 3 Décembre 1709. pour la rechers 
che des faufles fabriquations des efpéces, 
tant en Provence , Dauphiné, que Com- 
té de Nice & Vailées de Barcelonnettes 
à Verfailles le 14 Décembre 1710, 
Signé, DE SAINT MAURICE, 4 


MANIERE dont le fieur Delifle a dit à 
AM. de S. Maurice, qw'il faifoit [on 
$ huile de Soleil, 
D'’Asorp il prend de l'or le plus fin, 


il le calcine , enforte qu'il foit comme du 
machefer , & qu’il foit entiérement dé- 


D “METAL LrQUES ‘9ù 
truit ; il pile cette efpéce de machefer 
& le pañle dans un tamis pour le rendre 
plus fin. Il arrofe cette poudre du fuc 
tiré de l'herbe appellée Zunaria major, 
& de celle apellée Luraria minor. Puis 
il met le tout dans un Alambic & en ti- 
re une huile, qu'il appelle huile du fo- 
feil , laquelle fe met dans une bouteille 
de verre bien bouchée & enfuite on l’ex- 
pofe au foleil jufqu’à ce quelle foit bien 
parfaite, Il faut au moins at-il dit un 
été entier, \ 


Pondre Mitallique, 


OX reprend enfuite de l’or qu’on 
fait fondre dans lequel on méle toutes 
fortes de métaux & on calcine le tout 
enfemble comme ci-deffus ; étant calciné, 
on le pile & pañle au tamis; après on 
met la poudre dans du papier & enfuite 
dans unlinge, puis cela fe met fufpen- 
du dans un panier bouché d’une plan- 
che enterre, couvert de la même terre. 
On laifle cela quinze jours en terre lorf- 
que la lune a fept ou huit jours & on le 
retire à la lune vieille au bout de quinze 
jours ; vous, mettez ladite poudre dans 
une bouteille de verre & on l’arrofe de 
jus de Lunaria major © miner ; enforte 
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que le jus furnage de la hauteur de deux’ 
doits fur la poudre , que vous expoferez 
au foleil toujours bien bouchée jufqu’à 
ce qu’elle foit entiérement feiche, enfuite 
vous l’aroferez encore d’huile de foleil 
parfaite, de la même quantité, furnageant 
auffi de deux doigts, que vous expole- 
rez de même au foleil, jufqu’à ce qu’elle 
foit entiérement feiche. Enfuite vous 
prenez de l’eau magiftrale, qui furnage 
encore le tout de deux doigts, en l'ex- 
pofant toujours au foleil,jufqu’à ce qu’eñte 
foit entiérement feiche. Sur cette poudre 
avant d'y mettre l’eau magiitrale vous 
y mettrez le poids d’un louis d'or de 
poudre de projection, ou de mercure 
Philofophique fur trois onces. 

Alors la poudre métallique eft parfai- 
te & en état de donner le mercure Phi- 
lofophique , après l'avoir expofée quinze 
jours la nuit au ferein & le jour au foleil, 
& enfuite la mettre quinze jours en 
terre comme ci-deflus, & toujours re- 
commencer de même après en avoir tiré 
le mercure Philofophique en l'arrofant de 
lhuile du foleil, & l’on entire fuivant les 
faifons, lorfqu'’il n’y a pas de brouillars 
& lorfqu’il y a de la chaleur, 


pl 
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Pour faire l'Eau magiftrale. 


IL faut prendre de l'or calciné com- 
me ci-deflus , étant bien pilé, fur trois 
parties d’or, on en fépare une, on y met 
deux parts égales de falpêtre, & une 
quatrième de l'or calciné au feu ou au 

leil & l’on fait la même chofe aux trois 
autres parties d’or ; enfuite on met le 
tout dans une coraue de verre pour en 
tirer une efpéce d’eau forte, qui s'appelle 
Eau magiftrale. 


Pour tirer le [uc de Lunaria Major 
& Minor, 


TL faut la cueiller après le quatorzié- 
me de la lune, lorfqu’elle eft bien mure, 
vous la faite fécher à l’Alambic, Quand 
elle eft bien feiche vous la mettez dans des 
pots de terre; enfuite on enterre ces 
pots, l'ouverture en bas, y mettant de 

etits bâtons pour empêcher que l’her- 
be ne forte : lorfqu’elle a demeuré dans 
la-terre vous la mettez dans un Alam- 
bic de cuivre fans aucune addition & 
Von en tire le fuc. 
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RAPORT 
du Monnoyeur de la Monneye de Lyon. 


ON a voulu fondre dans la Monnoye 
l'or remis par M. ( de S. Maurice) & le 
mettre en état d’être monnoyé, il s’eft 
trouvé fi aigre, qu'il n’a pas été poflible 
de le travailler. En cet état je demande à 
M. s'il trouve à propos que je le fafñle 
pañler à l’afhnage, c'eft-à-dire au départ 
de l’eau forte, | x 

A l'égard de l'argent ,ils’efttrouvéàrr 
deniers ÿ grains & a produit 2 écus, 2 de- 
mis écus, 5 quarts & 3 piéces de 10, que je 
me donne l'honneur de préfenter à M, 
Je prends néanmoins la liberté de lui re- 
préfenter , fondé fur l'expérience & fans 
aucune prévention,que ces matiéres Phi 
lofophiques me font extrêmement fufpe-: 
étes & quand il lui plaira , j'aurai l’hon- 
neur d'en donner des démonftrations 
tant méchaniques que Phifiques. 

M. de S. Maurice remit à M. Defma- 
rêtz lerapport ci-deflus, avec l'or qui n’a- 
voit pü être monnoyé à Lyon:il fut en- 
voyé au balancier des médailles à Paris, 
où l’on frappa trois piéces ou médailles, 
dont une fut dépofée au cabinet du Roi, 
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Le carré en fubfifte encore au balancier 
& l'infcription porte AURUM ARTE FAC- 
ruM. Le tranfport du cabinet du Roi, 
de Verfailles à Paris, ayant mis ce 
précieux dépôt dans un grand dérange 
ment, je n’ai pu en donner l’empreinte ; 
mais j'aurai quelque jour occafion de le 
faire, | 


Suite de l'hiffoire du nommé Delifie, 


*TELLESs font les piéces qui prouvent les 
tranfmutations métalliques, faites par la 
poudre & l'huile, produites par le nom- 
mé Delifle ; pourfuivons maintenant le 
refte de fon hiftoire, 

-tSon caraétére bizarre & fingulier fe 
trouve très-bien repréfenté dans les let- 
tres qu'on vient de lire; mais jufques au 
tems qu'il a fait du bruit en Provence, 
{on hiftoire eft une obfcurité dans laquel- 
le on ne fauroit pénétrer. Voici néanmoins 
ce qu'on en rapporte, On prétend qu’en 
qualité de domeftique, il avoit été atta- 
ché à un Philofophe. Ce dernier fe 
voyant recherché & pourfuivi par les Mi. 
niflres des, M.prit le parti de Ë retirer en 
Suifle , ou il croioit trouver plus de liber- 
té. Delifle accompagnoit fon Maitre , & 
fut foupçonné de l'avoir tué dans les gor- 
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ges des montagnes de Savoye en fortani 
du Royaume, Il prit fa caflette, où il trou 
va de la poudre, tant pour lor que poux 
l'argent, Muni de ce tréfor il rentra en 
France déguifé en Hermite. A l'un de: 
cabarets de fa route, Delifle trouva le: 
nommée Aluys, femme d'un bourgeoïi 
de Cifteron , dont il devint amoureux. 
& à laquelle il fe découvrit, Il a vécu 
quelque tems avec cette femme , & a été 
parain d’un fils, qu’elle eut alors , nommé 
Aluys , comme le mari de cette femme. 
Delifle fut quelque tems fans faire des 
bruit en Provence , car jecrois que l’affaf-- 
finat de fon maître peut avoir été com 
mis vers l'an 1690. j'en donnerai bien 
tôt la preuve. Mais fuppofé qu'il fut cou=- 
pable de ce crime, la Providence ne l’ai 
pas laiflé impuni. À peine cet homme eut: 
commencé à briller par fes tranfmuta-. 
tions , qu'il attira fur lui les yeux & les: 
defirs detoute la Provence. On s’empref- 
foit a être de fes amis, & je dirois même: 
de fes efclaves. | 5 
M. L. Evêque de Senez , qui vient de 
mourir, & M. deS. Maurice, Préfident 
de la monnoye de Lion, firent leur rap= 
port à la Cour, de tout ce qu'ils avoient: 
ü & fait eux mêmes, Le Roi fit com- 
_ mander 
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mander à Delifle de fe rendre à Verfailles: 
mais comme fur de faux prétextes il re- 
culoit toujours d’obéir. aux ordres de: 
Sa Majefté, M. de Senez follicita lui. 
même, une lettre de cachet, en vertu de. 
laquelle ce prétendu Philofophe füt.en- 
levé, vers-le milieu de lan 17rr. Les 
archers qui leconduifoient, fachans, que 
cet: homme portoit avec foi de quoi les 
enrichir ,réfolurent dé le tuer & de le vo: 
ler; pour fe rendre maîtres de fa poudre, 
Il lui donnérént lieu de. s'enfuir : Delifle 
en'profita, on tira fur lui & au lieu de 
le tuer, on lui caffa feulement une cuifie, 
En cet.étatil.fut conduit à la Baftille, où 
illa été gardé jufques à fa mort, arrivée 
comme je crois en 1712. M. de Senez J'y, 
fut voir pluñeurs fois; & dés perfonnes 
qui l'ont connu, m'ont témoigné que lui- 
même avoit avancé fes jours , en enveni- 
mant fa playe. On voit par là que la 
Providence, qui accorde rarement lim. 
punité des grands crimes en ce monde; 
lui a fait expier l'affafinat de fon maître, 
s’il à eu le malheur de le commettre ;ou 
dû moins lui'a-t'elle donné lieu. de pu- 
riber en cette vie quelques autres fautes, 

u'il-aura.commifes. La 
1 Dès que Delifle, fut à la Bañille , on. 
Tome II, 1% 
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le voulut obliger de travailler : mais ce 
urent des tentatives fans aucun fuccès. 
Enfin il fut obligé d’avouer qu'il n’avoit 
as lé fecret de fa poudre, qu’il tenoit , 
difoit-il, d'un Philofophe Italien, Les 
mémoires manufcrits que j'ai a ce fujet, 
ne pañlent pas le 39. Août 1711, | 
‘ Jene puis m'empêcher de faire con- 
noître ici ce que je viens d'apprendre, 
d’un homme d’hoñneur & très. intelli- 
gent dans ces matiéres qu’un de fes amis 
lui a montré depuis peu de jours, du 
billon à-2 deniers de fin ; c’eft-à-dire 
un mélange de dix parties de cuivre, & 
de deux parties d'argent, maïs qui eft 
auf beau, auffi liant, & auf ductile 
que l'argent le plus purs qualité, que cet 
ami à donné à fon métail, au moyen de 
la Lunariàa major minor. J'ai cru de- 
voir mettre cette obfervation , afin que 
les Artiftes ne fe laiffent pas tromper, 
par ces fortes de tranfmutations appa- 
rentés. 18 iQ 
“J'ai promis de marquer la datte du 
prétendu affaffinat commis par Delifle, 
Le nomié Æluys, dont il fut parrein 
eu après être rentré dans le Royaume, 
efta@uellement un homme d'environ $s 0 
ans ; il peut donc être né l'an 1697. 
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ainfi l'affaflinat feroit de l'année précé- 
dente ; aufli les mémoires que j'ai fur 
cet évenement témoignent que ce fut 
M. de Louvois, mort en 1691. qui vou- 
lut faire arrêter le maître de Delifle, Auf- 
fitôt qu’Aluys fut en Âge de travailler fa 
mere lui remit vraifemblablement de la 
poudre & du mercure préparé ; car lui- 
méme a pareillement voyagé comme Phi- 
lofophe, en faifant quelques tranfmuta- 
tions, quoiqu'il n’eût pas le fecret de la 
fcience Hermétique. Vers l'an 1726. Il 
étoit à Vienne en Autriche, où il prit la 
liberté de fe préfenter à M. le Duc de 
Richelieu , alors Ambaffadeur de $a 
Majelté , auprès du feu Empereur, Ce 
Seigneur plein d’efprit & d'honneur 
a vü non-feulement la tranfmutation ; 
mais il m'a fait l'honneur de me dire, 
que lui-même l’avoit faite deux fois fur 
l'or & plus de quarante fois fur l'argent; 
qu'il eft für de n'avoir pas été trompé, 
ayant pris toutes les précautions qu’un 
homme d’efprit doit prendre pour n'être 
point le jouet des fupercheries trop or- 
dinaires dans ces occafons. | 

. Aluys ne refta pas longtems à Vienne; 
lfe dégouta bientôt de la probité & des 
umiéres du Miniftre du Roï Il'tourna 


Eij 
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du côté de la Bohéme, où il trompa 
quelques Seigneurs du Pays, par des pré-. 
parations particuliéres du mercure, dont 
sl n’avoit pas cependant le procédé en- 
tier, qui fe trouve beaucoup plus par- 
fait dans la Chimie de M. Boerhave., 
Aluys fit dans ce Royaume une récol- 
te aflez abondante, de quelques médail+ 
les d’or très-curieufes, de plufieurs Prin- 
ces de l'Empire ; de fçavoir par quel 
moyen, c'eft ce que j'ignore. Dès qu'il 
eut. ce fond, le goût dé la Patrie fe fai- 
fit de lui; il crut bien faire d’y retour- 
ner, accompagné d'un jeune éleve & 
d'une femme, époufée ou non, qu'il 
_craîne toujours à fa fuite, } 
+, Aluys étoit donc à Cifteron en 1728: 
où il brilla quelque tems ; mais voulant 
{e faire-une reflource avec fes médailles, 
il fe rendit à Aix, & fe fit préfenter à 
Me Brer, Intendant, & premier Pré. 
fident de Provence, qui étoit extrême. 
ment curiéux & grand connoïffeur en ce 
genre. Et comme ce fage Magiftrat: 
préféroit toujours fon devoir, &' les ina 
téréts de Sa Majefté, à fa propre fatiss 
faction, il étoit occupé lors qu'Aluys fà 
préfenta. Il lui fit dire de revenir le léri 
demain. Mais Aluys agité des inquiétua 
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des ordinaires à ces fortes de gens, fe 
retira furtivement ; & fut arrêté prifon- 
nier à Marfeille, On le foupçonnoit de 
faufle monnoye; c’eft le terme où abou- 
tiflent ces fortes d’Artiftes: El fit fi bien 
néanmoins, qu'ayant gagné la fille du 
geolier, fous promefle de l'époufer, il 
trouva moyen de s'évader en 1730. dé- 
nué cependant de tout , ayant à peine un 
habit pour fe couvrir. | 

+ Au fortir de fa prifon, la traite fut 
longue & périlleufe; car avec le même 
cortége, dont 1l étoit toujours accompa- 
gné , Alays fe rendit à Bruxelles en 
1731.41) y connut M. de Percel , mon 
frere ; il n’avoit plus de poudre ; mais 
comme il poflédoit encore environ qua- 
corze onces de mercure Philofophique, 
il y travailla ;: mais. mutilement ; & ce 
fut M. de Percel, qui perfectionna ce 
dont Aluys ne pouvoit venir à bout, 
en y mettant le ferment Philofophi- 
que : il en fortit quatorze onces d’une 
éfpece de régule fort aigre , couleur 
de cuivre, Ce régule: fut porté chez 
un Orfévre de la Ville, qui d’abord 
n'en jugea pas favorablement, le trou- 
vant trop caflant ; mais enfin après trois 
Efions cette matiére devint extrémement 
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hante, & ellea même converti en or une 
once ou environ, d'argent qu'on y avoit 
joint pour le mettre à l'épreuve de line 
quart. | | 

- À peine Aluys au moyen des qua- 
torze onces d’or fe trouva revêtu, qu'il 
crut fe pouvoir pañler de M. de Percel, 
il en fortit donc & le vola, Il fit enfuite. 
quelque autre connoiffance à Bruxelles, 
&c tira une fomme aflez confidérable d’un: 
grefñer, pour lui apprendre fa prépara- 
tion du mercure, quoique très-impar- 
faite. Mais le Greffier mourut peu de: 
tems après avoir payé Aluys, De violens 
foupçons ne manquérent pas de tom. 
ber alors fur ce dernier, d’autant plus 
qu'on le voyoit continuellement OCCUPÉ 
à travailler du fublimé corrofif, dont il 
étoit toujours muni. Il fut donc obligé 
de quitter Bruxelles en 1732. Il y re- 
vint cependant fecretement l’année fui. 
vante , demandant à rentrer chez M. de 
Percel, qui refufa de le recevoir, Il ef 
venü même à Paris; mais n’y trouvant 
aucune reflource , 1l s’eft mis à courir les 
provinces; ou peut être, eft-1l dans le 
fond d’une prifon, C’eft où fe termine les 
vie errante de ces vagabons, Heureux 
fi Dieu lui fait la grace de corriger c& 
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qu'il y à de pernicieux dans fon cara- 
étére. | | 

Voilà tout ce que j'avois à marquer 
fur les tranfmutations métalliques que je 
crois les moins: fufpectes : {1 j'en trouve 

encore de pareilles, je ne manquerai 
pas de les faire connoître, 

Je {çai que j'aurois pû en produire un 
plus grand nombre:il y a peu de livres 
d’Alchimie qui n’en contienne quelques- 
unes ; & c’eft fouvent ce qui perd les faux 
Artiftes, Mais j'ai crû me devoir borner à 
celles que je marque. Cependant fi l'on 
veut en fçavoir davantage , il eft aifé de fe 
fatisfaire ; on en trouvera dans le livre de 
Simon AAasoli, intitulé Dies Caniculares, 
aufli-bien que dans celui que Pancirole a 
publié fous le titre De Rebus deperditis, 
&c, [l ny en a pas néanmoins qui en con- 
tienne autant que Evvaldus d Hogghelan- 
de, qui en a fait un ouvrage exprès, C’eft 
celui qu’ila nommé; Æifforia aliquot tranf- 
mutationis metallica pro defenfione Alchi- 
mie, On verra dans ce livre beaucoup plus 
de faits, qu’il n’en faut pour fairetourner 
la tête à tous ceux qui ont quelque goût 
pour ce genre de travail, 
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I L SEROIT À that que l'art de: tome 
per fût parfaitemenrignoré des hommes: 
dans toutes fortes de ‘profeñions. Mais 
puifque l’avidité infatiable du gain , engage 
une partie.des hommes à mettre cet art en 
pratique d’une infinité de maniéres. diffé- 
rentes , il eft de la prudence de chercher 
à connoître ces fortes de fraudes ; pOur $ en 
garantir. 

Dans la Chimie la Pierre Philofophale 
ouvre un très-vaite champ à l’impolture, 

L'idée des richeñles immenfes qu’on nous 
promet, par le moyen de cette Pierre ; 
frappe vivement! l'imagination dés hoim- 
mes. Comme. d° ailleurs on croit: facile- 
ment ce qu'on fouhaite; le delire poifé: 
der cette Pierre, porte bientôt l’efprit à 
en croire la poflibilité. 

Dans cette difpofition, où fe trouve 1 
plüpart des efprits au fujet de cette Pierres! 
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s’il furvient quelqu'un qui aäure avoir fait 
cette fameufe opération , ou quelque autre 
préparation qui y conduife ; qui parle d’un 
ton impofant & avec quelque apparence 
de raifon , & qui appuye {es raïonnemens 
de quelques expériences ; on l'écoute favo- 
rablement , on ajoute to à fes difcours , 
on fe laiffe furprendre par fes preltiges, ou 
par des expériences tout à fait féduifantes , 
que la Chimie lui fournit abondamment; 
enfin ce qui eft de plus furprenant ,; on 
s'aveugle aflez:pour fe ruiner , en avançant 
des fommes confidérables à ces fortes d’im- 
polteurs, qui fous différens prétexees nous 
demandent de l'argent , donc ils difent 
avoir befoin , dans + tems même qu'ils {e 
vantent de pofléder une fource de trélois 
inépuifable. 
Quoiqu'il y ait quelque inco: nvénient à 
mettre au Jour les tromperies, dont fe La 
vent ces impofteurs, parce que quelques 
perfonnes pourtoient en abufer,, il y.en a 
cependant beaucoup plus à ne les pas faire 
connoitre, puifqu'en les découvrant, on 
empêche un très-grand nombre de gens de 
fe laifler féduire par leurs tours d’adrefe. 
Cet: donc. dans la vûe d empêcher le 
public de fe laifier abufer par ces préren- 
dus Philofophes Chimiltes, queje FPOTEE 
ici les principaux moyens de trotnper ; 
qu'ils ont «coutume d'employer , 8e. qui 
{ont venus à ma connoifance. 
Comine leur, principale intention ef 
pour l'ordinaire .de faire trouver de For 
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ou de l'argent en la place des matiéres mi- 
nerales , qu'ils prétendent tranfmuer, ils 
. #e fervent fouvent de creufets ou de cou- 
pelles doublées , ou dont ils ont garni le 
fond de chaux d’or ou d'argent, ils recou- 
vtent ce fond avec une pate faite de pou- 
dre de creufet incorporée avec de l’eau 
gommée , où un peu de cire: ce qu’ils ac- 
commodent de maniére que cela paroît le 
véritable fond du creufet ou de la cou- 
pelle. : | 

D'autres fois ils font un trou dans un 
charbon , où ils coulent de la poudre d’or 
ou d'argent, qu'ils referment avec de la 
cire ; ou bien ils imbibent des charbons 
avec des diflolutions de ces métaux, & ils 
Jes font mettre en poudre pour projetter 
fur les matiéres qu’ils doivent tranfmuer, 

Ils fe fervent de baguette , ou de petits 
morceaux de bois creufés à leur extrêmité, 
doût le trou eft rempli de limaille d’or 
ou d'argent, & qui eft rebouché avec de 
la fcieure fine du même bois. Ils remuent 
les matiéres fondues avec la baguette qui 
en fe brûlant , dépafe dans le creufet le mé- 
tal fin qu’elle contenoit. | 

Is mêlent d’une infinité de maniére dif- 
férentes l’or & lPargent dans les matiéres: 
far lefquelles ils cravaillent : car une petite 
quantité d’of, ou d'argent ne paroît point! 
dans une grande quantité de métaux , de: 
régule d’antimoine, de plomb, de cui- 
vre , ou de quelqu’autre métail. 

On mêle très-aifèment l'or & l'argent 
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en chaux dans les chaux de plomb , d’an- 
timoine & de mercure. 

‘On peut enfermer dans du plomb des 
grenailles ou des Lingots d'or & d'argent. 
On blanchit l'or avec le vif argent , & on 
le fait pañler pour de l’étain, ou pour de 
l'argent. On donne enfuite pour tranfmu- 
tation l’or & l’argent qu'on retire de ces 
matiéres. 
© Il faut prendre garde à tout ce qui pafle 
par les mains de ces fortes de gens. Car 
fouvent les eaux fortes , ou les eaux réga- 
les qu’ils employent , font déja chargées 
de diflolutions d’or & d’argent. Les papiers 
dont ils enveloppent leurs matières font 
quelquefois pénétrés de chaux de ces mé- 
taux. Les cartes dont ils fe fervent peu- 
vent cacher de ces chaux métalliques dans 
leur épaifleur. On a vü le verre même 
fortant des verreries chargé de quelque 
portion d’or , qu'ils y avoient gliffé adroi- 
tement, pendant qu’il étoit encore en fonte 
dans le fourneau. 

Quelques-uns en ont impofé avec des 
clouds moitié fer, & moitié or , ou moi- 
tié argent. Ils font accroire qu'ils ont fait 
une véritable tranfimutation de la moitié 
de ces clouds , em les trempant à demi 
dans une prétendue teinture. Rien n’eft 
d’abord plus féduifant ; ce n’eft pourtant 
qu'un tour d’adrefle. Ces clouds qui pa- 
roiflent tout de fer , étoient néanmoins de 
deux piéces , une de fer , & une d’or ou 
d'argent , foudéés au bout l’une de l’au- 
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tré très-proprément , & recouvertes d’une 
couleur de fer, qui difparoit en la trempant 
dans leur liqueur. Tel étoit le cloud moi- 
tié or & moitié fer qu’on a .vü autrefois 
dans le cabinet de M. le. Grand-Duc de 
Tofcane. Tels font ceux queje préfente auk 
Jjourd’hui à la compagnie , moitié argent, 
&. moitié fer. Tel étoit le couteau qu'un 
Moine préfenta autrefois , à la Reine Eli- 
fabeth en Angleterre , dans les premiéres 
années de fon régne , dont l'extrémité de 
la lame étroit d'or; auf. bien. que. ceux 
qu'un fameux Charlatan répandit il. y.a 
quelques années en Provence, donr la la- 
me étoit moitié argent , & moitié fer. Ïl 
cit vrai qu'on ajoute que celui-ci faifoit 
cette opération fur des couteaux qu'on.lui 
donnoit , qu’il rendoit au bout de quel- 
que tems , avec, l'extrémité de Ja lame: 
convertie en argent. Mais il y a lieu, de: 
penfer que ce changement ne fe faifoit: 
qu’en coupant le bout de la lame , & y 
foudant proprement un bout d'argent tout: 
femblable. 

Ona vu pareillement des piéces de: 
monnoÿye , ou, des inédailles moitié or &: 
moitié argent. Ces piéces , difoif-on., 
avoient été premiérement ,; enticérement 
d'argent : mais en les trempant à demi dans: 
une teinture Philofophale , ou dans l’élixini 
des Philofophes , cette moitié qui avoiti 
été trempée s’étoit tranfmuée en or, fans: 
que la forme extérieure de la médaille , ni 
les caraëtéres éuflent été altérés confit 
dérablement, à 


METALLIQUES. 109 

Je dis que cette médaille n’a jamais été 
toute d'argent , du moins cette partie qui 
cit or, que ce font deux portions de mé- 
dalles, l’une. d’or, & l’autre. 4 argent 5 
foudées très-proprement , de,maniére que 
les figures &.les caractéres fe rapportent 
fort exactement : ce qui n'eft pas bien difi- 
cile. Voilà de quelle maniére cela fe fait, 
ou plutôt, voici de quelle maniére Je joue- 
FOIS ce Jeu , fije voulois en impofer. 

11 faut avoir plufieurs médailles d’ar- 
gent fermblables : ; un ,pey groffiérement 
fiappées., & même un. peu. ufées : on en 
modellera quelques-unes en fable ; qu'on 
Jettera en or ; 11 n'eft pas même néceffaire 
qu'elles foient modellees dans un fabie 
ttOD fin. 

Pour lors on coupera proprement une 
portion d’une des médailles d'argent, & 
une pareille, portion d’une des médailles 
d'or. Après.les avoir appropriées avec la 
lime , on foudera exactement la partie d'ot 
avec la partie d'argent, prenant foin de 
les bien ajufter , enforte que les caractéres 
& les figures fe rapportent autant qu'il fera 
Hdible. ,.&. s'il y a quelque petit défauss ; 

on.le réparera avec le burin.….. 

La portion de la médaille qu fe trouve 
en or, ayant été jettée.en fable, paroit 
un peu grenue ;. & plus crofñére que: la 
Poison. dela médaille, qui eft en argent, 
& qui a été frappée, mais on donne .ce 
: 2726 comme.un effet, où comme une 
preuve, de la tranfmutation , p Parce qu' ‘une 
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certaine quantité d'argent, occupant uff 
plus grand volume qu'une pareille quana 
tité d’or, le volume de l'argent fe retire 
un peu en fe changeant en or, & laïfee 
des pores ou des efpaces, qui forment le 
grenu, Outre cela , on a foin de tenir la: 
partie qui eft en or, un peu plus minces 
que l'argent , pour garder la vraye fem. 
blance, & ne mettre qu’autant d’or à peu 
près qu'il y avoit d'argent. 

Outre cette premiére médaille , on em 
préparera une feconde de cette façon. 

On prend une médaille d'argent, dont 
on émincit une moitié , en la limant def: 
fus & deflous fans toucher à l’autre, de for- 
te que la moitié de la médaille foit con-- 
fervée entiére, & qu'il ne refte de l’autre 
moitié qu'une lame mince, de l’épaiffeur: 
envifon d’une carte à jouer. On à une pa- 
reille médaille en or qu’on coupe en deux, 
& dont on prend la portion dont on a be- 
foin ; on la fcie en deux dans fon épaifeur, 
& l’on ajufte ces deux lames d’or de ma: 
niére qu’elles recouvrent la partie émincie 
de la médaille d'argent, en obfervant que: 
les figures & les caractéres fe rapportent: 
par ce moyen on à une médaille entiére, 
moitié argent & moitié of, dont la por- 
tion d’or eft fourrée d’argent. es 

On préfente cette médaille comme un: 
exemple d’un argent , qui n’eft pas totale- 
ment tranfmué en of ; pout n'avoir pas 
trempé aflez longtems dans l’élixir. 

On prépare enfin uñe troifième médail- 
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> d'argent , dont on dore fuperficiellement 
à moitié deflus & deflous , avec l’amal- 
ame de mercure & d’or, & l'on fait 
afler cette médaille pour un argent qui 
a trempé que très-peu de tems dans 
’élixir. 

Lorfqu’on veut Jouer ce jeu , on blan- 
hit l'or de ces trois médailles avec un 
Jeu de mercure , en forte qu’elles paroif- 
ent entiérement d’argent. Pour tromper 
ncore mieux , celui qui fe mêle de ce 
métier, & qui doit fçavoir bien efcamot- 
er , préfente trois autres médailles d’ar- . 
sent , toutes femblables & fans aucune pré- 
Daration ; & les laifle examiner à la com- 
sagnie qu'il veut tromper. En les repre- 
nant il leur fubftitue , fans qu’on s’en ap- 
perçoive , les médailles préparées ; il les 
difpofe dans des verres , dans lefquels il 
verfe fufifante quantité de fon précieux 
Elixir à la hauteur qui lui convient, 1len 
retire enfuite fes médailles dans des tems 
marqués. Ii les jette dans le feu, 1lles y laifle 
aflez de tems pour faire exhaler le mer- 
cure , qui blanchifloit l'or. Enfin 1l retire 
du feu ces médailles , qui paroifflent moi- 
rié argent, & moitié Or ; avec cette dif- 
férence ; qu’en coupantune petite portion 
de chacune dans la partie qui paroït or, 
l’une n’eft dorée qu’à la furface , l’autre 
eft d’or à l'extérieur & d’argent dans le 
cœur , & la troifiéme eft d’or dans toute 
fa fubftance. | 
La Chimie fournit encore à ces prétens 
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dus Philofophes Chimiftes, des moyen 
plus fubtils pour tromper. 

Telle eit une circonitance particuliéri 
que l’on raconte de l'or d’une de ces pré 
tendues médailles tranfmuées , qui ch! 
que cet or ne pefoit guére plus qu'un éga 
volume d'argent , 8e que le grain de ce 
of étoit fort gros , peu ferré ou rempli di 
beaucoup de pores. Si cela eft vrai dam 
toutes ces circonftances , cornme on l’aff 
{ure ; c'eft encore une nouvelle impofturit 
qu il n'eft pas impoñlible d'imiter., On peu: 
introduire dans l'or une matiére beaucouy 
plus légere que ce métail, qui n’en alté: 
rera point la couleut, & qui n'abandom 
nera l'or, n1 dans Ie départ , nidans la cou: 
pelle. Cette matiére beaucoup moins con 
pacte s rendra fon grain moins ferré; & 
fous un même volume, {à pefanteur beau 
‘coup moindre, felon la quantité Le 
‘en aura introduite, 

Pañfons à d’autres expériences impofans 
tes. Le mercure chargé d’un peu de zinc: 
& pañe fur le cuivre rouge ; Ii laïñe une 
belle couleur d’or. Quelques préparations 
d’arfenic blanchiffent ie cuivre & lui-don: 
nent Ja couleur de: l'argent. Les:prétendus 
Philofophes produifent ces préparations; 
comme des: acheminemens à des temtures 
qu'ils promettent de perfectionner. 

On fait bouillir le mercure avec le vert 
de gris, & il paroït que le me fCUre fe fixe 
en partie : ce qui n'eft en effet. qu’un amak 
gameidu mercure avec lde-cuivre, qui étoit 


H 
è 


METALLIQUES I13 
htenu dans le verdet ; ils donnent cette 
ération comme une véritable fixation 
mercure. 

Tout le monde fçait maintenant la ma- 
iére de changer les clouds: de cinabre en 
gent. Cet artifice eft décrit dans plufieurs 
vres: de Chimie , c’eft pourquoi je ne le 
pete point ici :: 

On donne encore le procédé fuivant, 
omme une tranfimutation de cuivre en ar- 
ent. On a une boette ronde comme une. 
oette à favonnete, , compofée de deux ca- 
ttes de cuivre rouge, qui fe joignent & 
srment très-jufte. On-remplit le bas de la 
oette d’une poudte préparée pour cela. 
iprès-avoir fermé la boette & luté les 
intures , on la place dans un fourneau 
vec un feu modéré, fuffifant pour rougir 
> fond de la boette, mais non pas aflez 
ort'pour-la fondre. On la -haifle quelque 
ms dans cet. état : après quoi on lare 
teindre le feu & l’on ouvre la boette, on 
rouve la partie fupérieure de la boette 
onvertie en argent. La poudre dont on 
> fert cft la chaux d’argent précipitée par 
> el marin , ou autrement la lune cornée, 
u'on étend avec quelque interméde con- 
enable. ; | x s; 

Dans cette opération la lune cornée, qui 
ftun mélange de l'argent & de Facide du 
el marin, s’éleve facilement au feu, & 
Lie fe fublime au haut de la boette de 
uivre. Mais comme acide de fel marin 
funit avec les métaux & les pénetre trés 
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intimement ; & comme il a d’ailleurs plé 
de rapport avec le cuivre qu'avec l’arger 
à mefure qu'il pénetre le cuivre, au tré 
vers des pores duquel il s’exhale, il ce 
ronge quelquesparcelles qu’il emporte avet 
lui en l'air , il dépofe en leur place les pan 
ticules d'argent , qu’il avoit enlevées &. 
compofe ainfi un nouveau deflus de boëttte 
partie argent & partie cuivre. | 

Quelques Chimiftes ont avancé qu” 
étoit plus facile de faire de l'or, que di 
le décompofer , c’eft ce qui a engagé quei 
ques-uns de nos prétendus Philofophes: 
de donner certaines opérations pour di 
vrayes deftructions de l'or. 

Ils nous propofent des diflolvans , qu 
digérés avec l'or, qu'ils difent défanimé: 
Ou dépouillé de fon fouffre ou de fa tein 
ture , parce qu’en le fondant il eft blanc: 
ou d’un jaune pâle & fort aigre. Tel ef 
par exemple l’efprit de nitre bézoardiqué 
Mais cette prétendue décompofition di 
For n’eft qu'une illufion. Ce diflolvan 
eft quelquefois chargé d’une affez grandi 
quantité de parties régulines d’antimoiné 
qu'il a enlevées avec lui dans la diftillation 
Lorfqu’on la fait digérer fur l'or, il dif 

fout bienà la vérité quelque portion d’or 
parce que c'elt une eau régale, qui n’ef 
pas aflez chargée d’antimoine pour né 
plus mordre fur l’or. Delà vient la cou: 
lcur jaune , que ce diflolvant prend dan: 
cette digeftion. Il dépofe aufi dans les po 
res de l'or qui reftent fans être diffous quel 
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ues petites portions de régule , qu’il tenoit 
n diflolution, ce qui rend cet or pâle, 

pu même blanc quand on vient à le refon- 

Are , felon la quantité des parties antimo- 

hiales , qui s’y feront mêlées. Mais cet or 

que cet efprit tient en diflolution , n’eit 
nullement décompofé , comme il eft aifé 
de s’en aflurer par la précipitation, 

Il n’y a pas longtems qu'on propofa à M, 
l'Abbé Bignon une autre prétendue deftru- 
tion de l’or , ou une maniére de réduire ce 
métail en une fimple terre ; qu on ne peut 
plus refondre en or. Pour cela on faifoit 
fondre l’or dans un creufet, avec environ 
trente fois autant d’une poudre préparée. 
Le tout étant bien fondu, on tiroit la 
matiére du feu qu’on laifloit refroidir en 
une mañle faline. On la laifloit refoudre 
en liqueur à l'humidité de la cave , & l’on 
pañloit enfuite cette liqueur par le papier 
Cris , fur lequel il reftoit une poudre noire 
environ du poids de l’or , qui avoit été 
employé. Cette poudre mife à toute épreu- 
ve ne donnoit plus aucun indice d’or , d’où 
lon concluoit que l’or étoit décompofé & 
téduit en fa terre premiére. 

Nous fumes chargés M. de Reaumur ; 
M. le Mery , & moi ; d'examiner cette 
Opération, & nous jugeimes que ce n’é- 
toit pas affez d’obferver cette terre fixe, 
qu'il falloit encore faire attention à la li- 
queur pañlée par le filtre, où il y avoit 
toute apparence qu'on trouveroit l'or, fup- 
pofé que la poudre, dont on s’étoit fervi 


116 TRANSMUTATIONS 
pour interméde , n’en eût pas enlevé uné 
partie pendant la fonte. 

Maisayant bientôt aprèsexaminé la po 
dre dont on fe fervoit pour cette opératior 
nous trouvèmes que C’étoit un compost 
de crème de tartre , de fouffre, & d’un peut 
de falpêtre. 

Nous ne doutimes plus pour lors que l off 
ne fût pañlé dans la liqueur , car ces matié-- 
res détonnées & fondues enfemble formentt 
unc cfpéce d’hepar fulphuris ; dans lequel 
l'or & les autres métaux font facilement 
difouts , de manière que lors qu’on laifié 
refoudre à l'air humide cet bepar. [ulphu 
ris chargé d'or, il fe refout en liqueun 
rougeâtre avec laquelle l’or refte entiére— 
ment uni, & il pañle avec ce même or;, 
au travers du papier gris. La terre fixe 
qui refte fur le filtre ‘eft la cendre que 
laifle la crème de tartre après fa calcina- 
tion , & qu’on nous vouloit donner pour 
un of défanimé ou décompofé,. 

C’eft avec ces artifices où de femblabless 
que tant de gens ont été trompes. 

Il ya même toute apparence que ces 
fameufes hiftoires de la tranfimutation des: 
métaux en or ou enargent, par le moyen de: 
la poudre de projection , ou des élixirs: 
Philofophiques , n’étoient rien autre chofe 
“que l'effet de quelques fupercheries fem. 
blables : d'autant plus que ces prétendus: 
Philofophes n'en laiflent jamais voir 
qu’une ou deux épreuves après lefquellesi 
ils difparoiïflent : ou bien les procédez: 


\ 
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out faire leur poudre où leur teinture , 
près avoir rcufli dans quelques occa- 
ons , ont ceflé d’avoir leur effet, foit 
arce que les vaifleaux qu'on avoit gar- 
us d'or fecretement , ont été tous em- 
loyés , ou parce que les matiéres, qui 
volent été chargées d’or, ont été con- 
oimimées. 

Ce qui peut impofer le plus dans les 
iftoires , que l’on raconte de ces. préten: 
us, Philofophes , eft le définterreflement 
qu'ils marquent dans quelques occafons, 
ù ils abandonnent le profit de ces tranf. 
nutations , & l'honneur même , qu'ils 
OUrroient en retirer. : rer 
: Mais ce faux définterreflement eft une 
es plus grandes fupercheries, car il fert 
_fépandre & à entretenir l'opinion de la 
offibilité de la Pierre Philofophale , qui 
eur donne moyen par la fuite d'exercer 
De mieux leurs fupercheries, & de 
e dédommager amplement de leurs avan- 
ee, 


OBS'ERV:ÀTTON 
 Partuuliere fur cette differtation. 
ON NE fauroit s'empêcher d'admirer {a 
énétration & l'exactitude , qui regne dans 
et écrit de M. Geoffroy. On fent à fa 
écture un homme habile & circonfpect , 
ui fuit fcrupuleufement les, Sophiftes 
ans toutes leurs tromperies. fai crû de- 


Oir placer cette diflertation 1mmédiate- 


118 TRANSMUTATIONS 
ment après l’Hifioire des tranfmutations métal 
liques, afin qu'on ne fe laifle pas féduirx 
par les faits que j'y ai rapportées. 

On peutaflurer néanmoins que M. Geofl 
froy n'a pas encore découvert toutes le 
tromperies qui peuvent fe pratiquer en ct 
genre. L’efprit artificieux de ces fortes di 
trompeuts elt fi fécond , qu'il eft comm 
impoflible de les fuivre dans leurs détours: 
Mais le feul avis qu’on ne fauroit aflez ré 
péter , eft d’être continuellement en gardd 
contre ces avanturiers; @& de croire qua 
s'ils avoient les moyens d'enrichir les aui 
tres, ainfi qu'ils s’en vantent, ils n’a 
roient pas la fotte vanité de les prodiguer: 
ils favent que le danger eft prefque inévii 
table , foit en réuflifant , foit en manquant 
leurs opérations. 

Je n’ignore pas qu’il ne fe trouve ut! 
grand nombre de perfonnes qui n’adopte: 
tont pas toutes les vuës & les Ilumiéres der 
- M. Geoffroy , mais on ne fauroitempêchen 
les hommes de courir à leur perte ; guicunqu 
vult -decipt, decipiatur. Je fçai aufli com: 
bien il eft difficile dans:les principes de 
cet habile homme, d’expliquer un grandk 
nombre de faits , tels que je les ai expofez 
dans l’Hiftoire des tranfmutations métal: 
liques. S’il eft aifé d’en nier quelques-uns. 
il eft comme impoñible de n’en admettre 
pas un certain nombre. Oh qui feulement 
en admet un, peut en admettre plufieurs!:! 
des-lors il n’eft plus queftion de l’impoft 
fibilité abfolue. Cependant je n’aflure riens 
Jen laïffe le jugement aux lecteurs. 
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Je ne veux pas qu’on s’en prenne à moi, 
Von travaille fans réufir ; je ne garantis 
s les exemples que Je produis ; je ne fuis 
s Juge, je me contente d’être Hiftorien 
ns prévention ; ainfi qu'on ne m’accufe pas 
avoir induit en erreur , fi l’on fait en ce 
nre de folles dépenfes. Je rapporte des 
aits d’hiftoire ; mais ce ne font ni des dé- 
fons , ni des exhortations capables d’en- 
ger dans quelques opérations extrava- 
ntes & ruineufes. Je: dirai, même que 
ut ce que J'en marque doit en détourner 
r'les avanturcs finiftres , qui arrivent à 
ux qui prétendent avoir reufli. 
I ne feroit pas défendu àla- vérité de 
puver des fonds inconnus jufqu’alors & 
‘répandre généreufement dans la focièté 
s richefles qui n’y font pas; mais ce fe- 
it une ‘extrême: imprudence de rifquer 
ns ces fortes de travaux fa tranquillité , 
1 tems précieux ; par le bon emploi que 
n en peut faire , où un bien utile à d’au- 
esufages & fa vie même : car rarement un 
depte , vrai ou faux meurt fans quelque 
f&race , qui trouble le repos, après lequel 
us les hommes afpirent , au milieu mê- 
éde toutes les peines qu’ils fe donnent. 
Je ne m'arrête point à ce que me difoit 
1 de ces Artiftes. Je lui marquois que 
tranfmutation des métaux étoit un de 
s miracles, qu'on ne devoit croire qu’a- 
-ês avoir vü & bien examiné foi-même ; 
que comme je n’avois jamais vü , je ne 
uvois par conféquent y croire. Sur quoi 
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il me répondit que ma'raifon était exco 
lente pour moi , mais qu'elle ne fauroit ph 
judicier à à la vérité des faits prouvez. Q 
t’étoit un afgument purement négatif , de 
n’avoit aucune force contre des. preuM 
poñtives, que tout au plus mon raifonr 
ment pouvoit influer fur mon incréduli 
perfonnelle , mais quil 'ne pouvoit attt 
quer la créance de ceux qui difent.J'ai w 
Et il m'aflura qu’il y avoitiun aflez gran 
nombre de ces derniers dans tous les ter 
& dans toutes les nations ;, ‘pour en. fai 
une preuve; à. laquelle il n’y avoit poii 
de réplique. 

: Comme: je n'aime point les ongues Ai 
tercations, Je gardai le fi lence ; ainfi mu 
ami me Jaifla dans mon fentiment ; CON 
me je le laiffai jouir des agréables. & fi 
teufes imaginations , qu'il s’étoit formée 
fur la tranfimutation des métaux. Peut-êtr 
que le tems me découvrira de -nouvelll 
preuves , où de nouveaux moyens de faii 
voir que je n'ai pas tort de reftér dans mc 
incrédulite ; ; à MOINS que jene yoye. & qu 
je n’examine. moi-même la vérité des fall 
que l’on produiroit'enice genre: Alorsa 
ne ferai pas ee di de déclaren:c ce qu 
jante vie 
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ER à Depte me , Anonymo P hila-. 
= À ee 1 lerhä Philo{opho, arcana me. 
as) dica;Chemica, Phyfica, annu 
muni redempti 1645. ætatis autem 
mea trigefimo tertio, quo filiès artis de: 
bitum perfolvam, involuti[que errori, 
labyrintho manum porrigerem;tractas: 
tulum hunc confcribere decrevi, ut A- 
des pareat ; me illis parem © fra 
eduifi vero Sophifrar um nugisi 
. > per quam tutd revertantur. 
videant © ampleilantur. Ominor port 
ro non paucos hifce meis laboribus 
: fuminatos fore. 
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PRÉFACE DE L'AUTEUR. 
LE 7 

OT qui fuis un Philofophe A dep- 
=! ‘e,connu fous le feul noin de Phj- 
= lalethe, j'ai rélolu, l'an x 64.5. de 
otre faiut, & le 33e, de mon âge, d’é- 
mire ce Traité, propre à dévoiler les fe- 
rets de la Médecine , de la Chimie, & de 
à Phyfique , pour fecourir les enfans de 
art , & les aider à fortir du labyrinte 
‘erreurs où ils font. Je le fais, afin que 
F Adeptes me regardent comme leur 
ere & leur égal, & que ceux qui font 
Éduits par des Sophiftes , reconnoiffent 
C fuivent la lumiere , qui doit les rapel- 
br à la vérité ; & je compte que plufieurs 
> trouveront éclairez par mon livre, 
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II. 

INon funt fabulæ , [ed realia Expe- 
vYimenta ; que vidi , feci ; OU ; quod 
ex hifce lineis facile coiliget Adeptus. 

uare ut ad.bonum proximi hæc [cri- 
bo, fat fit me profeffum effe , neminem 
in hac arte [cribentem unquam tam 
lucide [cripfifle ; meque inter fcriben-. 
dum pluries calamum repofuille ; quod' 
potius vellem fub invidiæ larva verse 
ratem celaffe ; at cogebat DEUS, cu 
non potui refifiere ; qui folus corda no 
vit , cui [oli gloria in [æculum. Hine: 
indubie colligo ; mulros futuros hac uk- 
timé ætate mundi hoc arcano beatos.. 
Quia fidelirer [cripfi , nec fludiofo ty 
roni ullum reliqui dubium ; non per= 
feile [arisfailum. "1 
TILL. 

Et jam fcio multos , qui und mecumt 
hoc arcano potiuntur ; mulroque plu- 
res ef]e [um perfuafus > quorum fami-- 
liaritatem quotidie de novo , ut ita dis: 
cam » fum brevi confecuturus. Faxätt 


{anéta Der volunias, quod fibi placugss 
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Tout Adepte verra que je n'avance 
point des fables , ce font des expériences 
réelles de choles que j'ai vûës , que j'ai 
faites, & dont je fuis certain. C’eft pour- 
quoi écrivant ceci pour le bien de mon 
prochain, 1l me fuffit de dire que perlon- 
ne n'a parlé de cet art avec autant de clar- 
té que moi; & plufieurs fois j'ai quitté 
la plume , voulant cacher la vérité fous 
le mafque de Penvie. Mais Dieu , qui 
feul connoît les cœurs , m’a déterminé à 
le faire , & je lui en rends gloire. Aiïnfi 
je ne doute pas qu'il y en aura plufieurs 
dans ces dernierstems , qui fe trouveront 
heureux de pofleder ce fecret. Et com- 
me j'écris fincerement , je ne laifle aux 
Commençans aucun doute ; fans y fatis- 
faire pleinement. 


FI I. 


_ J'en connois déja plufieurs qui pofle- 
dent ce fecret aufli-bien que moi , & je 
me perfuade qu’il y en a même beaucoup 
plus, dont j’efpere dans peu avoir la con- 
noiflance. Que la divine Volonté ordon- 
ne de moi ce qu’il lui plaira; mais je me 
À ii; 
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ritindignum me fateor;per quem talia 
efficiantur : ramen hifce in rebus fanc- 
tam DEi voluntatem adoro , cui [u- 
beffe tenentur creata univerfa ; ob. 
quem folum illa condidit , conditaque 
tuetur. 


CR PUS TEE 


De Mercurii Sophici Necefitate 
ad Opus Elixir. 
6 À 

Q Uifquis aureo hoc vellere potiri 
AR CUpit, fciat Aurificum nofirum 

pulverem , quem lapidem nofirum no- 
minamus ; eÎle Aurum,folummodo di= 
geffum in fupremum gradum puritatis 
© fubrilis fixitatis ; ad quem per. 
naturam, fagacemque artificem po- 
ref? deduci ; quod aurum fic eflencif- 
catum ,; aurum nofirum , ( non am- 
plius vulgi) nominatum,ej} nature ar- 
tifque perfectionis periodus. Poflem: 
omnes citare hac de re Philofophos ; at: 
telibus non egeo , quia ipfemet Aaepui 
ts ; © lucidius [cribo ; quam autehac 
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reconnois indigne d’operer des chofes fi 
admirables. Cependant j'adore en tout fa 
volonté fuprême , à laquelle toute créa- 
ture doit être fubordonnée, puifque c’eft 
pour s’y foumettre qu'il les a créées, & 
qu'il les conferve. 


ÉSTSPAITREE 


De la néceffité du Mercure des Sages 
pour faire Elixir. 
E. | 
Uiconque défire poffeder cette Toi- 
Os d'Or , doit fçavoir qué notre 
poudre aurifique ;, que nous appellons 
notre pierre , eft le feul or digeré & por- 
té au plus haut degré de pureté & de fi- 
xité , où il puifle être amené, tant par 
ka nature,que par Les foins d’un habile Ar- 
tifte, Cet or donc eflencifié ou.poullé à 
ce degré fuprême de pérfeétion , n'eft 
plus l'or vulgaire , mais celui dés Sages. 
Je pourrois, à ce fujet, citer tousles Phi- 
lofophes ; mais je mai pas befoin de té 
moins , puifque moi-même je fuis un Phi- 
lofophe Adepte , & que j'écris avec plus 
de clarté qu'aucun autre n’a fait avant 
moi. Me croira cependant , ou me dé- 
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ullus. Credat qui volet, improbet qui 
poterir , carpat cui libet ; hanc cer- 
te mercedem reportabit , altam igno- 
rantiam. Subtilia ; fateor ; ingenia 
chimaæras fomniant : at in via natu- 
ræ fimplici veritatem [edulus reperier. 


EL 


Alurum igitur aurificandi verum » 
anum,folum principium efto.Eft autem 
aurum noftrum duplex > quod ad opus 
nofirum expetimus, maturum puta » 
fxum , Latonem flavum ; cujus cor fr- 
ve centrum ef} ignis purus. Quare cor- 
pus inigne defendit ; in quo depura- 
tionem recipit ; ut nihilejus ryrannidi 
cedat ; aut ab eo patiatur. Hoc in ope- 
re noffro vices maris gerit ; quare au- 
vo noftro albo crudiori, ( quod eff nof- 
trum alterum , crudiu[que aurum ) fr 
cut [permati fœmineo., conjgungitur ; 
in quo fperma [uum emitrit ; tandem- 
que vinculo indi olubili utrumaque coir, 
fic fit nofter Hermaphroditus > Htroque 
fexu pollens. Mortuum efl iraque au- 
rum corporale , priufquam cum [ua 
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«fapprouvera qui voudra : que l’on me cen- 
fure même fi l’on peut,tout ce qu’on pour- 
ra m'oppofer ne produira qu’une profon- 
de ignorance; je Îçais que des Efprits qui 
veulent rafiner fur l’œuvre, fe forment 
mille chimeres ; mais on ne trouvera le 
vrai, qu'en fuivant exaétement la voye 
fimple de la nature. 


LE 


L'or eft donc l'unique , & véritable 
principe par le moyen duquel on peut pro- 
duire de l'or. Mais cet or neceflaire à no- 
tre œuvre, eit de deux fortes, l’un. eft 
fixe & porté à fa plus grande maturité , 
& [e nomme le laiton rouge , qui dans fon 
centre , contient un feu très-pur.. C’eft: 
pourquoi il fe foutient dans le feu même 
qui le purifie fans être alteré par la vio- 
lence de ce même feu. C’eft-là cet or ,,. 
qui dans notre œuvre, tient lieu de mâle,, 
_& que l’on joint avec un autre or blanc & 
crud , qui tient lieu de fémence femini- 
ne , dans lequel le mâle dépole fon fper- 
me : ils s’'uniflent enfemble d’un lien in- 
difloluble , qui forme ce que nous appel- 
lons. notre Hermaphrodite , qui eft en: 
même tems male & femelle. Notre or. 
corporel eft donc mort avant que d’être 
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fponfa conjungatur ; cum qua [ulphuñ, 
coagulans ; quod in auro ef} extraver= 
[um invertitur. Sic abfconditur alti- 
tudo , © manifeftatur profunditas. Sic 
fixum adrempus fit volatile ; ur nobi- 
diorem poftea flatum hæreditarid poffi- 
deat , in quo fixitatem præpollentem 

obtinet. 


III 


Pater itaque , quod totum fecrerum 

in Mercurio confiffat ; de quo Philo{c-. 
phus ‘in Mercurio ef}, inquit ; quic=. 
quid quærunt Sapientes. De hoc Ge- 
ber : Laudetur , inquir, Alriffimus » 
qui Mercurium noffrum creavir ; ei- 
que dedit naturam cunila fuperantem. 
Certé enim ; nifi hic effet , glorientur 
ÆAlchymille, utut volunt, ar vanum 
effet opus Alchymicum. re proin= 
de, quod non vulgaris fit hic Mercu= 
vius ; at Sophicus ; quia omnis Mercu- 
rius vulgi ef? mas, id eff, corporalis à 
Jhecificatus © mortuus ; at .nofler efe 
\ fpiritualis > fœmineus ; vivus € vivis 


JICUS | 
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conjoint avec fon époufe; après quoi le 
fouffre interieur & fecret de cet or fe dé- 
veloppe. Alors ce qu'il y a de plus ap- 
parent s’'abforbe & s’obfcurcit, & ce qu’il 
y a de plus fecret , fe manifefte & fe dé- 
voile. C’eft par-là que le fixe devient vo- 
latile pour un tems ; afin d’hériter d’une: 
plus noble qualité , qui fert enfuite à fi- 
xer le volatile. | 


AA 


On voit donc que tout notre fecret: 
œconfifte dans le Mercure , dont un Philo- 
fophe a dit, Tout ce que cherchent les 
Sages fe trouve dans le Mercure. Et 
« Geber le marque , lorfquw'il dit : Loüé 
» foit le Très- Haut, qui a créé notre: 
> Mercure, & lui a donné une nature ,, 
» à qui rien ne réfifle : car fans ce 
» Mercure , les Alchymiftes auroient 
» beau faire , tout leur travail feroit inu- 
>» tile, ; | 

Ï paroît par-là que ce Mercure eff ce- 
Jui des Sages , & non pas le Vulgaire , ce: 
dernier eft mâle, c’eft-à-dire corporel. 
mort & déterminé à une efpece particu- 
here, au lieu que le nôtre eft fpirituel : f 
eft femelle, vivant & vivifiant, (c’eft-à- 
dire, qu’il eft principe de vie. ) 

À vj 
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Attende ergo, que fim de Mercu: 
rio diclurus , quia, ut ait Philo{ophus, 
Mercurius nofter eff [al Sophorum ; 
fine quo ; quicumque operatur ; eff ficut 
Sagitrarius ; qui Jine chorda fagittat , 
C7 tamen nufpiam ef? fuper terram re- 
peribilis. Filius autem eff à nobis for- 
matus ,; non creando, at ex 1is TEbUS s 
in quibus ef}, extrahendo, cooperan- 
te naturd , modo Miro, per artem [a- 
gacem. 


G'ASPAU Fub Tr 


De componentibus Principiis Mer: 
curii Sophici. 
E 
© T Nrentio quorumdam in hac arte 
À operantium eff hæc;ut Mercurium 
diverfimode purgent : nam per [alia 
adjunita [ublimant nonnulli à variis 
fecibus ; ali per [e tantum vivificant ; 
fic repetitis operationibus Mercurium 


Pbilofophorum failum autumant , © 
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I V. 


Faites donc attention à tout ce que je 
dirai du Mercure , parce que, felon le 
» Philofophe , notre Mercure eft le [el 
» des Sages ; & quiconque travaiileroit 
» fans lui , refflembleroit à celui qui vou- 
» droit fans corde fe fervir d’un arc. Ce- 
pendant ce Mercure ne fe trouve pas tel 
fur la terre ; mais on l’extrait des matieres 
où il eff renfermé , non par la voye de la 
création , mais comme un enfant que l’on 
tire du Lo de fa mere , par un moyen 
admirable , & par:un Art induftrieux, 
fecouru de la nature. 


HE ee STE AR RS: ES A 


Des Principes qui compofent le Mer- 
cure des Sages. 


E. 
| Eux qui s'appliquent à cette fcien- 
ice, s'occupent feulement à purger 
le Mareire de différentes manieres , les 
uns pour en Ôter l'impureté , le fubliment 
avec des fels, d’autres par Jui-même , _& 
ils fe perfuadent , mais en vain , qu’à for- 
ce de repeter ces operations, ils ont le 
Mercure des Sages; mais ils ne travail- 
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‘errant , quia non in hatura Opera 
tur ; quæ fola in [ua natura emen-: 
datur. Sciant itaque aqua nof}r am 
compont ex multis , elle tamen rem 
una ex diverfis fubfiantiis unius 
efentiæ concretis failam. Hoc eft im 
failione nofre aquæ requifitus (im 
aqua enim noffra eftioneus nofler draz- 
co ) primo omnium ignis ; fecundà 
liquor Saturniæ vegetabils ; 3 tertid 
Ver curis vinculum. 
II. 

Içnis eff mineralis [ulphuris, & 
Tamen non proprie minerals cfnedunr 
metallicus ; at medius inter minerami 
7 metallum ; neuter utriufque par- 
ticeps ; Chaos five Jpivitus , quia dra- 
co noffer : igNeUS > qui CMmnia ViNCit 
tamen per odorem Saturniæ vegetabi= 
dis penetratur , cujus fanguis cum fuc- 
co Saturnie concrefcir,in COrpUs unume 
mirabile ; 7 ramen COTpUS non ef ; 
quia totum volatile , nec fpiritus, quia 
in igne metallum liquatum refert. Ef 
itaque revera Chaos , quod ad omnia 
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lent point dans la nature , qui feule fe 
purifie & fe perfeétionne dans fa nature. 
Qu'ils fçachent donc que notre eau , qui 
eft une en fon efpece, fe tire néanmoins 
de plufieurs fubftances très - différentes 3 
trois cholfes font néceflaires pour faire 
cette eau , dans laquelle réfide notre dra- 
gon ardent & brûlant. 

1°. Ïl faut employer le feu , 
2°. Une liqueur Saturnienne vegetas: 
ble, 
_ 3°. Le lien qui unit le Mercure, 


FE 


Le feu que nous demandons eft mine- 
ral& fulfureux. Cependant il n’eft point 
proprement mineral , & moins encore 
métallique ; mais fans participer de ces 

deux fubflances , il tient le milieu entre 
-Pune & autre. Notre cahos ou notre ef- 
prit eft un dragon brûlant, qui furmonte 
tout, & lui-même étant penetré par lo- 
deur de la Saturnie vegetable , devient 
Corps, par l'union de fon fang avec le 
* {uc Saturnien; il n’efl pas néanmoins cor. 
_porel, puifqu’il eff entierement volatile , 
: & 1l n’eft point efprit , parce que dans le 
feu il reflemble à du métal en fufion, 
C’eft donc un cahos, qui tient lieu de 


16 LE VERITABLE 
metalla fe haber, ut mater. Ex eu 
namque omnia extrahere noi ; etiai 
folem;lunamque abfque Elixire tranf- 
mutatore , quod qui pariter vidit ; pa 
teft atteflari. Vocatur hoc Chaos arfe-: 
picum nofirum, aër nofler , luna nof- 
tra; Mmagnes nofler ; chalybs nofrer 1} 
diver{o tamen refpeclu , quia Varioss 
ffarus Jubit materia noffra , priufquaw 
ex meretricis noffræ menfiruo exCer— 
natur Diadema Kegale. 


FTE 


Difce igitur , qui Jint focii Cadmis, 
quique Ji ferpens ; qui illos voravit 3. 
quæ fit cava quercus , ad quam Cad- 

nus ferpentem transhixit. Difce, que 
fint Diane columbeæ, qua leonem mul- 
cendo vincunt ; leonem., inquam ; vi= 
ridem ; qui revera eff draco Babylo= 
nienfis, veneno [uo cunilainterimens.. 
Tandem difce Mercurii Caduceum » 
quo cum operatur mira, quæque fint. 
Nimphæ ill& ; quas incantando inf à 
cit, fr 1 UOÏO TUO CHPis potiris. 
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mere à tous les métaux ; car fans em- 
ployer l'Elixir tranfmutatoire, j’en fçai 
tirer l'or & l'argent , ce qui peut être cer- 
tifié par ceux , qui l'ont vû auffi-bien que 
moi. On donne à ce cahos divers noms 3 
mais toujours à differens égards : car tan- 
tôt c’eft notre arcenic & notre air, tan- 
tôt notre lune, notre ayman , & notre 
acier ; parce que cette matiere prend dif- 
férentes formes, avant que de fon menf- 
truë, nous en tirions le diadème royal, 


III. 


Mais fi vous voulez parvenir à ce que 
vous défirez ; apprenez auparavant qui 
font les compagnons de Cadmus, & quel 
eft ce ferpent qui les a dévorés: fçachez 
ce que c’eft que ce chefne creux , auquel 
Cadmus attacha ce ferpent : (çachez qui 
font les colombes de Diane, qui adou- 
ciffent & apprivoifent ce lion vert, vrai 
dragon Babylonien , qui tuë tout par 
fon venin. Enfin connoiflez le Caducée 
de Mercure, qui opere des chofes mer- 
veilleufes , & quelles font les Nymphes, 
qu'il fçait enchanter, | 
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CPAMPEOPSEFTE 


De Chalybe Sophorum. 

I. : 

AR Magi multa de Chaly- 

be fuo pofleris tradiderunt , net 

_deve momentum ill: artribuerunt ; quas 

re inter Alchymiliarum vulgus. nom 

leve ef} certamen ; guidnam Chalybis 

nomine fit inrelligendum. Hujus va- 

riam interpretationem varii dederunt: 

Candide de hoc Autor NoviLuminis, 
at obfcure [cripfir. 

TI. 


Ego ut nil ab artis inquifiroribus 
ex invidi celarem, fincere defcribarm. 
Chalybs nofler eff operis noffri vera 
clavis , fine quo ignis lampadis nulla 
arte poteff accendi : ef} auri minera s 
cfpiritus præ cunitis valde purus » efe 
ignis infernalis, fecretus ; in fuo gez 
nere fumme volatilis , mundi mira2 
culum ; Virtutum fuperiorum in infes 


rioribus [ÿflema ; quare figno illuna 
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MA PAC Robe TI T. 


De l'Acier des Sages. 
I. | 
LL: Sages ont fort parlé de leur Acier 


B_, & lui ont attribué degrandes vertus; 
c'eft pourquoi les Alchymiftes Vulgaires 
font fort en peine pour fçavoir ce que 
c'eft. Chacun l’a expliqué à fa maniere ; 
mais l’Auteur de la Nouvelle Lumiere 
Chimique Va fait avec fincerité, quoique 
d'une maniere obfcure. 


IL 


… Pour moi qu’une baffe jaloufie ne por: 
te point à rien cacher aux Amateurs , je 
le décrirai fincerement. Notre acier eft 
donc la vraye clef del’œuvre , fans quoi 
il eft inutile d'allumer la lampe, ou le 
fourneau Philofophique. C’eft la minie- 
re de l’or; c’eft l’efprit le plus pur de la 
nature ; c’eft un feu infernal & fecret , 
& même en fon genre extremement vo- 
latile. C’eft enfin le miracle du monde, 
& laflemblage des vertus fuperieures 
dans les Etres inférieures, C’eft pour- 
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notabili noravit Omnipotens,cujus na= 
tivitas per Orientem annunciatur. i- 
derunt Sapientes in Oriente ; © ob- 
f'upuerunt , flatimque agnoverunt re- 
gem Sereniffinum in mundo natum. 


ÉPT 


= Tu, cum ejus flellam confpexeris ; 
fequere ad ufque Cunabula ; ibi vi- 
debis infantem pulchrum ;.fordes [e- 
movendo, Regium puellum honora ; 
gazam aperi, auri -donum offeras » 
fic tandem po} mortem ribi carnem , 
Janguinemque dabir, fummaïn in tri 
bus terræ monarchiis medicinam. 


Go RU ENV. 


De Magnete Sophorum. 
I. | 


Uemadmodum Chalybs ad Ma- 
gnetem trahitur >» Magnefque 
{honte fe ad Chalybem convertit, fic 
& Magnes Sophorum trahit illorum 


Chalybem. Quare ficur Chalybem de. 
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quoi le Tout-Puiflant l’a diftingué par 
un caractere particulier. Les Mages & 
les Philofophes ont connu fa naïflance 
en Orient, & ils ont remarqué avec ad- 
miration qu'un grand Roi étoit né dans 
le monde, 


PET 


Imitez-les donc , & lorfque vous au- 
rez vù fon étoile, fuivez-la jufqu’à fon 
berceau; & vous verrez un bel enfant 
que vous nettoyerez pour en mieux Con- 
noître la beauté. Honorez cet enfant 
royal, ouvrez votre tréfor & lui offrez 
de l’or, & après fa mort il vous donne- 
ra fa chair & fon fang , d’où vous tire- 
rez une médecine fouveraine & nécellai- 
re dans les trois regnes de ce monde. 


CHA PA TK EAN, 


De P'Aiman des Sages. 
I. 
Omme acier tire à foi l’aiman , de 
même l’aiman fe tourne vers l'acier. 
C’eft ce que l’aiman des Sages fait à Pé- 
gard de leur acier; c’eft pourquoi ayant 
déja dit que notre acier eft la miniere de 
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cui eÎfe auri Mineram, pariter © Ma. 
gnes nofier eff Chalybis nofiri vera mis 
nera. 


EN 
N otifico porro; Magnetem noffrum 


habere centrum occultum , Jale abun- 
dans ; qui [al ef! menfiruum in [phæ- 
ra lunæ ; qui novit calcinare Aurum. 
Centrum hoc [e convertit appetitu ar- 
chetico ad Polum , in quo virtus Cha- 
lybis eff in gr'adus exaltata. In Polo 
eff cor mercurii ; qui verus eff ignis »in 
quo requies € ef Domini fui, navigans 
per mare hoc magnum , ut ad utram- 
que pertingat Indiam., curfum di. 
rigat per afpeilum telle feptentrio- 
nalis , quod faciet tibi apparere Ma- 


gnes noffer. 
TITI. 


Sapiens gaudebit ; [lultus ramen 
hæc parvi pendet , nec [apientiam di[- 
cet »etiam licet Polum centralem ex. 
traverfum confbexerit notatum. figno 
Omnipotentis notabili. Tam dure [unt 


cervicis ; quod etf figna viderint & 
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For, 1l faut pareillement remarquer que 
notre ayman eft la vraye miniere de la. 
cier des Sages. 


TE 


Sçachez donc que notre ayman a dans 
fon centre le plus intime , une abondan- 
ce de fel merveilleux , qui fert de diflol- 
vant tant pour la lune que pour Por. Ce 
centre fe tourne naturellement vers le 
pole , où la vertu de notre acier fe forti- 
_ fie par degrez. C’eft dans ce pole que 
Von trouve le cœur ( ou le principe de 
vie) de notre Mercure,qui eftun vrai feu, 
où fe repofe fon Seigneur,. (c’eft-à-dire 
l'or, ) & nâgeant dans cette grande mer, 
il arrivera jufques aux deux Indes, pour- 
vû que l’on ait foin de regler [a route 
par e vüe de l'étoile du Nord, que no 
tre ayman fera paroître. 


III. 


Alors le Sage fe réjouira ; mais les 
fous & les ignorans négligerontce figne, 
& ne s'inftruiront pas dans la fagefle, 
quand même ils y verroient cette marque 
eflentielle , imprimée par la main du 
Tout-Puiflant. [ls font fi obftinez, que 


quand même ils verroient des merveil- 
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miracula , non tamen [0 phifmata [ua 
deponant , nec femitam retarm 1 in ge 
diantur. 


GA D TT ERA 
7" 
Chaos Sophorum. 
Ds 

Er Philofophorum audiat So- 

phos unanimiter concludentes ; 
opus hoc elfe creationi univerf, ai 
milandum. În initio igitur creavit 
Deus cœlum &° terram ; © erat 
terra inanis © vacua, © tenebræ 
erant fuper faciem abyf} , & fereba- 
tur Dei fpiritus fuper aquarum fa- 
ciem, © dixit Deus, dé lux s 


lux erat. 
IT 


Verba hec artis filio [ot erunr: 
Etenim cœlum cum terra porter con 
Jung:  fuper thronum amicitiæ ac amo= 
ris. Sic in honore per univerfam vi- 
tam regnabit. Terra ef Corpus gra- 


ve y mineralium matrix » quod in [e 
| les 
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Tes ou des miracles, ils ne quitteroient 
pas leurs faux raifonnemens ; pour entrer 
dans le droit chemin de la verité. 


CHA DLREV. 
Le Cahos des Sages. 
É 
Ue le fils des Philofophes écouté 
| les Sages qui marquent tous unani- 
mement, qu'il faut comparer notre œur- 
vre à la création du monde, Au commen: 
cement Dieu créale Ciel & la terre ; mai: 
cette terre étoit inculte & inutile, les te: 
nebres couvroient toute cette immenft 
étendue de l'univers, & l’efprit de Dieu 
étoit porté [ur les eaux. Alors Dieu dit 
que la lumiere foit faite , à l’inftant la lu- 
miere-parut. 
IT. 


Ces paroles fuffifent aux enfans de 
Vart. Il faut donc pour notre œuvre unir 
le ciel & la terre dans le lit nuptial de 
Vamitié & de l'amour ; par-là ils vivront 
toujours avec honneur, La terre eft ut 
corps grave , pefant ; qui fert de ma- 
trice aux mineraux , qu’elle conferve fe- 

Tome II, | 
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illa occulrè fervet, licet arbores & 
animalia in lucem proferar. Cœlum 
ef? , in quo luminaïia magna cum af= 
is circumuolvuntur , [uafque vires 
3rans aëra ad inferiora dimittit ; aÿ 
in principio confufa fimul omnia fe- 
cere Chaos. 

TITI. 

Ecce fincere , vel [ancte veritatens 
propalavi : Chaos etenim noffrum eft 
quafi mineralis terra ; coagulationis 
fu refheilu , © ramen aër volatiles 
intra quod ef? cœlum Philo[ophorum 
in centro [uo , quod centrum eff reve- 
ra affrale , irradians terram ad ufque 
fuperficiem [uo jubare. Er quis Ma. 
gus vir tam prudens » qui ex hifce 
colligat novum Regem natum cunétis 
præpollentem , fratrum fuorum à labe 
originali redemptorem ; quem oporter 
mori, d'in altum tolli , ut carnem 
fuam à [anguinem in mundi vitamn 
der ? 
I V. 


Bone Deus ; quam mirifica [und 
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_Æretement dans fon fein , quoique d’ail- 
leurs elle produife les arbres, les plantes 
& les animaux. Le Ciel eft cette vafte 
étendue , dans laquelle tous les aftres , & 
même les deux grands luminaires font 
leurs révolutions. C’eft lui, qui au tra- 
vers des airs, commurique fa force aux 
êtres inferieurss mais au commencement 
fous étant confondus formoient leCahos, 


TITI, 


Par ce difcours je vous découvre fin- 
‘“erement la vérité :. car notre Cahos eff 
âne terre minerale, lorfqu’elle fe coagu- 
ke, & cependant c’eft un air fubtil & vo- 
latile ; dans le centre duquel fe trouve le 
Ciel des Philofophes ; centre aftral, qu 
par fa lumiere, éclaire jufqu’à la fuper< 
ficie de la terre, Et qui eft l’homme af. 
lez fage & aflez prudent pour conclure 
de ce que je viens de dire , qu'il eft né 
un nouveau Roi , plus puiflant que tous 
les autres , qui rachetera fes freres de leur 
tache originelle, & qui doit mourir , & 
enluite être exalté , afin qu'il donne fa 
Chair & fon fang pour la vie du monde £ 


IV. 


-1Q Dieu plein de bonté, que vos œu< 
FAR 
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hæc tua opera ! à te hoc faclum él} , on 
miraculum apparet in oculis noffris. 
Gratias ago tibi, Pater Domini Cœ- 
Gi &'terræ , quod abfconderis hæc à 
fapientibus © prudentibus ; © reves 


daris ea parvulis. 


GRR OR VAE 
Aër Sophorum, 
| L. 

EL" five Firmamentum > 
AER in Sacris vocatur. Aër 
item Chaos nofirum nominatur ; idque 
non citra fecretum infigne » quoniam 
ficut aër Firmamentalis ef} aquarum 

feparator , pariter er aër nofier. 
EF} ergo opus noffrum revera [yfie- 
ma majoris mundi. Quoniamut aquæ 
fubtus Firmaméntum videntur © ap= 
parent nobis'; qui fupra terram VIVI 
nus ; ar fupériores aquæ vifum nof- 
trum fugiunt , quia tam latè à nobis 
diflant ; pariter © in Microcofma 
noflro aquæ fèmr niinerales extracen: 
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ÿres font admirables ! C’eft vous feul qui 
avez operé ce miracle qui paroît à nos 
yeux. Je vous remercie Pere Eternel , 
Seigneur du Ciel & de la terre, d'avoir 
caché ces merveillesaux fages & aux pru- 
dens de la terre , pour les découvrir feu- 
lement aux enfans ou aux humbles. 


CHPSPRET R'EUV'E 
De P. Air des Sages. 
L. 


M À vafte étenduë du Firmament eff 
appellée AIR dans les faintes Ecri-. 
tures ; & l’air eft aufli ce que nous nom- 
mons notre cahos., &: cela par un fecret 
admirable , parce que comme l’Element 
de l'air fert à féparer les eaux , il en eft 
de même de notre air. , 
Notre œuvre eft donc une image de 
Foconomie generale du monde, puilque 
les eaux qui font fous Le Firmament étant 
fenfibles à nos yeux , nous ne pouvons 
voir les eaux fuperieures , à caufe de leur 
éloignement ; il en eft de même dans le 
fyftême abregé de notre œuvre. Il y a 
des eaux minérales, qui paroiïflent fur la 
B üj 
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trales, quæ apparent , at que iniuË 
clauduntur, vifum noffrum fugiunt ; 
€ ramen revera extant. 


EE 
Ha funt de quibus Autor Novi 


Luminis : que funt ; at non appa- 
rent ; donec artifici placear. Quem- 
admodum ergo aër diffinguit inter 
aquas , fic © aër nofter omnem aqua- 
rum extracentralium ad aquas, que 
in centro funt ; ingreflum prohiber. E- 
tenim fi ingrederentur © mifceren- 
ur » tum flatim unione indiflolubii 
coalefcerent. 
LIT. 

Dicam itaque [ulphur externum » 
vaporofum ; comburens adhærere per- 
tinaciter Chao nofiro ; cuqus tyranni- 
di non valens refiflere ; avolat purum 
ab igne ; fub fpecie pulveris ficci. Tw 
fi aridam hanc terram aqu& [ui ge- 
neris rigare [civéris , poros terræ la- 
xabis, © externus hic fur cum ope- 
ratoribus nequitiæ foras projicietur ». 
purgabitur aqua per additamentune 
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fuperficie , mais il y en a d’autres qué 
font réelles , mais invifibles , parce qu’el« 
les font cachées au centre de notre Ca 


hos. 
II, 


Ce font ces eaux dont parle le Cofme: 
polite dans fa Nowvelle Lumiere Chimi- 
que, & qui ne paroiflent que quand lAr- 
tifte le juge à propos. Aïnfi comme l'air 
fert dans la nature à féparer les eaux dif- 
férentes, de même notre air empêche que 
les eaux vifibles qui font à la fuperficie ; 
ne pénetrent jufqu'à celles qui font aw 
centre de notre Chaos, & fi elles fe joi- 
gnoient enfemble , il feroit impofhble de: 
les féparer. 

EIT 


Je dirai donc que le foufre externe ;: 
Vaporeux , & brülant , adhere tellement 
à notre Chaos, que ne pouvant réfifter à: 
fa force tyrannique , le feu en le purifiant 
le fait envoler en nature de poudre feche. 
Mais fi vous fçavez le moyen d’arrofer 
cette terre feche , avec une eau de fa mê- 
me nature, vous ouvrirez les pores de 
cette terre, & ce larron fera contraint de 
s'enfuir avec fes ouvriers d’iniquité , l’eau 
fe purgera de fa lepre, aufli-bien que de 

Bai, 
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fulphuris veri à [orde leprofa , > ab 
humore hydropico Juperfluo > habebif- 
que in pofeffione Comitis à Trevis fon: 
tinam , cujus aquæ funt propriæ Dia 
7: P'irgini dicatæ.. 


I V. 


Hic fur eff nequam arfenicali maz 
lignitate armatus ; quem juvenis alaz 
aus horret ac fugir. Et licet aqua cen- 
sralis fit hujus fponfa ; tamen amo- 
rem fuum erga illam ardentifimum 
non. audet exerere ; ob latronis énfr- 
dias , cujus technæ funt fere inevita- 
biles. Eflo hic tibi Diana propitia 
que feras domare novit, cujus Binæ 
Columbeæ (qua fine alis volitantes re- 
pertæ pis in nemoribus Nymphe 
Veneris ) pennis [uis aëris malignita- 
tem temperabunt ; quod per poros fa- 
cile ingreditur adolefcens | concurit 
f'atim aquas polares defuper , [ed non 
fatoribus flupefaitlas , nubemque te- 
tricam [ufcitat > 4 undas ARE 
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fon humeur hydropique & fuperfluë par 
Paddition du véritable fouffre. Alors 
vous aurez la fontaine du Comte Ber- 
nard Trevifan , fontaine dont les eaux 
font particulierement confacrées à Dia 


AC, Æ à 
LV. 


Ce larron eft armé d’une malignité ari 
fenicale , que (Mercure) , ce jeune hom= 
he qui a des ailes fuit avec horreur; & 
quoique l’eau centrale foit fon époufe ,. 
cependant elle n’ofe lui faire connoître 
lardeur de fon amour , à caufe des em- 
bûches de ce larron, dont les rufes font 
prefque inévitables. Cherchez donc ici 
a vous rendre Diane favorable , qui feule 
peut dompter les bêtes féroces. Vous y 
employerez fes deux colombes ; qui fans: 
aucunes aîles , ne laiflent pas de voller ,: 
_& qui ont été trouvées dans lès férêts de 
Ja Nymphe Venus. La douceur de leurs 
plumes temperera la malignité de Pair; 
parce que les pores étant ouverts, le jeu- 
ne homme y entre aifément ,- alors il 
ébranle les eaux fupérieures du Pole, qui 
n'ont point été étonnées par les mauvai- 
fes odeurs ; mais il y forme une nuée dan- 
gereufe par fa noirceur , que vous aurez. 
foin par_des eaux dc jufqu'a la. 
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duces ad lunæ ufque candorem ; aïz 
que ita tenebræ ; quæ [upra abyff fa 
cicm erant , per fpiritum [e in aquis: 
goventem difcutientur.. 
ie 

Sic jubente Deo lux apparebir. Luz. 
cem à tenebris [epara feptimä vice ;. 
eritque creatio hæc Sophica Mercurii. 
completa:, eritque. feptimus tibi dies: 
Sabbatum.quietis ; à quo tempore. ad: 
anni ufque revolutionem pollis expec. 
rare generationem fupernaturalis So. 
lis fili ; qui circa finem fæculorum in: 
anundum .veniet ut à labe cun&tä [uos: 
frarres liberer:. 


De NUL  VURES 
De Operatione prima Mercurii Sos. 
 phici Præparationis,per Aquilag: 
| Volantes.. 
: SLR 
A Cias ». Frater ” quod exata À. 
: quilarum. Philofophorum prepa 
ratio primus perfeitionis gradus çens- 
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Hlancheur de la lune. Aïnfi par le moyen 
de Pefprit qui fe meut fur les eaux , vous: 
verrez difhper les tenebres , 5" COU=- 
vroient la furface de l’abime. 


V. 


La volonté de Dieu fera donc parof 
tre la lumiere ,. & vous devez féparer: 
eette lumiere jufqu'à fept fois, & vo- 
tre Mercure Philofophique fera parfait 3; 
ce feptiéme jour fera pour vous un jour 
de Sabat & de repos. Depuis ce tems: 
jufqu’à la fin de l'année revoluë , vous: 
ättendrez la génération du fils du foleil: 
furnaturel;. qui viendra dans le monde à: 
la fin des es pour purifier fes freres: 
de leurs taches originelles. | 


RE SUP RIRE. V Le 


Della premiere Operation pour la Pré. 
_paration du Mercure. des Philofo…. 
phes ; far les Aigles volantes. 


+. 


 Cachez , mon Frere ,.que l'éxaéte: 
Préparation des Aigles volantes, as 
Le premier degré de la perfeétion ,: & 


Bvi; 


56. ELeiMensTarre 

Jetur , in quo cognofcendo ingeniuni 
requiritur habile. INoli namque cre- 
dere, quod alicui nofirum cafu » Vel 
imaginatione fortuité provenerit hæc 
fcientia , prour ffupide ignarun vul- 
gus credit ; verüum multum diuque [u= 
davimus ; multas noiles infomnes 
duximus, multèm laboris ac fudo-- 
vis fumus perpelf: > UT Veritatem con- 
fequeremur. E& propter ; Tyro flu- 
diofe , certo fcias , quod abfque fudo- 
re , © labore nil eficias , puta in ope- 
re primo , licet in fecundo natura [ola. 
Opus exeqUuaUT > abfque ulla manuum: 
impofirionc > folo igne moderato ex- 
terne adhibito: 


1h 


Tntellige ergo, Frater; Sophorum: 
dicla , cum feribunt , Aquilas [uas 
ad Leonem vorandum ele ducendas .; 
quarum quo parcior RUMETUS ; e0 gras : 
vior lucfa ; tardior item Victoria à 
prefrantiff: mê autem opus perfici fep- ” 
tenario numero aut noveno. Ef}, pu= 
ta, Mercurius Sophicus avis Herme= 
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gour le connoiïtre , il faut un génie in- 
duftrieux & habile. Ne croyez pas que 
cette {cience ait été connue d’aucun de 
nous par hazard ,. ou par quelque effort 
de l’imagination ; comme le penfent fot- 
tement les ignorans : pour y parvenir , 
nous avons beaucoup fué & travaillé ; 
nous avons même pallé des nuits fans 
dormir. Aïnfi vous qui ne faites que 
commencer , foyez perfuadé que vous ne 
réuflirez pas ‘dans la premiere Opération , 
fans un grand travail. 

Quant à la feconde Operation , la na- 
ture feule perfeétionnera l'ouvrage, fans 
autre fecours que celui d’un feu exte- 
tieur très-moderé. 

LI. 
ë 

Comprenez donc , mon Frere, ce que 
difent les Sages , en marquant qu’ils con- 
duifent léurs Ai slés pour dévorer le lion, 
& moins on employe d'Aïgles, plus le: 
combat eft rude , & plus on trouve de 
difficulté à remporter la victoire ; mais 
pour perfectionner notre œuvre , il ne 
faut pas moins de fept Aigles, & lon 
devroi même en employer jufqu’à neuf. 

Et notre Mercure Philofophique eft Poi- 
feau d'Hermes; à qui Fon donne le nom 
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ts, qui nunc Anfer vocarur , run 
Fafianus, nunc hic, nunc ille. 
| LIL. 
 Ubi vero loquuntur Magi de Aquis- 
lis fuis , plurali numero loquuntur 
numerumque affignant à tribus ufoue 
ad decem. Non ramen fic volunt in- 
telligi, ac fr rotidem Aquæ pondera 
ad unumrerræ: vellent ; verum.de in 
trinfeco pondere vel igne forti dicfa. 
ua interprerari.opportunum ef}, nimi-- 
rum capiendam ele aquam toties a-- 
cHatam.s quot ill numerant Aquilas > 
que. Acuatio fit per fublimarionem. 
Effo ergo fingula fublimatio Mercurii 
Philofophorum Aquila una >; fepri-. 
maque fublimatio Mercurium ruum: 
fic exaltabit , ur Balneum Regis tus. 
Jiat convenientifimum. 
IV. ; 
Quare ut probe nodum hunc expl De 
‘catum habeas, arri ge aures attenti[= 
fime : fumantur draconis noffri ignei ,. 
qui in ventre [uo Chalybem occultat: 
AMagicum ; partes quatuor ; Magne=- 
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de Cigne ,. & quelquefois celui de Fai- 


ELT 


Lorfque les Sages parlent de leurs Àï 
gles, au pluriel, ils en comptent depuis. 
trois jufqu’à dix. Ils ne prétendent pas. 
néanmoins qu’il faille joindre à un poids 
de terre autant de poids d'eaux qu'ils: 
mettent d'Aigles ; mais ils veulent par- 
lèr du poids interieur ou de la force du. 
feu, c’eft-à-dire , qu’il faut prendre l’eau 
acuée par autant de fublimations qu'ils 
mettent d'Aigles. Par exemple , s'il ny 
a qu'une fublimation du Mercure Philo-- 
fophique , ils ne comptent qu'une aigle. 
au lieu que la feptiéme fublimation, &: 
par conféquent la feptiéme aigle , rend. 
Je Mercure Philofophique très-bien dif-- 
pofé pour le bain du Roi. 


T V.. 


Aïnfi pour avoir le dénouëment de Ia: 
difficulté , lifez attentivement ce qui fuit. 
Que lon prenne donc quatre parts de- 
notre dragon brülant, qui renferme en: 
ui-même l'acier Magique ,, qu'on les: 
joigne avec neuf parties.de notre ayman,, 
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tis noffri partes novem , mifce fi mor 
per V’ulcanum torridum , in forma 
mincralis aquæ ; cui füpernatabit 
fpuma rejicienda. Teflam repudia > 
MNucleunque felige ; purga tertia-vi- 
ce ; per ignem ac falem , quod facile’ 
Jet , fs Sarurnus in Speculo Martis 
fuam formam afpexerit.… 

| V.. 

Fiet inde. Chameæleon five Chaos: 
noffrum , in quo latent omnia arcana 
virtute , non alta. Hic ef infans Her- 
maphroditus ; qui à primis [uis incu= 
nabulis per Canem Corafcenum rabi- 
dum morfu infeilus ef}, unde perpe- 
tud Hydrophobià, vel pavore aquæ 
flultefcir infanitque , mo licet aqua fr 
foi quavis re naturali propinquior 
samen tllam horret ac fugir. O fataE 

VI. 


Sunt tamen' in Sylva Diane Bin’ 
Columbe., que rabiem Jam infanam | 
mulcent { fr'arie Veneris Nymphæe 
funt applicate ) tune ne Hydrophobie 


recidivam patiatur ,. Aquis [ubmer- 
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I qué par un feu violent ils foient ré 
duits en forme d’eau minerale; il fe for 
mera fur la fuperficie une écume qu'il 
faut rejetter ; laïflez l’écaille , & prenez 
le noyau que vous purifierez trois fois 
par le feu & le fel ; ce qui fera facile à 
faire, fi Saturne a remarqué fa beauté 
dans le miroir de Mars. 


V." 


De-R il en fortira un Cameleon, qui 
eft notre Chaos , dans lequel font cachez 
tous les fecrets , non pasen acte, mais en 
puiflance. C’eft-là cet enfant Herma- 
phrodite & empoifonné dès le berceau 
par la morfure du chien enragé de Co- 
rafcene, ce qui le fait devenir fol & in- 
fenlé , jufqu’au point d’avoir une extré- 
me averfion pour l’eau , quoiqu’ils foient 
plus voifins lun de l’autre , qu'aucune 


autre chofe naturelle, Quelle fatale def 
tinée ! | 
VL 


Cependant il fe trouve dans la forêt 
de Diane , deux Colombes qui adoucif- 
fent fa rage & fa folie, fi on les applique 
avec l’art de la Nymphe Venus. Et pour 
empêcher que cette horreur de l’eau ne 
dui reprenne, jettez-le dans les eaux & 
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gas; in iifque pereat , quarum impa= 
tiens Nigricans Canis Rabidus ad 
aquarum fuperficiem fere [uffocatus 
afcendet ; tu imbre ac verberibus il= 
lu fuga ; ac procul arce : fic renebræ 
difparebunt. 


VII. 


Fulgente ini in fuo plenilunio > pen 
nas fuppedita ; © avolabit Aquila 
reliétis pot [e mortuis Diane Colum- 
bis , quæ nifi prima acceptione fuerint 
mortuæ ; prodef]e nequeunt ; itera hoc 
fepties , tum tandem requiem adeptus 
es , nifi quod decottio tibi nuda in- 
cumbat , que eff ii Ne me > 


ludus enr > opufa 1e mulierum. 


CAPUT GDÉE 


Re Præparationis primæ labore aë 
tædio. 


L 
Omniant quidem Chemicole i rs 
} ri tot opus à principio ad Fr 


 APRÉCELETHE ay 
Py faites périr. Alors le chien noir , pof- 
fedé toujours de la même rage, & pref- 
que noyé & fufloqué, s’élevera jufqu'à 
la fuperficie de l’eau ; mais ayez foin 
pour le faire fuir loin de vous, de l’acca- 
bler de coups, & de l’abimer par la pluye, 
alors les tenebres feront diflipées. 


VIT. 


La lune étant pleine & très-brillante ; 
donnez des ailes à l’aigle, & elle s’en- 
vollera, laiflant après elle les colombes 
de Diane qui feront mortes, & qui ne 
peuvent de rien fervir , fi elles ne font 
mortes dès le premier combat. Réiïterez 
fept fois cette Opération, & vous trou- 
verez le repos , n'ayant rien à faire qu’à 
cuire fimplement ; alors ce fera la plus. 
parfaite tranquillité, ou plütôt ur jeu 
d'enfans ; & un ouvrage de femmes. 


REA PP RE NA EE 
Du travail & de l'ennui que caufe 
la premiere Préparation. 
| 4 
Uelques Ignares & médiocres Chi-- 
miftes s’imaginent que notre œu- 
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meram ee recreationem jucunditaïÀ 
plenam , laborem vero extra hujus ar = 
tificii cancellos J'atuunt ; atqui [ua 
tuto  fententid fruantur, În opere ; quod 
tam facile Jibi affinxerunt ; meflem 
[añê inanem ab otiofa [ua operations 
metent. Scimus , putà, quôd pojt be- 
nedictionem Divina ac radicem bo- 
nam , primas obtineat labor ; indufiria: 


© fedulras. a 
IF. 


Nec fanè labor tam facilis ; ut lu= 
dus potins [es animi recreamentunt 
cenfendus fit, ©" ad vora det id quod 
rantopere expetimus > IM0., Ut ait 
Hermes , non anime ac labori parcen- 
dum Aliter ; quod in parabolis 
prædixit Sapiens » Verificabitur , nem- 
pe quod inertis defiderium occidet : ip= 
fan; nec mirum, ft rot homines AL 
chemiam traitantes ad. pauperiem re- 
digantur , laborem enim effugiunt > 
fumptibus verd' non parciunt. 


PT. 


INos autem , qui hec novimus & 
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Yre du commencement jufqu’à la fin eff 
une pure récreation, où l’on ne trouve 
que duplaifir , & qu'il n’y a ni peine, ni 
travail dans la premiere Opération; qu'ils 
reftent donc dans leurs fentimenss mais 
je fuis perfuadé qu'ils ne tireront jamais 
aucun avantage d’un travail auffi facile 
& aufli aifé qu'ils fe l’imaginent. Pour 
nous nous fçavons par nous-mêmes qu’a- 
près la bénédiction de Dieu & un bon 
principe , on ne peut réuflir que par beau- 
coup detravail, d'induftrie & d’afiduité, 


IL, 


Ce travail qu’on regarde comme fi fa- 
eile & qu'on prend pour un jeu, & un 
divertiflement, ne conduira jamais au but 
que lon défire ;'au contraire, dit Her- 
mes , il ne faut épargner aucun travail , 
ni d’efprit, ni de corps. Qui fait autre- 
ment , vérifiera la maxime de Salomon, 
qui dit, que le défir du pareffeux le fera. 
périr: aufli ne doit-on pas s'étonner fi 
tant de Chimiftes font réduits à une ex- 
trême pauvreté, puifqu’ils craignent le 
travail , fans craindre la dépenfe. 


TITI. 


- Mais nous qui connoiflons FO éra< 
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elaborati fumus ; pro certo COMPET ES 
mus » nullum laborem præparatione 
nofird primä tædiofiorem. Idcirco Mo- 
vienus [erio Regem Calid häc de re hor- 
datur , dicens : plurimos fapientum de 
operis hujus tædio fuifle conqueftos. 
Nec figurate vellem hæc inrelligi ; fi- 
quidem non res Jam con dero ; quali- 
der apparent in operis Jpernaruralis 
énitio, verum qualiter illas primo Île 
venimus. Habilem reddere maflam , 
inquit Poëta, hoc opus ; hic labor eff. 
Lerumque : 


Alter inauratam noto de vertice pellem &c. 
Alter onus quantum fubeas quantumque la+ 
borem 
_Ampendas craflam circa molem & rude pon- 
dus, &c. | 


ÆEo propter Herculeum hunc primum 
daborem nobilis ille arcani Hermeri. 
ai Autor nominat. 

I V. 

Sunt enim in principiis noffris mul. 
&æ heterogeneæ [uperfluitares ; que 
én puritatem nunquam (ad opus no[- 
trum) reduci poffunt , e& propter pe- 
gitus expurgare illas expedit 3.quod 
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fon , nous avons travaillé , & nous [ça 
ons à n’en pas douter, qu’il n’eft point 
e travail plus ennuyeux que notre pre. 
miere Préparation. C’eft pourquoi Mo- 
rien avertit le Roi Calid, que beaucoup 
de Philofophes fe font toujours plaints 
de l'ennui que leur caufoit cet œuvre. Il 
ne faut pas croire, qu'ils ayent parlé fi- 
gurément ; je le repete, 1l n’eft ici quef- 
tion que des premiers travaux , & non 
pas du commencement de l’œuvre furna- 
turel. C’eft même ce que dit le Poëte 
Augurel. 

Que la plus grande difficulté fe trou- 
ve à bien difpofer la premiere matie- 
re, tant l'ouvrage eft penible , pour pu- 
rifier les impuretez de la mafle,que l’on y 
employe. 

C’eft donc ce qui a fait dire au cé- 
lebre Auteur du Secret Hermetique , que 
la premiere Opération étoit un travail 


d Hercule, 
I V. 


En effet , il faut féparer de notre ma- 
tiere tant de parties étrangeres , qui nui- 
roient à la pureté de notre œuvre, qu'il 
faut abfolument les écarter par les feuls 
moyens que nous enfeignons ; pour étre 
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_failu impoffibile erit ab[que Arcanoi 
ru noftrorum Theorié ; qua medium 
docemus ; quocum ex mereiricis menf[- 
truo excernatur Diadema KRegale. 
Quo medio cogni +0» -adhuc labor ma 
gnus requiritur ; TAnTUs » quod » Ut ait 
Philofophus > plurimi artem dimife- 
runt mancam , propter terribilia mala. 


4 ,8 


ÎNVon tamen eo inficias ; quin mu 
dier artis laborem facile fubire poffit 
êta tamen , ut inter dabores, non lu 
fus adnumeret ; “verüm parato femel 
ÎMercurio , quem Bernardus. Trevi- 
fanus fäum Jontem appellat, quies 
tandem adepta ef}, que quovis labox 
re Lu eff optabilior ; ut ait Philofo- 


US. 


CR OT TX: 


De Virtute noftri Mercurii fupex 
omnia Metalia. 
I. 
Ercurins nofier ef ferpens ille, 


qui Cadmi voravit focios ; rer 
€ 
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en état de tirer du fang impur de cette 
proftituée , le Diadème Royal que nous 
défirons. Et quand même on connoît ce 
moyen , il refte encore un fi grand tra- 
vail, qu'un Philofophe n’a pas fait dif. 
.culté d’avoüer, que plufieurs épouvantez 
par les travaux , ont laiffé l'ouvrage im. 
parfait. 


V. 


Je ne difconviens pas néanmoins qu'u- 
ne femme ne puifle entreprendre cet œu- 
vre , pourvû qu'elle le regarde comme 
un travail penible, & non pas comme ur 
amufement ; mais quand une fois le Mer- 
cure eft purgé , que Bernard Trevifan 
appelle fa fontaine , on éft enfin arrivé 
au repos que l’on défire , & quieft plus 
à fouhaiter que tous les travaux. 


re 


CEA PE PRE IX. 


Dupouvoir de notre Mercure [ur tous 
les Méraux. R 

É 
N Otre mercure eft ce ferpent qui a 


devoré les compagnons de Cad- 
Tome TI. l | 
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nec Mirum, quia C admum ipfum, ce 
teris robufliorem;prits VOraverat, tAh= 
dem tamen hunc [erpentem Cadmus 
transfiger, cum virrute [ui fulphuris 
illum coagulaverit. | | 


IL 


Scias itaque Mercurium noffrum 
omnibus corporibus Metallicis prædo- 
minari, illaque folvere in materiam 
fuam proximam Mercurialem ; [ul- 
phura eorum feparando ; fciafque ; 
quod Mercurius Aquilæ unius ; aut 
duarum , aut trium Saturno ; Jovi ; 
V'enerique imperet ; Lunæ imperat a 
tribus Aquilis ad [eptem; tandem Sol 
imperat à feptem ad Aquilas ufque 


decem. 


III. 


Notifico proinde , Mercurium hunc 
effe primo enti metallorum viciniorem 
quovis alio Mercurio ; quare radicitus 
Corpora Merallica intrat , eorumque 


x 


profuniditates abfconfas manifefiai, 
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mus , & l’on ne doit pas s’en étonner , 
“puilqu'’auparavant il avoit devoré Cad- 
mus lui-même, quoiqu'il foit beaucoup 
plus fort; mais enfin Cadmus le percera : 
dé part en part, dès que par la force de 
fon fouffre il aura {çu le coaguler. 


I L. 


“Apprenez donc que notre Mercure 
commande à tous les métaux,puifqu’il les 
réduit en leur premiere matiere mercu- 
rielle , par la féparation de leur foufte. 
Par exemple , notre Mercure d’une, deux, 
ou trois aigles , c’eft-à-dire , fublimé une, 
deux , ou trois fois, commande ou ré- 
fout Saturne, Jupiter, & Venus, pour 
réfoudre la lune, il faut qu’il y enait de. 
puis trois jufqu’à fept ; mais pour le fo- 
leil , il faut en employer depuis fept juf- 
qu’à dix. 


TEL, 


Ainfi je vous déclare que notre Mer- 
cure ainf1 préparé , eft la matiere des mé- 
taux la plus prochaine , & plus convena. 
ble même qu'aucun autre Mercure; c’eft 
pourquoi il pénetre radicalement les 
Corps Métalliques, & découvre au de- 
hors ce qu'ils ont de plus fecret dans la 
profondeur de leur nature, | 
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De Sulphure , quod eft in Mercu- 


- ro Sophico. 
I. 


7 Re cunélis mirum hoc eff; quod 
in Mercurio noftro non modo ac- 
vale ; verum etiam aclivum infit [ul 
phur ;-©' ramen omnes Mercurii pro- 
portiones © formam retinet. Quare 
formam ülli per noffram præparatio- 
nem introduiam necef]e ef ; que for- 
ma ef} fulphur Metallicum ; quod ful- 
phur eflignis ; qui compolitum vel dif- 
pofitum folem putrefacir. | 


IL 


Hic fulphureus ignis eff fpirituale 
femen ; quod Firgo noffra ; (nihilo- 
minus intemerata Temanens ) con a- 
xt ; quia amorem fpiritualem adinit- 
tere porefi V'ivginitas incorrupta ; jux- 
ta Arcani Hermetici autorem , ip- 
famque experientiam. Koatione huus 
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CHAPIHRE X. 


Du Souffre qui fe trouve dans le Mer- 
cure Philofophique. 
| Ê 
C E qui eft le plus admirable dans 


notre œuvre, eft que dans notre 
Mercure il fe trouve un fouffre, qui non- 
feulement y eft attuel ; mais même qui 
eft a&if & agiflant , quoiqu'il retienne la: 
forme & toutes les qualitez du Mercure. 
Ïl paroît donc pour notre préparation 
que cette forme y a été introduite ; & 
_cétte forme n’eft autre que le fouffre mé 
tallique, ou plütôt un feu qui putrefie l'or 
qu'on a preparé pour cette opération. 


Éd: 


- Ce feu fulphureux eft la femence fpi+ 
rituelle que notre Vierge , même en con: 
fervant fa virginité, n’a pas laïiflé de re- 
cevoir ., parce que l'amour fpirituelle 
n'eft pas incompatible avec la plus chaf- 
te virginité , comme l'experience le fait 
Voir & comme la dit l'Auteur du Secret 
Hermetique, C’eft ce fouffre qui rend no- 


C üj 


%z LE VERITABLÉ 

falatis ef} Hermaphroditus , quia 
ain activum ; quam palf VU princi= 
pium eodem tempore ; idem Mercu- 
sius per eundem digeflionis gradum 
confpicuum includir. Siquidem cum 
Sole junêtus hunc mollit , liquefacit j. 
er ébois » Calore ad compoli ti eXIT CN 
tiam temperato ; eodem igne feipfum 
coagulat > datque in fua coagularione 
Sclem ,; Lunamque juxta SAR 


placitum. 4 
TII 


Incredibile hoc forfan tibi videbi. 
ur ; at verum , nempe quod Mercu. 
jius | Homog eneus ; purus © mundus » 
änterno [ulphure per artificium nofirum 
gravidus ; folo calore externo conve- 
nienti adhibito & [emetipfum coagu- 
let; per modum floris laëtis ; fupra- 
_matante quafiterré [ubrili Juperaquas. 
Cum Sole vero juntius , non folum nor 
coagulatur ; verum mollius quotidie 
confpicietur compolitus , ufque dun 
bene [olutis corporibus inceperint Coa= 
gulari fpiritus , in colore nigerriMo > 
in odore fætidiffimo. | 


- RELELETHET ds 
tre Mercure Hermaphrodite ; c’eft -à- 
dire qui contient un principe , qui eften 
même tems actif , & paflif, Ce qui fe dé- 
clare par le même regime d’un Le dige= 
rant ; ainft notre Mercure joint à l'or le 
molifie , le liquifie , & le diflout par une 
chaleur temperée & proportionée au 
fujet , & par un feu égal notre Mercure 
fe coagule , & par-là il produit le foleil 
& la lune fuivant le défir de PArtifte. 


LE 


Ce qui néanmoins paroît incroyable , 
quoique l'expérience le vérifie, eft que 
notre Mercure Homogene bien purgé 
&,bien purifié , étant par notre travail 
impregné d’un fouffre interieur , fe coa- 
gulke foi-même par ke moyen de la cha- 
leur exterieure ; mais douce & convena- 
ble. 

Cette coagulation fe fait en forme de 
fleur très-blanche ou de crême de lait, 
qui nâge fur l’eau comme une terre fub- 
tile ; mais lorfqu’il eft joint avec le fo-. 
lil , non-feulement it ne fe coagule pas, 
mais même devient de jour en jour plus 
liquide , jufqu’à ce qu'ayant entierement 
diffout les corps , les efprits commen- 
cent à fe coaguler de couleur noire, & 
d'une odeur très-fœtide, 

C ii 
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Patet proinde , quod fulphur hoc 
| fpirituale Metallicum fit revera mo- 
Vens Primum » quod rotam vertit , 
axemque volvit in gyrum. Mercu- 
vius eff hic revera aurum volatile, 
nondum fatis digeflum ; at fatis pu- 
rum , quare nuda digéflione in Sole 
tranfit. Werum f} jungatur Soli jam 
perfeëlo, non jam coagulatar ; at dif- 
folvit corporale aurum ; cum eoque 
diffoluto remanet [ub una forma , li- 
cet ante unionem perfeclam mors ne- 
ceffario debeat præcedere > ut poff mot- 
tem uniantur ; non in unaria fimplici- 
rer perfeila ; at in millenaria pluf- 
quam perfecla perfeétione. 


ae AGORA 
De Inventione Perfe&ti Ma. 
gifterii. 
po 


7 Apientes olim ; quotquot hanc ar- 
tem citra librorum opem Junt a= 


0 
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I V. 


On voit par-là que ce: fouffre fpirituel 
des métaux , eft lui-même le premier 
agent , qui fait mouvoir La rouë& tour- 
ner l’eflieu. C’eft ce Mercure qui eft l'or 
volatile , mais indigefte &impur ; ceft 
pourquoi il a befoin d’être digeré pour 
être converti en or. Cependant fi on le 
joint au foleil parfait , alors iline fe coa— . 
gule pas , mais il diflout l'or corporel, & 
refte avec lui fous la même forme : quoi- 
que cette union doive être néceflaire-" 
ment précedée de la mort, afin qu'ils fe 
puiflent unir enfuite 3 non-feulement au: 
premier degré de perfeétion , mais mê- 
me jufqu’à plus de mille degrez, 


ÉHADBIMRE KT 


Comment on a trouvé Le parfait Ma< 
gifiere. | 
E 
Es anciens Sages , qui fe font appli 


quez à la fcience Hermetique , Pont 
Cv 
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depti , hoc modo ad illam allequendam 

funt adduéti , nutu Dei. Non enim 
mihi perfuadere polfum , quod imme- 
diata revelatione ad ullos pervenerit ; 
pifi forte Salomon illam habuerit ; 
quod fab judice relinquere, quam de- 
terminare malin. Et tamen etiamfr 
babuerit , ad illam tamen indagine: 
pervenille, quid impedit , cum fapien- 
tiam folam pollulaverit ; quan Deus 
fic ill dederar ; ut cum illa etiam opess. 
pacemque poffi deret © Qui ergo plan- 
arum ; arbcrumaque Ratara a Cedro: 
in Libano ad hyflopum ufque pariera- 
riamrimatus et intellexifle eum pa- 
riter MineraTuMMNALUT AS ; quarum non 


jucunda MINUS COSNITO > quis Janus 
mente negabit © 


ET. 

Sed ad rem; Dicimus , quod vero 
fimilire de fit; hoc Magife- 
rio potitos primos adeptos ; inter quos 
Hermes , quibus librorum deerat co- 


pia , guæfivifle primÔ non plujquam 


perfethionem > at fimplicem. rantum 
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acquife fans le fecours des Livres; de 
cette maniere , parla volonté de Dieu; 
car je ne fçaurois me perfuader qu'ils 
Payent eu par une révelation immédiate. 
fi ce neft peut-être Salomon; ce qui 
néanmoins eft aflez douteux , pour n’en 
ofer rien aflurer de pofitif. Maïs quand 
il l’'auroit eu de cette maniere , riem 
n'empêche que pour y reuflir il n'ait fait 
des recherches particulieres. On fçait: 
qu'il navoit demandé à Dieu que la feu- 
le fagefle,qui lui fut accordée avec les ri- 
chefles & la paix. On ne fauroit nier que 
celuiquia connu la nature des Etres de 
_puis le cedre du Liban jufqu’a l'Hifope , 
n'ait pénetré pareillement la nature des: 
Mineraux , dont la connoïflance n’eft 
pas moins agréable, 


LE 


- … Mais pour revenir à notre fujet , je dis: 
qu'il y a lieu de croire que les. premiers. 
_ Adeptes, qui ont poflédé le Magiftere, à. 
la tête defquels je mets Hermés, étant 
dépourvûüs de Livres mont pas d’abord: 
recherché l’œuvre le plus parfait & le 
_plusfublime ; ils fe font contentez feule= 
| €Evj 
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imperfeclorum ad Regalem ffatum 
exaltationem. Cumque cernerent om- 
nia, Metallica Mercurialis ef]e origi. 
NiS » Mercuriumque pondere ac Ho-- 
mogeneitate. eÎle Metallorum perfec-- 
tiffimo Auro fimillimum ; hunc ideo ad. 
Auri maturitatem digerere funt cona- 
si ; verum nullo igne id poruerunt ef 


Jicere. 
IIL. 


Quare fecum perpenderunt ; re- 
quiri faltem prater extrinfecum ca= 
lorem internum ; ignem ad. vota com. 
plendum. Hunc itaque in plurimis re. 
bus quæfiverunt. Primo aquas fummè: 
calidas ex minoribus mineralibus ex- 
tillarunt , cum eodemque Mercurinm 
corroderunt , at nulla arte hac Via ef- 
ficere porerant , ut Mercurius intrin- 
fecas fuas proprietates mutaret ; ut- 
pote quia aquæ omnes Corrofivæ ex 
rerna [olam agentia effent ; per modum 
ignis , licet differenter ; at non per- 
manebant hæc menflrua ; uti V0C4n 
bant ; cum corpore diffoluto. 
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ment de porter les métaux imparfaits 
jufqu’a la fimple perfe&tion de l'or ;- 
& comme ils ont apperçû que tous: 
les métaux tiroient leur orgine du Mer- 
eure , & que le Mercure étoit femblable 
à l'or , foit dans fon poids , foit dans fa 
nature, ils ont cherché à le digérer & à le 
cuire jufqu’à lui donner la perfection de: 
For ; mais leur travail a été inutile, : 


ê 


ÉLE: 


_ C’eft pourquoi ils penferent que la’ 
Chaleur exterieure du feu devoit pour’ 
la reuflite , êtreaccompagnée d’un feu in- 
térieur. Îls fe font donc appliquez à le 
trouver , d’abord en tirant des moindres: 
Mineraux par difillation , des eaux ar- 
dentes , dans lefquelles ‘ils ont fait dif 
foudre ou plûtôt corroder le Mercure :” 
mais inutilement voulurent-ils en chan-- 
ger les qualitez intérieures , parce que: 
les eaux , fortes aufli-bien que le feu, n’a+ 
giflent que fur la fuperficie des corps :: 
quoique diffleremment,mais le diflolvant 
_étoit bien-tôt féparé du corps qu'il avoit 
diflous, 


LV. 


Eadem rafione confirmari [alia 
cunila repuñiarunt ; uno fale EXCEPTO j 
qui eff falium ens primum , qui quod- 
vis metallum diffolvit , cédemque 0pe= 
ri Mercurium coagulat ; at hoc non 
nifi vid violentä. Quare agens iffius 
modi integro pondere ET Viribus à re= 
bus iterum Jeparatur. Quare agnove- 
runt tandem viri fapientes in Mercu- 
#10 obffare cruditates aqueas ; © fæ- 
ces terreas , ne digeflus fat, que ra= 
dicitos infixæ , non nifi per totius com- 
pofrti inverfionem poflint exterminari. 
Noverunt ; inquam ; Mercurium, fe 
pollet iffa exuere, [latim fixum futu- 
rum. In fe quippe fermentale fulphar 
hadbet , cuqus vel minimum granum 
ellet fatis ad rotum corpus mercuriale 
soagul landum, dummodo fæces à cru 
ditates poffint femoveri. Hoc ergo ten 
farunt purgationibus variis, at fruf- 
tra ; utpote cum ortife atomes paris 
ter ©‘ regenerationem pofiuler prœdic- 
um opus ; ad quod agente interiore 
opus. 
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LV. | 
C’eft auffi la raifon pour laquelle ile: 


ont rejetté tous les fels , à l'exception 
d'un feul , qui eft le premier être de tous. 
les fels ; qui diflout le métail & coagule 
même le Mercure, mais par un moyen 
violent. C’eft pourquoi cet agent eft 
encore féparé en même poids & même 
qualité d'avec le corps qu’il a diffous. 
“C'eft ce qui a fait oblerver aux Sages: 
qu'une crudité aqueufe ; ou humidité ac- 
compagnée d'impuretez terreftres qu’il 
tenoit intérieurement , dans {a fubftan- 
ce, empéchoit fa parfaite digeftion à 
moins-que d'en chänger & détruire toute: 
la compofition. [ls connurentbien cepen- 
dant que fi l’on pouvoit en alterer la dif 
pofition intérieure on parviendroit enfin. 
à le fixer , parce qu'il contient en foi un: 
levain , dont un feul grain eft capable de 
hxer tout le corps du Mercure , pourvü: 
qu'on lui ôte fa crudité & fes impuretez. 
ls s’appliquerent donc, mais en vain à le 
purger differemment, parce que pour y 
reuffir il faut un agent intérieur qui puifie 
 mollifier & le regenerer. 
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V. 


Tandemque noverunt , Mercurium’ 
in terræ vifceribus ad metallum fuille 
deflinatum ; ad quem [copum quoti- 
diarium retinebat motum ; quandiu 
loci aptitudo > cæteraque externe ; de- 
ñe difpofita manferunt ; verum cafu 
his vitiatis , [ponte ruebar hæc im- 
matura proles. Sic  quod privatum quo- 
dam motu ; vitâque confpicitur ; à 
privatione vero ad häbitum regrelfus. 


immediatus eff impofi ibilis. 
VI. 
Paff vum fulphur , para, ef}in Mer= 


curio ; quod effe debuerat aütivum ; itæ 
quod opus fit vitam aliam , gjufdem 
naturæ , huic introducere ; in qua in- 
troducenda vitam Mercurii latentem 
fufcitat. Sicvita viram recipit ; tum 
tandem funditus immutatur ; © à 
Centro Jponté rejiciuntur feces [eu for- 
des ;prout in præcedentibus capitulis 
abunde [atis fcripfimus. Vita hæc'eft 
in folo fulphure metallico : hoc que: 
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V. 

Enfin ces mêmes Sages ont connu que 
le Mercure avoit été deftiné pour former 
les métaux dans les entrailles de la terre, & 
que pour y parvenir il confervoit un mou- 
vement continuel qui ne s’arrêtoit que 
quand:il avoit trouvé unlieu & des matie- 
res bien difpolées. Mais quelque accident 
particulier cauloit-il du dérangement , 
cette production reftoit imparfaite , ainff 
n'ayant plus ni vie, ni mouvement, il de- 
venoit inutile, parce que, felon la Philo= 
ophie , il n’y a plus de retour immédiat 
de la privation à lhabitude, 

VIT. | 
Ainfi pout réuflir par le Mercure le fouf- 
re pafhf,qui eff en lui, auroit dû être a@tif 
< agiflant ; par là on voit qu’il faut y in- 


roduire d’ailleurs un principe de vie 3: 


nais cependant de fa même nature, qui 
eflu{cite la vie,qui eft cachée & comme: 
teinte dans fon centre. La vie extérieure 
e joignant donc à la vie , qui eft dans le 
ercure chan ge entierement fa compofi- 
ion , & fait fortir de fon centre les im- 
uretez qu’il contient comme nous l’a- 
ons remarqué ci-devant. Or cette vie: 
e fe trouve que dans le fouflre métalli- 
ue ;,& quelques Sages l'ont inutilement. 


nes 


ons 


\ 
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verunt magi in Venere, fimilibu[que 
fubfamiis ; at frujira. 


VII. 


Tandem Saturni [obolem in manus 
acceperunt ; illamque probaverunt au- 
fi féylancem. OQuod ergo ab awro ma- 
turo faces fecérnend vim haberet » 
idem in Mercurio facluram argumen- 
to à majori ad minus dufo confide- 
bant. Ai © hanc fuas [ordes retinere 
experimento comprobarunt ; memine= 
tunique triti Proverbii : mundus eflo , 
qui alterum cupis mundificare. Qua- 
à hanc purgare conantes ; penitus 
compererunt impoffbile ; quoniam in [e 
fulphur nullum haberet metallicum , 
ficet fale nature abundaret PRE 


frmo. 
VIILE | 

aod ergo in Mercurio exiguum s: 
idque paffivum folum [ulphur nora- 
runt ,in hac Saturni Prole nullum ac- 
me > at {olum potentiale invenerunt 
Quare cum Julphure arfenicali com= 
rente fœdus iniit ; & fine hoc flulrefe 
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therché en Venus , & en d’autres {ubftan- 
ces , où 1} n’étoit pas. 

is EE | 

Enfin ils ont cherché ce fouffre dans la 
famille de Saturne, & ont connu qu’il {er- 
voit à éprouver l'or; & comme il fert à 
le purifier ; ils ont crû par une confé- 
quence du plus au moins qu'il feroit la 
même chofe à l'égard du Mercure ; mais 
ils ont éprouvé que ce defcendant de Sa- 
turne retenoit conftlamment fes impure- 
tez. Alors ils {e font fouvenus de la ma- 
xime qui dit, foyez purs vous qui vou- 
lez purifier les autres. Ainfi ils ont été 
convaincus qu'il'eft impoffible de le pur- 
ger entierement, parce qu’il ne renferme 
aucun foufire métallique , quoiqu'il con- 
tienne abondament le [el le plus pur de 


la nature. 
: VEIT, 

Ils ont donc remarqué qu’il n’y avoit 
ans le Mercure que très-peu de fouffre , 
& même que C’étoit un fouffre pañlif ; ils 
en ont à la verité trouvé dans cette pofte- 
rité de Saturne , mais ce n’étoit pas un 
fouffre a@uel, ilétoit feulement en puif- 
fance , Cet pourquoi ils ont été per- 
fuadez que cette race Saturniene s’étoit 
inféparablement unie avec un fouflre Ar- 


fenical & brûlant , & qu'elle eft aflez fol. 
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cens fubfifere nequit in forma coagu? 
latà, © ramen ita ffupida fr > quo 
cum hoc hofle, à quo arcliffime intar- 
ceratur , habitare malit ; [corratio= 
nemque comimitiere » QUam renuntia- 
re huic, © [ub forma Mercuriali ap- 
parere. 

IX. 


Ouare aëtivum fulphur ulterius 
quærenres ; penitiffr imè tandem abdi- 
tuim in domo arietis quæfiverunt © 
invenerunt Magi. Hoc autem à Sa- 
turni prole avidiff mè ef} exceptumrs 
quæ puta materia metallica ef} purif- 
fima , tenerrima , primoqne enti mc- 
tallico propinquifima , omni privara 
fulphure aifuali ; in potentia tamen ad 
Julphur recipiendum. Quare inflar 
Magneris ad [e hoc trahit, © in [uo 
ventre abforbet ac abfcondir. Omni- 
potenfque ; quo opus hoc [ummeé exor- 
naret ; regium fuum figillum huic im- 
primit. Tunc flatim gavifi [unt Masi,: 
cum fulphur non folum repeïtum ; aë 
etiam paratum confpexerint. 
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Îe pour ne pouvoir pas même fe coagu- 
ler avec le Mercure , de maniere qu’elle 
eft aflez ffupide pour preferer un concu 
binage avec le foufire arfenical fon enne- 
mi, aulieu de s’en feparer , & de paroi- 
tre fous une forme Mercurielle. 


IX. 


-Ainfi les Philofophes ont jugé à propos 

de chercher ailleurs ce fouflre aétif qui fe 
trouve caché dans le lieu le plus fecret 
de la mailon d’Âries ( ou de Mars } la 
race de Saturne le reçut donc avecavidi- 
té , parce qu'elle eft elle-même une ma- 
tiere métallique ; très-pure , très-tendre, 
& la plus prochaine, qu'il y ait du pre- 
mier être.des métaux ; cependant com- 
me elle manque du fouffre aétuel , elle eft 
fort difpofée à recevoir celui qu'on lui 
eommuniquera; c’eft pourquoi comme 
un aiman elle attire à {oile Mars, len- 
gloutit & le cache au fond de fes entrail- 
les ; mais le Tout-puiffant pour orner cet 
ouvrage lui imprime fon caraétere Royal. 
Dès-lors les Sages fe font réjouis , non- 
feulement de trouver ce fouffre, mais 
imème de le voir tout préparé. | 


70 LE VERITABLE 
X: | 

Tandem Mercurium purgare per 
hoc funt aggref}i y at non refbondit 
eventus ; quia adhuc malignitas arfe- 
nicalis huic [ulphuri in [obole Satur- 
ni abforpto commifceretur > que etf 
exigua jam effet , refpeiluequs, quan 
in [ua minerali natura ni op 
piæ , tamen omnem prohiberet ingref= 
fum. Quare per Columbas Diane 
hanc aëris malignitatem contempera- 
re probarunt , ©'eventus votis refpon- 
debat. Tum vitam vite commifcue- 
runt , © per liquidam ficcam humec- 
taïunt ; nec non per adivam palivam. 
acuerunt , 7 per VIVAaM MOrIUaM Vi- 
vificarunt. Sic obnubilatum ef? Cœlem 
ad tempus ; quod pof} largos imidres 
iterum Jerenum fatlum off. 


a R 
Hinc Mercurius emerfr ; Herma- 
broditicus. Hunc ergo in ignem po- 
fuerunt > S'illum tempore haud ad- 
modum longo coagularunt, inque [ua 
coagulatione folem lunamque repère 
runt. 
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X. 


« 


Les Sages croyant donc réuffir , -ont 
tenté de s'en fervir à purger le Mercure 
ordinaire , mais leur travail a été inuti- 
le , parce que cette pofterité de Saturne 
confervoit toujours une malignité arfe- 
nicale , qui quoiqu’en petite quantité 
empêchoit neanmoins l’union de ce fouf- 
fre avec le Mercure. C’eft pourquoi ils 
ont eflayé de temperer cette malignité 
de Pair par le Colombes de Diane, & ils 
y ont réufh. Alors ils ont mêlé La. 
avec la vie , ils ont humeété le fec par le 
liquide , animé le paflif par Padtif, & par 
la vie HS bab esta reflufcité le mort. 
Ainfi le Ciel s’eft trouvé obfcurci pen- 
dant quelque tems ; mais des pluyes abon- 
gants , ont ae à l'air {a ferenité. 


SEE) 


De cette union eft forti le Mercure 
Hermaphrodite, ils l'ont mis fur lefeu, & 
en peu de temps il s’eft coagulé en Sol & 
en Lune très-pure. | 
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XII. 

Tandem ad [e reverf cogitarunt , 
quod Mercurius fic depuratus nondum 
coagulatus ; nondum erat merallum ; 
at volatilis [atis ; quodque nullam re- 
linqueret in deflillatione [ua in fundo 
remanentiam. Quare Jolem immatu- 
TUM » lunamque Joam vivam 1llurm 
nominarunt. 

XEIT, 
_ Confiderarunt item ; quod ex quo 
verum effet auri ens primum ; adhuc 
volatile exiflens ; quidni effet ager , 
in quo fatus Jo! virtute augeretur. Ea 
propter folem in eodem pofuerunt ; © 
quod admirationem facile païraret , 
fixum in eodem failum ef} volarile , 
durum molle ; coagulatum ; diffolu- 
tum flupente ipfà naturä. 

XI V. 


D: “are hæc.duo invicem defponfa- 
runt vitro incluferunt , ad ignem po- 
Juerunt ; opufque rexerunt ad naturæ 
exigentiam ; tempore longo. Sic vivi- 


XIE 
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XII. 


Enfin ces Sages revenus à eux-mêmes, 
ont remarqué que ce Mercure ainfi pu- 
rifié n’étoit pas cependant encore ni coa- 
gulé,nitourné en métail; mais qu'il étoit 
devenu aflez volatil pour ne laïifler dans la 
deftillation aucun fediment. C’eft pour- 
quoi ils l'ont appellé leur Soleil ou leur 
or indigefte & leur Lune vivante. 


STILL 


.… Faïfant enfuite attention que puifque 
c'étoit la premiere effence de Por ; mais 
cependant volatile , elle pouvoit bien de- 
venir la terre où For étant femé , aug- 
menteroit de vertu ; c’eft pourquoi ils les 
ont joint enfemble ; &ce qui attira leur 
admiration , fut que contre le cours.de 
Ja nature par le moyen de ce Mercure, 
_ce qui étoit fixe devint volatil, le corps 
dur fe mollifia, & ce qui étoit coagulé fe 
trouva diflous. RP RU RAGNEE 

M 
C’eft ce qui les porta à faireun mariage 
de ces deux corps; ilsles enfermerent dans 
un vaifleau de verre ; qu’ils mirent fur le 
feu , & conduifirent le refte de l'œuvre 
pendant un long-tems fuivant le befoin 
de la nature, Par là ce qui étoit vivant 
Tome IT. 
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ficatum ef mortuum , mortuumque ef 
VÉVUM ; putruit COTPUS » er gloriofus 
refurrexit Jpiritus , animaque tandem 
exaltata ctin eflentiam quintam, ani- 
malibus ; metallis ac vegetabilibus 
fummam medicinam. | 


ee 4 ME OR 


np mode Déieiai perfedtumi Ma- 
| ‘giferium à in Benere. 

T Mrmortales Deo gratias agère de- 

bemus ; quod hæc arcana nature 
se monfiraverit ; que abioculis plu- 
simorum abfcondidnt. 1474 190 : #0- 
Dis gratis data funt à datore. 40 ma- 
gno, gratis ac fideliter als Pudiofi s 
patefaciemus, Scias iraque operatio- 
nis noffre Jecretum maximum aliud 
nihil exiflere quam cohobationem.na- 
turarm » wnius fuper aliam quouf- 


qué dHAtUS digefraffrr ma ex Hg vor 
pore Fe crudum exträhäarar, 
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mourut, & ce qui étoit mort revint à la 
vie; le corps fe purifia, lefprit reffufci. 
ta avec gloire, & l’ame futexaltée en une 
quinteflence , qui étoit la Medecine des 
animaux , des métaux & des vegetaux. 


CHAPITRE X LI 


Fe Le maniere generale s faire le 


parfait Magiflere. 
£. 


Ous devons rendre à Dieu de con- 

tinuelles actions de graces de nous 
avoir découvert ces fecrets de la nature, 
a ila cachez aux yeux de plufieurs au- 

…Jedeclarerai donc fidelement. .& 
Ben aux amateurs ce qui ma été 
genereufement donné par ce fuprême 
bienfaicteur. 

Sachez donc que le plus grand fecret 
de notre operätion confifte à cohober 
plufieurs fois les natures Pune fur lau- 
tre , jufqu'à ce que par un diflolvant 
crud & indigefte on tire une qualité très- 
digerée d'un corps cuit & digeré. 


Di 
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II 


Ad hoc autem requiritur primd 
exaëla rerum opus ingredientiurn com- 
paratio, ac præparatio É adaptatio= 
que. 

Secundd externarum bona difpo- 

frio. 

T'ertid rebus fic paratis, bonum re- 
guiritur regimen. | 

Quarto præcognitio defi deratur co- 
lorum in cpere apparentium »ne cæcè 

rocedatur. | 

Quinto patientia » ne opus fefline= 
zur aut præcipitanter regatur. 

De hisomnibus quantum frater fra: 
ri dicemus ordine. 


AA AE LITE UMP ee a 8 
De folphuris matuti u{u in opere 
Elixiris. 

E Mercurii neceffitate diximus, 
multaque de Mercurio arcana 
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Mais pour y arriver 1l faut premieres 
ment avoir toutes les matiéres qui doi- 
vent entrer dans l'œuvre , les préparer 
avec foin, & les rendre propres au tra- 
vail. 

En fecond lieu faut que tout foit biens 

difpolé au dehors. | 
_ En troifiéme lieu , toutes chofes étant 
exactement préparées il fautun bon re- 
gime. 
- Quatriémement ; on doit être prévenu 
fur les couleurs , qui doivent paroitre 
dans l’œuvre pour ne point agir en aveu- 
gle, ) | 

Enfin il faut s’armer de patience , pour 
ne pas précipiter l'ouvrage. 

C'eft ce que nous allons expliquer par 
ordre , avec une fincerité fraternelle. 


QUE APT CR EX TE 
De l'ufage ms. fouffre meur dans le 
rravail de l'Elixir. 

| É 
N Ous avons déja parlé de la necef- 


fité du Mercure , & nousenavons 


D ii 
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rradidimus , quæ ante me [at erant ir 
mundo jejuna ; quia aut Æni gmati- 
Bus obfcuris ; aut Sophiflicis operatio- 
aibus ; aut tandem verborum fcabro- 
forum congerie ; libri fere omnes che 
mici fcatent. | 

Ego vero non fic egi, hac inre vo- 
luntatem meam divino benéplaciro re- 
fignans , qui hac ultima mundi pério= 
4 thefauros hofce referarurus mihi vi- 
detur , quare non amplius timeo ,.ne 
vilefcat ars, abfit. Hoc fieri nequit. 
ÂVam vera [apientia [eipfam in æter- 
no tuetur honore. 


ET: 

_ Utinam tandem inffar fini vilefce= 
ret Aurum , argentumque : MALNUM 
a toto mundo haëlenus adoratum ido- 
dur !'tum nos, qui hec callemus , non 
ata latere fluderemus ; qui jam ipfam 
Caini maledictionem recepille nos 
( lugentes atque Jufpirantes ! )judica- 
mus ; nempe ut à facie quafi Domini 
arceremur ; © à jucunda focictate 
qua quondam cum amicis fine pa= 


/ 
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LS plufieurs fecrets , qui-avant nous 
avoient à peine été touchez : ; parce que 
les livres des Chimiftes, toujours remplis: 
d’obfcuritez , n’en avoient parlé que par 
énigmes, ou en propofant des opérations: 
Sophiftiques; mêmeen débitant une mul: 
titude de paroles inutiles & embarraflées. 
Je n’agis pas de même par foûmiffion 
à la divine volonté ; qui paroît vouloir 
ouvrir & reveler ce tréfat dans ce dernier 
âge du monde. Aïnfi je ne crains pas que 
la Science Hermétique s'avilifle. Je ne 
le fouhaite pas , & je ne crois pas même 
que cela puifie arriver , parce que la vé- 
ritable fagefle fçait toujours:fe maintenir 
en honneur, 


EL. 


Plût à Dieu cependant que l'or & P “e 
gent , ces idôles du genre humain , fuf- 
nt aufll communs que le fumier, nous 
ne ferions pas obligez de nous cacher s: 
nous regardant comme fi nous étions 
chargez de la malediétion de Caïn. Il 
femble que je fois obligé de fuir la pré- 
fence du Seigneur ; ; & dans une crain- 
te contimuelle je fuis privé de la douce 
focieté de mes: anciens amis. Et com- 
me fi j’étois agité par les furies ; jeneme 
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vore habuiinus. Jam vero agitarmur 
qguafr à furiis ob[eff ; nec ullo loco ru- 
10s nofinet diu credere pofumus ; [æpe 
guoque lamentartionem Cain ad Deum 
guerub facimus : ecce quicumque me 
énVeniet » occidet. 


FLE 


Familiæ curam non auf fufcipere ; 
vagabundi per varias gentes eYTamusy 
nec certam ullam habitationem obri= 
nemus. Et licet omnia poffideamus , 

paucis tamen uti licet ; in quo ergo fe- 
lices fumus , fol& exceptä [peculatio- 
tione ; in qua magna eft animi fatis- 
faëlio ? Credunt multi, qui ab arte 
funt alieni ; [e fi illa potirentur, bec 
©" talia faëiluros , fic quoque © nos 
olim credidimus , verum cautiores fac- 
ti periculis ; fecretiorem methodum 
elegimus. Qui enim imminens vitæ 
periculum femelaufugerit de cætero, 
crede mihi , fapientior , dum vixerit ; 
reddetur. Uxores , ut in Proverbio eff, 
calibum ; puerique Virginum bene 
vefliuntur ac nutriuntur. | 
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crois en fureté en aucun lieu & je me vois 
fouvent contraint à lexemple de Caïn , 

-de porter ma voix vers le Seigneur, em 
difant avec douleur,ceux qui me rencon- 
treront me feront mourir. 


TE, 


Errant de Royaume en Royaume, fans 
aucune demeure aflurée ; à peine ofai-je 
_prendre foin de ma famille ; & quoique je 

je poflede tout, je fuis obligé de me con- 
tenter de peu, quet eff donc mon bon- 
heur , fi ce n’eften idée ? Idée à la vérité 
qui me procure beaucoup de fatisfaétion.. 
- Ceux qui n’ont pas la parfaite conoiflance: 
_de cet Ârt,fe flattent qu’ils feroient beau 
coup dechofes , s'ils le fçavoient : nous 
avons autrefois penfé de même; mais 
"nous fommes devenus plus circonfpeéts 
par les dangers, que nous avons courus, 
c'eft ce qui nous a fait embrafler une 
-voye plus fecrete. Quiconque eft échapé 
du péril de la mort, deviendra , je vous 
aflure,plus prudent le refle de fa vie, On 
dit parmi nous un Proverbe,que les‘fem- 
mes de ceux qui ne font point mariez , & 
les enfans des filles ; font toujours 
bien nourris & bien vêtus. 4 


Dy 
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Taveni mundum in maligniflime 
flat pofitum ; fic quod nullus fere re- 
periatur , ut ut honefli faciem gelerits 
refque publicas offenderit ; qui non pri. 
vatum f[copum aliquem [ordidum ac 
indignum fibi proponat. Nec quifquam 
mortalium folus quidquam efhcere va- 
Jet, ut ne quidem in mifericordiæ ope- 
ribus ; hifi capitis difcrimen incurre. 
re voluerit : juod nuper fum expertus 
an locis quibufdam peregrinis ; ubi me- 
dicinam moribuñdis guibufdam defer=. 
ais aïque afficlis corporis miferiis ex. 
hibui, © ad miraculum. fanitatem: 
recuperarunt ÿ MUTMUT J'atim fatunr: 
ef de Elixiri fophorum , ita quod non: 
femel fummis cum moleffiis, mutatis 
“vefhibus , rafo capite ; crinibuf[que aliis 
indatus , alrerato nomine noëlu fugam: 
facerem , alîter in manus nequiffimo- 
rum hominum mibhi infi diantium (ob 
-folam fufhicionem und cum auri firi 
facerrimä conjunilam ) incidiflem : 
smulta hujufimodi narrare polfem , que 

sonnullis ridicula videbuniur, 
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J'ai remarqué tant de corruption dans: 
le monde ,que dans ceux mêmes qui fe 
donnent pour honnêtes gens, ou qui pa-- 
roiffent aimer le bien public , à peine s’en: 

_trouve-t-il quelqu'un qui ne foit dominé 
par un gain fordide ou quelque vil inter- 
tét Onrne fçauroit faire feul ce qu'on 
fouhaite ,; pas même.dans les œuvres de’ 
milericorde, fans fe mettre en danger de 
la vie. Et je l'ai éprouvé depuis peu: 
dans les Pays étrangers ; où n'étant ha- 
zardé de donner ma medecine à des mori 
bons abandonnez des Medecins ; ou à: 
d’autres malades reduits à-de facheufes. 
extrêmitez, par une efpece dé miracle ils: 
ont recouvré la fanté. A: Pinftant ces: 
gueritons ont fait. du bruit & l'on a pu-- 
blié que c'étoit par l'Élixir des Sages, de: 
maniere que-plufieurs fois je me fuistrou 

:vé dans l'embarras, obligé de mé dégui-: 

fer , de me faire rafér la tête pour pren=" 
dre la perruque , de changer de nom & de’ 

-m'évader nuitament , fans quoi je ferois: 
tombé entre Îles mains des méchans ,.ow: 
de gens mali intentionés ; que la Patfion de” 

Por portoit à me furprendre fur le feul- 
foupçon que javois le fecret d’en faire. 
Je pourrois raconter beaucoup d'autres 

incidens pareils , qui me-font arrivez. 


D vj 
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Dicent enim, fr ego hæc vel illa 
- {cirem, aliter facerem > fciant tamen 
ingeniofis tædio futurum cum bardis 
conver{ari ; ingeniof autem [unt va- 
, fri, fubriles , perfpicaces , © quidem 
ut Argi funt oculati , quidam curiofs 
ent ; quidam Machiavelliani , qui 
inquirent in Vitam ; MOTES ; atque ho- 
.minum acliones penitiffime , à À quibus. 


faltem , fr + familiaris adfit notitia , la. 
dere eff perdifficile. 
V I 


_ Si talem , qui hæc de fe credir 3 
Xnempe fe fic aut fic faiturum , fi la- 
pide potiretur ) alloquens ; dicerem : 
Tu es Adepti cujufdam familiaris ». 
flatim mente revolvens, refponderer : ÿ 
hoc effe impoflibile , forfan [emel vi- 
dere pollem , at familiariter cum e0 
werfari non fieri potef ; quin olface- 
rem. Tu qui hec credis de te ipfo, an 
mon alios equali tecum perfpicacitate 
pollere credis > qui te difcernant À 
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V. 

Quelques-uns difent , fi je pofedois ce: 
fecret , je me conduirois tout autrement ; 
qu'ils fachent , qu’il eft trifte pour un 
homme d’efprit de ne converfer qu'avec 

des Stupides , & fi lon fait focieté avec 
des gens fpirituels, on fçait qu’ordinaire- 
ment ils font fourbes, fubtils, clairvoyans 
comme des Argus; d’autres font curieux, 
quelques-uns imperieux & defpotiques , 
ils cherchent à pénétrer dans la conduite, 
les mœurs & les aétions des hommes, 
& il eft difcile de leur cacher ce qu'on 
fait , dès qu’on a contraété avec eux une 
forte de familiarité. 

VE, 

Si je m’expliquoisavec ceux qui difent 
je ferois telle outellechofe ,fi je pofledois 
le fecret de la pierre, je leur parlerois 
ainfi ; vous connoiflez fans doute quel- 
que Philofophe Adepte, aufh-tôt la re- 
flexion porteroit lun d’entreux à medire, 
cela eft impofñlible, peut-être n’en ferois- 
je apperçû; je visavec lui f familiere- 
ment que j'en fçaurois quelque chofe. 
Vous donc qui penfez ainfi de vous- 
mêmes , croyez-vous que les autres 
foient moins clairvoyans que vous à re- 
marquer ce que font leurs amis. 
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VII. 


Cum quibufdam enim converfari: 
oportet, aliter Cynicus, alter Diogenes 
videbere. Si vero cum plebeiis ver{a- 
bere ; hoc indignum.Si vero inter pru- 
dentes familiaritatem contraxeris ;. 
fumme cautum elle te oportet , ne alii. 
te difcernant eädem facilitate > quâÂ te 
alium Adeptum ( tibi ignoranti fecre. 
tum notum ) expifcari pole, credis ;. 
f: modo familiari ejus confortio potiri. 
valeas. 

Adhuc non facile J'ufpicionem COR 
ceptam dignofces > CitrA grave incom< 
modum: levis'item conjetlura [atis- 


faciet ad infidias tibi parandas.. 
VII. 


Tanta:efl in hominibus nequitia 5. 
quod non rarû laque ffrangulatos 
quofdam novimus , qui tamen ab arte. 
crant alieni. Sufficicbat quod defpera- 
ti guidam murmur audierant. de arte 
tal, cujus peritiæ nomen habuerunt.… 
Tadio foret cmnia recenfere, qua nof[= 
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Vous fçavez qu’il faut converfer avec 
quelqu'un à moins que de vouloir paf 
{er pour un Cynique ou un autre Dioge- 
ne. D'ailleurs il eft honteux de fe lieravec 
la Lie du peuple. Mais je le veux faites 
focieté avec des hommes prudens, il faut 
toujours être fur la précaution , pour ne 
pas faire connoître aux autres avec la mê-- 
me facilité que vousle connoîtriez vous- 
mêmedans leurs entretiens familiers,qu’ils 
ont affaire avec un Adepte ; vous auriez 
même de la peine à vous appercevoir que 
Fon eût eu de vous un femblable foup=- 
_çon : & la moindre conjedure fuffit pour 
vous. faire tomber dans quelques embu-- 


&hes. 
VIEIL 


Les-hommes font devenus fi pervers 

& fi méchans , qu’il s’en eft trouvé quel- 
ues-uns que lon a même étranglé fur la 
ke fufpicion qu’ils avoient la pierre”, 
quoiqu'il n’en fût rien. Il fufiloit que 
des gens defefperez euffent oui direqu'un 
homme eût la réputation de pofleder cet- 
te Science, Je vous ennuyerois fi je vous 
“racontoistout ce que j'ai éprouvé mol- 
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met experti [umus ; vidimus aïque 
audivimus hac de re ; infuper hac æta- 
te mundi ; plus quàm ullä priori. Quis 
non Alchimiam prætendit ; ita ut ne 
pedem vix movere aufus fueris ; nift 
prodi cupias ; fi modo fécreto aliguid 
tranfegeris. | 

1: 

Hec tua caurio zelumn quibu[dam 
incutier, ut penitius te rimentur, de 
nummorum [ophiflicatione ogganient ; 
€ quid non ? Sin pauld apertior fue- 
ris s-effeila [unt infolita, five fuerint 
in Medicina ; five in Alchimia , fe 
auri argentique pondus ingens habue- 
ris , idque venundare velis ; mirabi- 
tur facile ullus auri Obryzi,argentive 
puriffimi unde magna quantitas adve. 
heretur ; cum à nullis fere locis, nife 
forte Barbaria aut Guinea.aurum O- 
bryzum adducatur ; idque [ub fhecie 
arenæ minutifimæ : ruum vero. illo 
gradu nobilius ; à ramen [ub malle 
forma, non carebit murmure maximo. 
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même, & que j'ai vu & oui rapporter de 
finiftre à ce fujet ; dans ce tems plütôt 
que dans un autre. L’alchimie eft fouvent 
un pretexte ; de maniere que fi voustra- 
vaillez en fecret, à peine pouvez-vous 
échapper quelque trahifon. 


TX. 


Plus vous aurez de précaution, plus 
Pon aura de jaloufie contre vous ; lon 
examinera même de plus près votre con- 
duite , & l’on ne vous accufera pas moins 
que de faufle monnoye. Si vous ne faites 
pas difficulté de travailler plus ouverte- 
ment , vous en ferez plütôt foupçonné , 
fur-tout fi vous operez de chofes extraor- 
dinaires dansla Medecine & dans la Chi- 
mie. Et fi lon vous voit de groffes parties 
d'or & d'argent très-pur , on voudra fça- 
voir d’où vous les tirez, parce que le plus 
parfait qui vient en poudre d'Afrique ou 
de Guinée fe trouvera toujours d'un 
moindre titre que le vôtre, qui fera néan- 
moins en gros lingots. [1 n’en faut pas 
davantage pour donner lieu de beaucoup 
murmurer. 
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Non tam flupidi funt ementes lis 
cet inffar puerorum ludentes dixerinrs 
oculi juni claufr, vent, non videmuss 
ft adveneris tamen , ex uno [altem ocu. 
li angulo tantumvidebunr , quantum 
tibi fat fit ad miferiam maximam 
creanaam. /rgentumvero finite aded 
hac arte noftra produtur ef, à nullo: 
loco affertur. Ex Hifpania quod ad- 
ducitur optimum ; parwm bonitate ex- 

_cellet ferling Anglicanum ; idque [ub: 
forma du di rudioris » que furto 
tranfportatur :. legibus Regionum pro 
hibentibus. Si ergo copiam puri ré nl 
ti vendideris, jam te prodidiffi', fi 
autem adulteraveris, (non Male 
gus ) capitis fupplicio teneris , Juxta 
leges Angle >atque Hollandie,ac om- 
nium fer Lentium ; que provident F 
suod omnis deterioratio auri argen= 
ti , licet ad ffareram , fi modo non per 
metallarium profe um ac licentiarum 
fu0 capitis crimine cenfererur.. 
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Les Marchands malgré leur apparente 
fimplicité , font trop rufez pour ne vous 
pas connoître ; ils ont beau dire nous a- 
chetons les yeux fermez , nous ne pre- 
nons garde à rien , Vous pouvez, venir 
avec confiance ; d'un clin d'oeil ils en: 
voyent plus qu’il ne faut pour vous jetter 
dans les plus dures extrêmitez.On fçait 
que notre argent eft beaucoup plus fin que 
celui que Fon apporte de quelque endroit 
que ce foit : le meilleur qui vient d'Efpa- 
gne ne pañle pas en bonté la monnoye- 
d Angleterre. Ce font même des Piaftres 
aflez mal frappées, & que l’on eft obli- 
gé de tranfporter furtivement & con 
tre la défenfe des Loix du Royaume. Si. 
vous en vendez donc une grande quañ= 
tité , vous vous decelez vous-mêmes , & 
fi vous y voulez mettre dePalliage, vous 
vous rendez coupable & meritez de mort, 
felon les Loix d'Angleterre , d’ Hollan- 
de , & des autres Etats > parce que vous 
n'êtes ni Orfevre, ni Monnoyeur ; toutes 
les Nations ont eu foin d'empêcher même 
fous peine de la vie,que le titre de ces mé 
taux ne fût changé que par des per fonnes. 
prépofées , le mettriez vous-même au ti. 
tre du Souverain. 
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Novimus nos, quod dum quondam 
vendere argenti purilfimi tantum » 
quantum 600. libræ tentaremus , ex- 
tre patriam noffram ; Mercatori fmi- 
les induti , nam adulterare non auf 
 fuimus, quia quevis fere Regio fuañr 
habet argenti bonitatis [lateram ; ac 
auri » quam facile norunt Metallici , 
in tantum ; quod fr prætenderemus al- 
latum hinc aut inde, per probam f'a- 
tim agnofcerent ; apprehenderentque 
vendentem ; [latim dixerint nobis , 
quibus obtulimus ; arte failum argen- 
tum. Caufam cur id affirmarent ro- 
gantibus nobis ; nil aliud refponde- 
bant ; quâm argentum , quod ex An. 
glia > Hifpania, tv. affertur » no 
jam difcernere difcituri fumus : at 
hoc eff ex nullo illorum genere. Quod 
nos audientes ; clam [ubduximus nos, 
er reliquimus tam argenium, quam 
pretium , nunquam repetendum. 

XII. 
Infuper fi finges aliunde allaum 
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Nous l'avons éprouvé nous-mêmes , 
Torfque dans un pays étranger nous nous 
prefentâmes , deguifez en Marchands ; 
pour vendre 1 200. Marcs d'argent très- 
fin , car nous n'avions ofé y mettre de 
Palliage chaque nation ayant fon titre 
particulier,qui eft connu de tous les Or- 
fevres. Si nous avions dit que nous l’a- 
vons fait venir d’ailleurs , ils en auroient 
demandé Îa.preuve, & par précaution 
ils auroient arrêté le vendeur , fur le 
foupçon que cet argent auroit été fait 
par Art. Ce que je marque ici n'eft donc 
arrivé à moi-même ; & quand je leur de- 
mandai à quoi ils de connoifloient ; s Ils 
me repondirent qu'ils n'étoient point ap- 
prentifs dans leur profeflion, qu'ils le 
connoifloient à l’épreuve,& qu’ils diftin- 
guoient fort bien largent qui venoit 
d'Efpagne, d'Angleterre & des autres 
Pays » & que celui que nous préfentions 
n'étoit autitre d'aucun Etat connu, Ce 
difcours me fit évader furtivement, lail- 
fant & mon argent & la valeur fans ja- 
gnais la reclamer. 


XII. 


91 néanmoins vous aflurez que vous 
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magnum auri pondus , præciptè ar- 
genti, hoc fine rumore fieri nequit. 
Dicet Nauclerus, talis argenti quan 
_titas à me nan eff allata , nec potefl 
Navem ingredi » CUNCTis nefcientie 
bus. Cumque audierint alii, qui illuc 
amercañi affolent , ridebunt , dicenique, ; 
quid : © An. verifr mile; quod mal[am 
argenti > aurivé hic poÎfit comparare , 
Navi imponere, ram ffrichis prohiben- 
tibus legibus à ramque ffrito Jerutinio 
præcaveri {oliro. Sic J'atim non in una 
j faltem Kegione ; at in circumjacentiz 
bus publicabirur. Hæc nos periculis 
ædoëfi latere decrevimus > tibique 3 qui 
talem fomnias artem » communicabi- 
mus ; ut Videamus, quidnam in bo- 
num publicum > CUM  Adepres FRA , 
emachinaberis. Haiian 


| NEIL 
Disneis GAS quod feut antea 3 
Mercurium in opere nec arium do- 
cui, taliaque de Mercurio protuli ; 


que nulla ante me fecit vetufias ; ita 
“gen fulphur ex altera parte expeti no. 
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avez tiré du pays étranger cette grande 
quantité d'or & d'argent , c’eft ce qui ne 
lauroit fe faire fans qu’on le fache. Alors 
ile Capitaineoule Patron du Navire 
étoit interrogé , 1} niera que fon Vaiffeau 
en ait été chargé , & qu'on ra pû y en 
apporter une fi grofle partie à l’infcû de 
Lout l'équipage. On fe feroitmême moc- 
quer.par tous les négocians , qui fçavent 
jufqu'où va la féverité des Loix, auñi- 
bien que les recherches que l'on fait à cet 
égard fur-tout pour d’aufli gros Volu- 
mes.. Cette affairene fera pas feulement 
du bruit en un feul pays. Elle fera mê- 
me connue dans les Royaumes voifins. 
Pour motinftruit par les dangers que jai 
courus ; j'ai pris la réfolution de me te- 
nir caché, & .je m’informerai de vous; 
pour voir-ce que vous ferez vous-même 
à l’avantage du bien public, quand vous 
aurez acquis cette Science. 


XIII 


Mais pour reprendre Îe fil de mon o- 
pers : je dirai donc qu'ayant enfeigné 
la néceflité du Mercure pour notre œu- 
vre, jen Ai marqué des particularitez que 
perfonne même parmi-les anciens n’avoit 
fait connoîtreavant moi. Je disla même 


chofe du fouffre , fans quoi notre Mercu- 
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&ifico ; fine quo Mercurius rnunquamt 
proficuam pro opere fupernaturali cons 
gelationem accipiet, 
X PV H 
Sulphur hoc in opere noffro maris 
vices gerit, ©" fine hoc guicumque ar: 
tem aggreditur tran/mutatoriam ; in= 
caflum omnia tentat , omnibus Sophis 
affirmantibus ; nullam fieri polfe rinc- 
turam fine Latcone fuo vel &re, quoà 
Es ef? Aurum Jine ulla ambiguitate 
ficdiétum. Hinc nobilis Sendivogius à 
Sciens, énquit , & inter ftercora la 
pidem noftrum cognofcit, & ignos 
rans etiam in auro illum effe non 
credit; #2 auro ; puta, quod aurum 
Sophorum ef? ; aureitatis tinctura la 
tet ; hoc cum fit corpus digefliffimum 
tamen in uno foto noffro Mercurio in: 
. crudatur, & à Mercurio Jerminis [uu 
mulriphcationem. recipit.; non tam 
pondere guam:viriutes 
XV: | 
Ft quamvis Sophifiicum phurim 
Sophorum hoc pegaré CVideamtur , tai 
tamen ef} revera ; utè ar, junts 
ré 


? 
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re ne pourra fe congeler,ni être d'aucune 
utilité dans l’œuvre furnaturelle, 


« 


XV. 


Le fouffre dans notre opération tient 
lieu de mâle, & quiconque voudra tra- 
vailler fans lui à la tranfmutation, ne 
réuflira jamais. Tous les Sages étant d’ac- 
cord qu’on ne peut rien faire {ans leur la- 
ton ou leur airain,qui n’eft autre chofe que 
notre or. C’eft pourquoi le celebre Sendi- 
vogius{ou plûtôt le Cofmopolite } a dit 
le Sage reconnoit notre pierre jufqnes dans 
le fumier , au lieu que l'ignorant ne fcau- 
roit méme la trouver dans l'or. Mais c’eft 
dans l’or des Philofophes , que fe trouve 
la teinture aurifique ; & quoique ce foit 
un corps extrêmement parfait & digeré, 
cependant il fe reincrude dans notre Mer. 
cure , où il trouve une femence multi- 
plicative , qui fortifie moins fon poids, 
que fa vertu & fa puiflance, 


- X V. Det) 


— Teleft notreor , quoiqu’en veuillen: 
dire quelques Philofophes , qui le regar= 
dent comme une fophiftication, Ils pré- 
| Tome IT. 


cts 
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pute, moriuum elfe aurum vulgare ; 
faum autem vivum ele ; fic pariter 
granumtritici mortuum ef} , id ef, ac- 
tivitas in eo germinans fupprella [uc- 
cumbit, atque fic æternèm maneret ; 
fi modo in aëre ficco ambiente ferve- 
tur : Vverdm in terram projiciatur ; ©” 
vitam fermentalem mox fufcipit, tu- 
met, mollefit ; germinatque. 


X VL 


Ja porrè res fefe habet. cum auro 
nofiro » mortuum ef}, 1def}, figillatur 
eqjus vis vivifica fub Cortice corporeo : 
ad grani fimilitudinem , licet diffe- 
renter , in quantum difcrimen inter- 
cedit magnum inter granum vegeta- 
bile , aurumque metallicum. V’erum 
quemadmodum granum in atre ficco 
in perpetuum impermutatuin Manet s 
in igne deflruitur, ac vivificatum in 
aqua tantèm ; pariter © AuTUM » 
quod eff in omnt demerito incorrupti- 
bile , in omne ævum durabile ; in 
aqua fôla nofira eff reducibile ; &i 


tunc vivum ef? & nofirum. 
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tendent que lor vulgaire eft un corps 
mort , au lieu quele leur eft vivant. Je 
leur repondrai par comparailon , que le 
grain de bled eft mort & qu'ilreftera éter- 
nellement fans vie & fans aétion , tant 
qu’il fera dans un lieu fec ; mais à peine 
Fa-t'on jetté dans la terre, qu’il reprend 
une vie fermentative , s’enfle , fe mollife 


& germe. À 
ANT, 


- Ilen eft ainfi de notre or , d'abord il 
eft mort , ou plutôt fa vertu vivifiante eft 
cachée fous la dure écorce de fon corps s 
en quoi il reflenible au grain, avec la dif- 
férence néanmoins ; qui doit fe trouver 
entre un corps vegetable & un corps mé- 
tallique; &commele grain ne change 
pas, tant qu’il eft environné d’un air {ec, 
ou que même 1l fe détruit dans le feu ; 
mais au contraire reprend fa vie dès qu’il 
trouve de l'humidité ; aufli l'or qui mal- 
rré toutes les altérations extérieures ref- 
e éternellement incorruptible, dès qu’il 
ft humeété de notre eau renaît, reprend 
ie & devient l'or des Philofophes. 
| 


PRET SN TE D CREER 
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Prout triticum in agro [eminatum, 
mutato nomine , eff fementum agri- 
cole ; quod quamdiu in horreo mane- 
ret, Fraumentum erat, tam ad pani- 
ficium , aliaque , quèm ad Je eminatio= 
nem accommodatum ; pariter & au- 
rum , quamdiu in annuli, vafifve 
formé , nummive confpicétur > VU 
gare ef}, [ed cum aquà noffré Mix - 
zum Philo{ophicum ef} ; priori modo 
mortuum dicitur , quia immutatum 
ad mundi ufque finem maneret ; polle- 
iori modo vivum dicitur , quia Jic eff 
21 potentia ; ; que potentia intra pau 
cos dies in atlum deduci valet , au- 
Tum tum non amplius erir aurum ; [ed 


Sophorum Chaos. 
| XVIIL 
Merird ergo dicunt Philof[ophi : : 
aurum Philo[ophicum ab auro vulga- 
ri difrare > que differentia in compo- 


fitione confifiir. Prout enim homo mor- 
tuus dicitur , id jam mmOrtis fenten- 
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Le froment eft-il {emé par le Labou- 
teur , il change de nom & prend celui de 
femence , au lieu de celui de bled , qu’il 
avoit dans le grenier , où on lerefervoit ; 
moins pour la femaille que pour faire du 
pain, ou d'autre nourriture particulie- 
re : de même l'or refte-t’il en forme de 
bagues,de vafes,ou de mono yE il confer- 
ve toujours fa qualité d'or vulgaire 5 
mais dès qu’on le joint à notre eau, alors 
il devient Philofophique. Dans le pre- 
mier état il eft mort & refleroit fans 
aucune altération jufqu’à la fin des fiecles, 
aulieu que de la feconde maniere il de- 
vient vivant ;au moins en puiflance , qui 
ne tarde gueres à être reduite en acte; 
par là ce n’eft plus de l’or ; mais le chaos 


des Sages. 
XVIII 


Les Philofophes ont donc raifon de 
dire que lor Philofophique eff fort dif- 
ferent de l'or vulgaire ; & cette differen- 
ce ne confifte que : dans le travail ; & com- 
me on dit qu'un homme eft mort quand 
on lui a prononcé un Arrêt qui le con- 


Eÿ 
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iam recepit : fic aurum vivum dici- 
tur , cüm tali compofitione mifcetur ; 
talique igni [upponitur , in quo necef- 
far rennes brevi és | 
recepturum ; imÔ intrà paucos dies 
vitæ inchoantis acfiones fit demonfira- 

ARLES 
XIX. 

Quare iidem Sophi ; qui dicunt au- 
rum fuum vivum elle ; jubent te ar- 
tis invefligatorem mortuum revivif- 
care ; hoc fi noveris atque agens pa- 
raveris , ac rité mifcueris ; aurum 
tuum , non tarde vivum fiet : in qua 
vivificatione vivum tuum menfiruum 
morietur. Ideo jubent Magi mortuum 
Vivificare , vivumque mortificare , ©” 
tamen aquam [uam primo limine vi- 
Vam vocant ; dicuntque ; quod mors 
unius principii cum vita alterius unam 

eandemque habeat periodum. 

X X. 

Unde patet aurum [uum mortuum 
fumi, aquam vero vivam ; at com- 
ponendo bac :fimul brevi decoélione 
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damne à mourir inceflamment , ainfi l'or 
eft appellé de l'or vivant, parce que le 
travail de l’'Artifte l’a misen état de vi- 
vre , & par le moyen du feu de faire. 
paroître qu’il a en lui le germe de la vie, 
qu’il va développer dans peu de jours. 


XIX. 


C’eft pourquoi les Philofophes qui 
difent que leur or eft vif, veulent que 
PArtifte revivifie celui qui eft mort : fi 
vous le faites avec un agent convenable 
duëment préparé & employé à propos, 
notre or ne tardera point à devenir vivant 
& animé ; mais il faut por cela que votre 
_ menftrue meure ; c’eft pourquoi les Sa- 
ges vous recommandent de ranimer ce- 
lui qui eft mort, & de faire mourir celui 
qui eft vivant ; cependant ils difent d’a- 
bord que leur eau eft vivante , & que le 
même inflant qui donne la mort à l’un des 
principes , procure aufli- tôt la vie de 
l’autre. 


X X. 


Ainfi l'on voit qu’en prenantleur or qui. 
eft mort & l’eau qui eft vivante, il s’en 
fait un compofé, qui donne la vie a l'or 

É ii} 
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vive fit femen auri, occiditurque vi- 
vus Mercurius ; id ef}, coagulatur 
fpiritus foluto corpore ; atque ita in 
forma lmi putrefcunt utraque fimul , 
ufque dum omnia membra compofiri 
in Atomos divellantur. Hic ergo efl 
naturalitas nofiri Magifterii. 


GE 


Myflerium quod tantopere occulta- 
mus, eff parare Mercuriwm ; vere fic 
ditlum ; qui non potef} reperiri fuper 
terram , ad manus noffras paratus ; 
idque ob fingulares rationes notas À- 
deptis. In Mercurio hoc aurum pu- 
rum , purgatum ad feummum purita- 
ts gradum, limatum, aut lamellatum 
amalgamamus optime ; © in vitro 
inclufum affidue coquimus : aurum 
virture aquæ nojiræ diffolvitur ; re- 
ditque ad proximam [uam materiam, 
in qua vita auri inclufa fit libera, &° 
fufcipit vitam diffolventis Mercuri , 
qui eff refpeclu auri idem ; quod terra 


bona , refpeëlu gran tritici. 
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qui étoit mort, au lieu qu’il caufe la mort 
du Mercure qui étoit vivant ; C’eft-à- 
dire que l’efprit fe coagule dans le même 
tems qu’il fait la diflolution du corps,& il 
fe fait dès-lors une putrefaétion des deux 
joints enfemble jufqu'à ce que tous les 
membres de ce compofé foient réduits en 
atômes. C’eften quoi confifte la nature de 
notre Magiftere.. 


» À L- 


Mais le myftere que nous tenons Îe: 
plus fecret eft la préparation du Mercure; 
c’eft de lui que l’on dit que nous ne le pou 
vons pas trouver preparé fur terre , pour 
les raifons qu’en apportent les Adeptes : 
& avec ce Mercure nous amalgamons 
Por Le plus pur & pouflé au fuprême dé- 
gré de perfeétion , après-néanmoins Fa-- 
voir mis enlimælle ou réduit en feuilles. 
nous l’enfermons dansun vaifleau de ver-- 
re,où nous le cuifons par une châleur con 

tinuelle. Cet or fe diflout par la force de: 
notre eau , & fe trouve réduit à fa pre-- 
miere matiere, qui met en liberté le prin-- 
cipe de vie,qui étoit renfermé en lui &il. 
reçoit fa vie de fon diflolvant.c’eft-à-dire- 
“du Mercure , qui fait à fon égard ce que: 
fait une bonne terre à l'égard du froment.. 
Ev 
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In hoc ergo Mercurio aurum [olu- 
tum putrefit, © ita neceffarid oportet 
eÎe > necefirate naturæ. Quare poft 
putredinem mortis refurgit novum 
corpus ; ejufdem cum priori effentiæ ; 
nobiliorifque [ubfanrie ; quæ gradus 
fufcipit virruris proportionabiliter ad 
differentiam , inter Elementorum qua- 
tuor qualitates. Heæc eff operis noffri 
ratio. Hec ef? rota noftra Philofophia.. 

X XIII 

Dicimus itaque ; quod nil fit in 
opere noftro fecretum ; excepto folo 
Vercurio, cujus Magiflerium ef? , ri- 
te illum præparare ; Solem in eo 
ab{condirum extrahere, © cum auro 

-quflä proportione maritare. Îsneque 
regere ad Mercuri exigentiam. Quia 
aurum per fe non timet ignem ; ir 
quantum cum Mercurio unitur , im 
tantum capax redditur ad igni refif- 
tendu ; ergo regimen caloris ad Mer- 
curii tolerantiam accommodare hic 

fabor ; hoc opus. 


PHILALETHE. 107 
AA LE, 


É’or étant donc diffous dans le Mer- 
cure , il sy faitune putréfaétion, qui eft 
une fuite néceflaire de l'opération de la 
nature , de cette putréfaétion,qui paroït 
une mort, il en fort un corps nouveau 
de même eflence que le premier ; mais 

d’une fubftance beaucoup plus noble, & 
quireçoit divers dégrez de vertus, à pfo- 
portion néanmoins des difierentes quali- 
tez des quatre élemens ; tel eft l’ordre de 


notre opération, & telle efttoute notre 
T'hilofophie. 
XXII E 
C’eft pourquoi je disque dans notre: 

œuvre nous ne cachons que notre Mercu- 
re, dont le Magiftereou l'opération ef 
fentielle confie, à le bien Es er, à 
en extraire le fel qu ’il renferme ,. & à le: 
marier avec l'or dans une jufte propor+ 
tion ; après quoi il ne s'agit plus que de’ 

raéiée doucement le feu, felon quele: 
Méreure le démande > parce que l'or em: 
fui-même ne craint pas la plus forte chà- 
leur , & même plusil eft uni au Mercure 
plus ad ue pour y refifter ; il faut 
donc pour regler ce feu avoir'é: gard à à là 
qualité propre du Mercure , & c’eft là le: 
plus grand travail de notre œuvre. 


E vj 
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_ Qui vero Mercurium faum non Ti= 
ge pararit > etfi cum eo aurum junxe- 
rit , ejus aurum adhuc eff aurum vul- 
gi) Hipote quod cum tali agente fa- 
tuo jungirur » in quo æquê impermu- 
tatum manet , ac [1 in arcä maneret , 
nulloque ignis regimine corporcam 
naïuram deponet ; cum ibi non ef} vi- 
TUM agens. | 


X X V. 


Noffer verd Mercurius ef} anima 
vivens ac vivificans ; idecque aurum 
noffrum ef} Spermaticum ; ficut vriri- 
cum Jatum ef? fementum, cum idem 
triticum in horreo annona, five fru- 
mentum maneat, mortuumaque. Licet 
enim in pyxide [ubtus terram inhu- 
metar , (prout Indi Occidentales fru- 
gem fuarm in terræ fofis à vapore a- 
gueo munitis abfcondere affolent ,. ) 
tamen nifi vapori terræ huinido occur- 
rat , mortuum ef}, id cf» fine fruit 
manet ; © à vegetatione remorura 


planes 
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C’eft en vain que celui qui n'a pas fuf- 
fifament purifié fon Mercure y joint fon 
or ; ilconferve fa qualité dor vulgaire , 
& puis qu'il r’eft pas uni avec un agent 
raifonnable , il ne s’y change pas plus 
que s'ilétoit refté dans le coffre ; il n’eft 
aucun regime de feu qui puifle le dépouil- 
ler de a nature corporelle,parce qu’il n’y 
a point alors d’agent vivant & animé, 


X XV. 


Notre Mercure eft lui-même une ame; 
ou un principe vivant & vivifant; c’eft 
pourquoi il réduit notre or en une femen- 
ce pareille à celle du froment,qui devient 
femence, lorfqu’il eft mis dansla terre, & 
quien qualité de fimple froment enfermé 
dans Îe grenier , eft un corps mort & ina- 
nimé , & déand même ce grain feroit 
mis en terre dans une boëte , ou comme 
on le pratique dans les Indes Occidenta- 
les en une fofie à l'abri de l’eau , il eft 
toujours également mort & refle fans ve- 
geter , à moins qu'il ne trouve la vapeur 
humide de la terre. 
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Scio multos efle » qui docfrinamr 
hanc carpent, dicentque ; aurum vul- 
gi fubjelum lapidis materiale affr- 
mat, ÎVercuriumaque currentem : nos 
vero contrarium novimus. Agite Phi- 
lofophi > cTumenas vefiras examinate, 
quia ralia novifris > num lapidem ha- 
betis ? Ego fane non ex dono ;. ( nifi 
DEime, ) non furro illum poffideo , 
habeo ; feci, © quotidie mea [ub di- 
tione fervo, fæpeque manibus propriis 
performaui ; NET , JE non: 
VObIS. 


XX VELE 


Trablate aquas veflras pluviales # 
majales ; falia veflra, garrite de Jper- 
mate vefiro , dæmone jpfo potentiore » 
lacehte me opprobris ; crediris me: 
hoc veltro turpiloguio trifitia affici ! 
Dico, quod [olum aurum à Mercu- 
rius fint noflra. materialia, © fcio ». 
quæ {cribo, © novît cordium fcruta- 
tor D'EUS, qguod fcribam vera. 
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Je fçais qu’il fe trouvera plufieurs Ar- 
tiftes, qui condamneront cette doétrine ,. 
& qui diront; cet homme établit pour 
principe de la pierre Por vulgaire , & le 
Mercure coulant ; mais pour nous, nous 
penfons le contraire. Je leur repondrai 
donc ; voyons Sages que vous êtes, 
puifque vous fçavez tant de chofes,fouil- 
lez dans vos bourfes, y trouverez-vous la 
- pierre des Philofophes ; pour moi je la 
poflede , je ne l'ai vollée a perfonne , je 
la tiens de Dieu feul ; je Pai donc, je Pai 
faite , je la tiens tous les jours entre mes. 
mains , je l'ai travaillée plus d’une fois, 
j'écris ce que je fçais ; mais je ne l’écris 
pas pour vous. 


XXVIT. 


Travaillez maintenant fur vos eaux de 
pluye , vos rofées de May , & vos fels .. 
parlez de votre fperme plus puiflant que 
le démon même , chargez-moid’injures, 
mais ne croyez pas que je m'en afflige; je 
le repete donc, l'or feul & le Mercure 
font nos matieres , je fçai ce que j'écris , 
& Dieu Scrutateur des cœurs, fçaitque 
je dis la vérité, 
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ÎVec ef? quod invidiæ me accufes ; 
gone interrito calamo,inaudito fFy- 
do ; in honorem D E 1, ufum fructlum 
proximi , mundique ; © divitiarum 
contempium fcribo : eu natus eff 
jam Elias Artifla, © glorio[a jam 
prædicantur de Civitate D Er. Plu- 
res aufim affeverare me polf: idere di. 
Vitias , quam totus valet cognitus 0r- 
bis : at uti non licet ob nebulonum in- 
fidias. 

XXIX 


Dedignor merirà atque deteflor 
banc auri, argentique idolomaniam » 
qua cuin pretiumt > POMpAM ac Va- 
nitates mundus celebrat. Ah trurpe: 
fcelus T ah inane nihil T creditis.me 
hæc celare, [cilicet exinvidia? Ne- 
guaquam : profiteor namque me ex 
imo pectore dolere ; quod nos vaga- 
bundi per toram terram qual à Do- 
mini facie arcemur. 

X XX. 


At verbis non opus ef}, quæ vidi- 
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Vous n'avez pas lieu de m’accufer de 

jaloufie parceque j'écris avec courage & 
d'un ftile peu commun, en l'honneur de 
Dieu , pour Putilité du prochain, & pour 
faire mepriler le monde & fes richelles : 
Parce que déja l’Artifte Elie eft né, & 
lon dit des chofes admirables de la Cité 
de Dieu. J’ofe même aflurer que je pof- 
fede plus derichefles que tout le refte de 
univers , mais il ne m’eft pas permis d’en 
joüir dans la crainte des embuches con- 
tinuelles des méchans. 
| XXIX. 
Je méprile & je detefle avec raifon 
cette idolâtrie de l’or & de l’argent,avec 
lefquels tout s’appretie , & qui ne fervent 
qu'àla pompe & à la vanité du monde. 
Quelle infamie & quelle vaine penfée 
vous poflede; vous croyez que la jalou- 
fie me porte à cacher mon fecret, vous 
vous trompez. Je vous protefte que j'en 
ai une fenfible affi@ion , puifque par là 
je me vois contraint d’être errant fur la 
terre,comme fi le Seigneur m'avoit chaîlé 
de fa préfence. 


X X X. 
Il eft inutile que je m'explique davanta- 
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mus ; tetigimus , ac elaboravimus 5 
que habemus ; poffidemus atque no- 
vimus , hæc declaramus Jola com- 
paifione erga Jludiofos moti ; ex indi- 
gnatione auri ©' argenti , lapidum- 
que pretioforum > nn quaïenus Dei 
creaturæ : abfit ; eatenus quippe ho- 
noramus © honoranda cenfemus ; ; at 
populus adorat Ifratliricus pariter ac 
mundanus. Quare vituli near in pul- 
verem conteratur. 


HRXY 
Spero © expeilo , quod pof} paucos 


annos pecunia , erit ficut fcoria ; ful- 
crumque hoc belluæ Antichrillianæ 
ruet in rudera, delirat populus ; in- 
aniunt gentes , inutile pondus vice 
Dei habent. Heccine noffram tam- 
diu expeilatam ; brevique emerfu- 
rar redemptionem concomitabuntur © 
Quum Hierufalem nova auro in pla- 
teis fcatebit , portæque ex integris 
margaritis, lapidibufque pretiofi finis 
conficientur , arborque vitæ in Para- 
difi medio foie dabit ai gentium [a- 


vitatem. 


Ë 
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ge ; la feule compañlion que j'ai pour les 
amateursme porte à declarer ce que j'ai 
veu , & que j'ai touché , ce que j'ai tra- 
vaillé , que je poflede , & que je connois 
a fond ; j'ai même de laverfion pour 
Por , l'argent & les pierres précieules , 
non pas comme créatures de Dieu , jeles 
refpecte à ce titre ; mais parce quelles fer- 
vent à l’idolâtrie des Ifraëlites,aufli-bien 
que du refte du monde. C’eft pourquoi 
je fouhaite qu’on les mette en poudre 
comme Moyle fit autrefois le veau d’or. 


KKXTI." 


J’efpere que dans peu l’argent fera auf- 
fi méprifé que le fcories, & qu’on ver- 
ra tomber en ruine cette bête contraire à 
lefprit de Jefus-Chrift. Le peuple en eft 
fou, & les nations, comme des infen- 
fées, traitent de Divinité ce poids inutile 
des richefles ; eft-ce-là ce qui doit fervir 
à notre prochaine Rédemption , & à nos 
efpérances futures { Lorfque les places 
de la nouvelle Jerufalem feront parées 
d'or, lorfque des perles & des pierres pré- 
cieufes fermeront fes portes , & que l’ar- 
bre de vie placé au milieu du Paradis 
rendra par fes feuilles la fanté à tout le 
genre humain, 


116 LE VERITABLE 
XXXIL 

Novi ; novi, quod hec mea [crip- 
La erunt plurimis inflar auri obryzi ; 
© aurum , argeniumque per hæc mea 
fcripta vilefcent inflar fimi ; credite 
juvenes tyrones ; credite patres ; quia 
tempus adeft ad fores , non ex vano 
conceptu hæc fcribo , at in fpiritu 
video ; cum nos Adepti à quatuor an- 
gulis terre redibimus , infidias in vi- 
tam noffram fruclas amplius non ti- 
mebimaus , & Domino Deo noftro gra- 
julabimur. Cor meum inaudita mur- 
murat , fpiritus meus in bonum totius 


Ifraëlis Dei in pectore pulfat. 
XX XETT 


Fec præmirto in mundum præcc- 
conis inftar , ut non inutilis mundo 
fepeliar. Eflo liber meus præcurfor 
Eliæ ; qui paret viam Domini Ke- 
giam ,; © utinam quilibet in toto ter- 
rarum orbe ingeniofus artem banc 
calleret ; tum copiofiff imè abundante 
auro, aïgento , gemmifque nullus hæc 
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Je prévois déja que mes écrits feront 
aufli eftimez que l'or & Pargent le plus 
pur, & qu’au moyen de mes ouvrages , 
ces métaux feront aufli méprilez que le 
fumier. Croyez-moi , jeunes hommes & 
vous vieillards , le tems va bientôt pa- 
roitre ; je ne le dis point par une imagi- 
nation vainement échauftée; mais je vois 
en efprit que tous tant que nous fommes, 
allons nous raflembler des quatre coins 
du monde ; alors nous ne craindrons plus 
les embüches que lon a dreflées contre 
notre vie, & nous rendrons graces à 
Dieu notre Seigneur. Mon cœur me fait 
preflentir des merveilles inconnues. Mon 
efprit me fait treflaillir par le fentiment 
du bien qui va bientôt arriver à tout 


Lfraël , le Peuple de Dieu. 
AAREEE 


Je prédis aux hommes toutes ces cho= 
fes comme un Prédicateur , afin qu'avant 
de mourir, je puiile n’être pas inutile au 
monde , foyez mon livre , foyez le Pré- 
curfeur d'Elie, préparez lavoye du Sei- 
gneur. ÎÏ a plu à Dieu que tous les gens 
d’efprit connuflent & pratiquaflent cet 
art. L’abondance de l'or, de l'argent & 
des pierres précieufes les rendroient peu 
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magnifaceret ; nifi quatenus fcien- 

tam continerent. Tunc tandem vir- 

tus nuda ob fui ipfius naturam ama- 

bilem in honore haberetur. 
XXXIV. 


MNovi plurimos artem poffidentes ; 
Veramque ejus notitiam ; qui OMNES 
filentium [ecretiffimuin habent in vo- 
tis. Ego vero ob [pem, quam in Deo 
meo habeo ; aliter judico quare lin 
brum hunc confcripfi , de quo nullus 

ratrum meorum Adeptorum ( qui 
buflum quotidie verfor ) novit. 
| X X X V. 

Th fide enim firmiffimé D'EUSs re- 
quiem cordi meo dedit , credoque fine 
dubio ; quod Domino creditori , mun 
doque proximo , Ifraëli præcipue , Jim 
hac via [erviturus hoc ralenti mei ufu, 
& fcio nullum polle ralentum fuum 
tontum in fœnus proferre : prævideo 
namque centenos aliquot forte hifce 
meis fcriptis fore iluminatos. 

XXXVEL 
Ea propter cum carne ©" fanguiné 


à 


à 
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eftimables ; on ne feroit cas que de la 
_ fcience qui les produiroit. La vertu dé- 
 nuée de tout , mais cependant toujours 
aimable par elle-même , feroit feule en 
honneur. 


X XXI V. 


Je connois déja plufieurs perfonnes , 
qui pofledent parfaitement cet art , qui 
“veulent cependant qu’on le conferve avec 
un très-grand fecret. Pour moi, lefpé- 
rance que j'ai.en Dieu, me fait penfer 
tout autrement. C’eft pourquoi à linfçu 
de tous les Adeptes mes Confreres , j'ai 
fait ce Livre , me regardant déja comme 
mort au monde. 


XX X V. 


Jai une ferme confiance en Dieu, qui 
a tranquilifé mon cœur , & je crois qu’en 
découvrant le fecret qu’il m'a revelé, je 
rends fervice à mon prochain & fur-tout 
à Ifraël , en ufant comme je fais du talent 
qui n'a été confié; je fçais que perfonne 
n'en peut faire un meilleur ufage que 
moi. Je prévois que des centaines de Sa- 
ges fe trouveront éclairés par mes écrits. 


XXXVI 


… C’eft pourquoi fans confulter la chair 
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non contuli , confenfum fratrum in hoc 
fcribendo non fum aucupatus. Faxit 

:- Druse Pro nominis Jui gloriä , ut 
quem expeilo finem confequar , tum 

feltem gaudebunt , quotquor me no- 
runt Adepti, quod hæc publicarim. 


CA PO TL RON 


De requifitis in genere ad hoc opus 
circumftantiis accidentibus. 


I 


Rtem chemicam ab omnibus 
A] Erroribus vulgaribus [equellra- 
vimus ; © debellatis Sophifmatibus 
&° Puratorum Curiofis Somniis » Ar- 
tem ex Auro & Mercurio fieri debe- 
re docuimus, Solem Aurum efle , fine 
ulla ambiguitate ; ac dubitatione, ne- 
que Metaphorice, [ed in vero [enfu 
Philofophico intelligi debere oflendi- 
mus ; Mercurium argentum vivum 5 
citra omnem ambiguitatem declara- 
VIMUS | | 


PHILALETHE. 121 
ni le fang , je n’ai point recherché dans 
ce travail le confentement de mes Freres. 
Fafñle la Divine Providence que pour fa 
gloire , je parvienne au but que je me 
propofe. Alors tous les Adeptes qui me 
connoiflent , fe réjouiront de la publica- 
tion de mes Ecrits. | 


CH A PIERRE: GRAN. 


Des circonflances qui furviennent à 
ui font reauiles à l'Oeuvre en 
qui font requ fes à 
general. 


I. 


?A 1 dégagé la Chimie de toutes les 
J erreurs vulgaires , & après avoir re=. 
futé les fophifmes & les imaginations des 
prétendus curieux , j'ai fait voir que no= 
tre œuvre fe doit faire avec l'or & le Mer- 
cure. J’ai marqué fans aucune ambiguit 
_ni méthafore que le fol étoit l'or ; mais 
cependant pris métaforiquement , & 
j'ai déclaré avec la même fincerité ; que 
_ notre Mercure eft le vif-argent. 

. Tome IL. 
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II. 


Prius à natura perfeclum &* vez 
nale demonflravimus : poflerius per 
artem fabricandum © clavem elle 
offendimus. KRationes addidimus tom 
claras ac perfpicuas , quod nifi cæcu- 
tire velles ad folem , non polfis ; quir 
perciperes. Profeffi fumus , iterumque 
profiemur ; n0$ non ex fide ; quam 
aliorum fcriptis damus , hec protuli[- 
fe x vidimus ac novimus ; quæ fideli- 
ter declaramus , fecimus ; vidimus ac 
tenemus lapidem magnum Elixirem, 


III. 


AVec fanê tibi invidemus illius no- 
titiam ; at optamus , ut ex his fcriptis 
edifcas. Notificavimus infuper ; quod 
difficilis fe Mercurii Philofophici pre- 
paratio > CUjUs præcipuus nodus e 
inventio Columbarum Diane ; quæ 
in aternis Veneris amplexibus invo- 
dure funt ; à foloque vero Philofipho 
vile funr. Hæc [ola fcientia Theoriæ 
peritiam perfieit » Philofophurm nobi= 
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8 À 


L'on a vû que le premier, qui eft un 
corps parfait , fe pouvoit acheter ; mais 
que le Mercure , qui eft la clef de l'œu- 
vre , étoit l'effet de notre travail, j'en ai 
apporté des raifons fi claires , qu'on ne 
fçauroiten difconvenir , à moins que de 
fe vouloir aveuglerfoi-même.Nous avons 
afluré , & nous le faifons encore, que 
nous n’en parlons pas fur la foi que nous 
avons dans les Ecrits d’autrui ; mais fur 
notre propre experience, par Ce que nous 
avons vü , fait & pratiqué ce que nous 
marquons de la pierre & du grand Elixir. 


FFE 


Au trefle , nous ne vous envions pas 
cetteconnoiflance , nous défirons au con 
traire que vous l’appreniez dans nos E- 
crits. De plus, nous avons fait connoti- 
tre que la préparation du Mercure Phi 
lofophique eft très-difficile , que le nœud 


principal confifte à trouver les Colombes. 


de Diane, qui font inféparablement en- 

veloppées dans les embraflemens de Ve- 

nus ; mais cependant qui ne font con- 

nues que du véritable Philofophe, Cette 

connoïiflance eft la perfeétion de la T'héo- 

rie , elle fait honneur au de ; & 
4 


Se 
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litat ; equs [cientiomnia nofira arcana 
aperit ; hic eff nodus ille Gordianus , 
qui indiffolubilis artis tyroni femper 
permanebit ; nil. Dei digitus direilu- 
vus adfit , tamque dificilis , ut opus 
f t peculiari D'E 1 gratia sfr } quis ad. 
exailam ejus notitiam pervenire cu- 

zerit. 

d IV. 

Ego ; quod nullus alius ante me 
fecit , talia de illius aque fabrica pro- 
tuli , ut plura nequeam, nil recep- 
tum darem, quod & feci , folummo. 
do res propriis Juis nominibus non no- 
minavi. Keflat porr , ut ufum pra- 
œimave defcribamus , per quam facilè 
bonitatem aut defetlum Mercurii di- 
gnofcas ; © eo cognito alterare at= 
que emendare pro voto pofis. 

V. 

Habito itaque Mercurio animato ; 
auroque , accidentalis refrat purgatio, 
ram Mercurits. quam auri » 


Poflea defponfario , 
Eertin Tétion - 
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pour peu qu'il ait de lumiere, elle lui 
fait connoitre tous nos fecrets. Tel eft 
le nœud gordien que les Commençans 
ne pourront jamais dénoüer fans le (e- 
cours de la main de Dieu, & il eft fi dif 
ficile à trouver , qu’il ut une grace par- 
ticuliere pour le bien connoître. 


I V. 


Pour mot j'ai dit tant de chofes de 
la compofition de cette eau que perfon- 
ne n’avoit dit avant moi, que je ne fçau- 
rois en marquer davantage , à moins d'en 
donner la recette. Je lai ie cependant, 
mais en déguifant les noms. Il ne refte 
plus qu'à vous montrer Fufage & la pra- 
tique , qui vous fera voir la bonté ou les 
défauts qui fe trouvent dans le Mercure, 
& par-là vous le pourrez corriger com- 
me vous le voudrez. 


V. 


| Quand donc vous aurez le Mercure 
animé & Por, il n’y a plus qu'à donner 
a l’un & à Pautre une purification acci- 
dentelle. 

Après quoi il faut les marier enfen- 
ble. 
Et enfin Îes conduire fur le feu avecun 
bon régime. a 


Fi 
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He AE RS SE re 


De accidentali purgatione Mercu- 
MH ÉCHAUrL. 
E. 


| Urum perfeilum ex terræ vifce- 


ibus ervitur , unde aliguando 
in frufluks,arendque reperitur. Si hoc 
fincerum habere poffis , purum ef} [a- 
His ; fin minus , purga vel cum anti- 
monio ; vel per cementum KRegale , 
vel bulliendo cum aqua forti ; auro 
prius granulato poftea funde igne fu- 
fionis ;, ac limate, & paratum ef}. 


IL 


Aurum noffrum faülum à natura ; 
perfeilum ad manus noflras , quodin- 
veni © de quo ufus [um , vix cen- 
tefimus mille artifla novir, nifi ha- 
beat exquifitam [cientiam. in regno 
mineralis ac pretereà ef} in fubjec- 
10 omnibus obvio ; fed quia mixium 
ef cum multis [uperfluitatibus ; illud 


- 
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GEL A PIRE XV 


De la Purgation accidentelle du Mer- 
cure © de l’Or. 


LE. 


N ‘Or dans fa pureté fe tire des entrail- 
les de la terre, quelquefois en pou- 
dre , & quelquefois en morceaux. Si vous 
en pouvez avoir de cette forte , 1l eft 
aflez pur , finon 1l faut le purifier, foit 
avec lantimoine , foit avec le ciment 
Royal , foit même en le faifant boüillir 
dans l’eau-forte , après que vous l'aurez 
bien limé , fondez-le, & 1l eft préparé. 


FI, 


L'or parfait qui eft tombé entre mes 
mains , & dont je me fuis fervi, ef à pei- 
ne connu d’un feul Artifte, à moins qu’il 
n'ait une exacte connoiflance du regne 
des mineraux; d’ailleurs il eft enfermé en 
une matiere connuëé de tout le monde 5 
mais il eft mêlé de beaucoup de fuper- 

F ui] 


# 
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ideo experimur multis examinibus 
mixturis , donec omnes feces rejeitlæ 
fint © purum ejus remaneat , quod 
tamen non ef fine aliqua hetereoge- 
nitate , tamen non fundimus ; fic 
enim ejus anima tenera periret © 
æque mortuum fieret, ac aurum vul- 
gi, Jed lava illud in aqua ; in qua 
totum (excepta materia noffra) con= 
fumatur ; tum corpus noflrum fr ad 
inflar roflri Corvini. | 


TIL 


Mercurius vero indiget internd,at. 


| que effenriali purgarione , que ef} ad- 


ditio fulphuris veri gradatim ; juxta 
numerum Aquilaruïm ; tum radicitus 
purgatur. Hoc felphur nihil aliud eft 
quam Aurum nofrum , quod fi fine vé 
fcias feparare ; ©’ utrumque fepara- 
tim exaltare ; ac poflea 1terum con- 
gungere , ex his habebis conceptionem , 
quæ tibi dabit filium ; quacumque 
{ubflantié [ublunari nobiliorem. 
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fluitez ; c’eft pourquoi nous le mettons 
à beaucoup d'é épreuves , jufqu’à ce que 
nous ayons privé des faletez qui lui 
font jointesz alors il refle pur, mais ce- 
-pendant accompagné de quelques parties 
Heterogenes : nous avons foin de ne le 
pas fondre , Le feu feroit perir fon ame, 
qui eft tendre , & il deviendroit mort 
aufli-bien que l'or vulgaire ; mais il faut 
le faver en une eau qui confume toute 
autre matiere , à l’exception du corps 
qui nous eft nécelaire, & qui devient 
noir comme le bec d’un corbeau, 


MRÈE. 


Mais pour le Mercure il a befoin d'une 
purification interieure & eflentielle , qui 
{e: fait en le fublimant avec le fouffre : on 
travaille par degré , } & fuivant le nome 
bre: des: aigles , ceft-à-dire des fublima- 
tions : dès-lors il eft purgé radicalement. 
Ce fouflre n’eft autre chofe que notre or, 
fi vous {çavez le féparer fans violence , 
 & enfuite exalter l’un & l’autre féparé- 
ment ,«& Les’ ‘rejoindre ; ils concevront 
& vous donfieront un: fils plus noble 
qu'auçune fubflance fublunaire, 


Fvy 
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TN. 
Hoc opus complere [cit Diana , fr 


fit involuta in inviolabilibus Veneris 
amplexibus : Ora omniporentem ut 
myfferium hoc tibi revelet ; quod in 
præcedentibus meis capirulis aperui 
ad litteram ; © in quibus hoc [ecretum 
plane traëlatum ; nec ef} quidem ullum 
verbum vel punétum Joperfluum > nec 


quod deficiar, 
V. 
At infuper prete ‘eÎentialem Mer: 


eurii purgationem ; pofcit accidenta- 
lem.mundationem ad externas fordes, 
à centro ad fuperficiem operatione ve- 
ri fulphuris noftré ejeitas , abluendas. 
Non ab[olure neceffarius eff hic labor ; 
zamen opus accelerat ; ideoque Con 
veniens eff. 


VI. 
Quare cape Mercurii tui .quem 


parafii per hs nUMErUm con 
venientem ; © fublima ter à [ak 
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I V. 


Cet ouvrage eft Popération de Diane; 
quieft inviolablement enveloppée dans les 
embraflemens de Venus. Priez le Tout- 
Puiffant qu’il vous revele ce myftere,que 
j'ai déja expliqué à la lettre dans les Cha- 
pitres précedens , où j'en ai marqué le 
fecret; ne croyez pas qu'il manque ict 
aucune parole , ni qu'il y en ait quel 


qu'une de fuperfluë, 
V. 


Cette purgation eflentielle du Mercus 
re doit être fuivie d’une purgation acci- 
dentelle, qui fafle paffer du centre à la 
circonférence , fes impuretez exterieures 
par le moyen du vrai fouflie ; ce travail 
n'eft point abfolument néceffage. Ce- 
pendant il eft utile, parce qu'il accelere 
la perfeétion de l'œuvre. 


VE 


Prenez donc de votre Mercure que 
vous avez préparé par un nombre fuff- 
fant d'aigles ; fublimez-le trois fois fur 

F vi 
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Communi ac Martis Scoriis, terendo 
Jimul cum aceto à modico [alis am- 
moniaci , ufque dum Mercurius dif- 
_pareat ; exfi cca tum ; © deflilla per- 
-retortam vitream igne gradatim auc= 
to, ufque dum totus Mercurius af- 
-cenderit. Hoc ter aut amplius reitera ; 
; pofrea Mercurium bulli in aceti Jpiri- 
tu per horam in cucurbita aut vitro 
dati fundi ac friéti coli, agitando in 
terdum firenue. Decanta tum acetum 
* acetofiratem elue aquâ fontané ; 
reperitim affufa. Tum exficca Mer- 


.curium ©" fulgorem ejus mirabere. 
VIT. 


Poffes lavare urina, aut aceto & 
fale , Jublimationi parcere ; tum 
faltem quäter defhillare poflquam | 
omnes AÂquilas perfeciffi citra addi< 
tionem ,; lavando retortam Chalibea- 
tam quavis vice cinere ac aqu ; tan- 
dem bulli in aceto fhillato per dimi- 
“dium diei , agitando inter dum ffrenuè 
© nigricans acetum effunde , © af. 
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Le fel commun & les fcories de Mars , les 
_broyant avec du vinaigre & un peu de 
fel armoniac, jufqu’à ce qu’il ne paroifle 
plus de Mercure : étant deffeché , diftil- 
lez-le à la retorte par un feu gradué , tant 
que tout le Mercure foit pañlé, Il faut 
réiterer ce procedé trois fois & plus; 
après quoi faites boüillir ie Mercure 
dans du vinaigre diftillé pendant une 
heure, en une cucurbite à fond large & à 
col étroit ; ayez foin de le remuer ou 
agiter de temps en temps. Verfez le vi- 
maigre par inclination, & lavez enfuite 
le Mercure dans de l’eau tiede commune, 
fechez ce Mercure |, & vous le verrez 
d’un brillant extraordinaire, 


MEL 


Vous pourriez , pour épargner ces fu 
blimations , laver votre Mercure dans de 
Purine , ou dans du vinaigre & du fel, 
& le difliller enfuite au moins quatre fois, 
après néanmoins que vous l'aurez pré- 
paré par le nombre d’aigles fuffifantes 
fans addition ; cependant à chaque fois 
1l faut laver votre retorte avec de la cen- 
dre & de l'eau. Enfin faites bouillir vo- 
tre Mercure pendant douze heures dans 
du vinaigre difüllé,en l’agitant fortement 
de temps en tems ; verfez par inchination 
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funde novum ; tandem elue aquâ ce 
lidë , poffifque aceti fpiritum redifil 
lando à nigredine liberare , © ejuf= 
dem virtutis habere. ; 


VIIE 


Hoc tetum ef ad amovendam ex 
éernam immundiriem ; quæ non ad- 
bæret in centro, © ramen ef} in f- 
péïficie paulo obflinatior ; quam fic 
percipies = recipe hunc Mercurium 
aquilis feprem ant novem præpara= 
tum ; amalgama illud cum auro pur- 
gatiffimo , fiat amalgama in charta 
mundifima, © videbis ; quod amal. 
gama chartam nigredine fufcé inqui- 
narit. Huic fæci tu occurres per deftil. 
dationem præfatam € ebullirionem 
ac agitationem , que præparatio Opus 
valdè promever accelerando.. 


FM 
\ 
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le vinaigre & en mettez de nouveau 5 
enfin lavez avec de l’eau chaude. 

Et pour plus d’œconomie vous pou- 
vez difliller votre vinaigre, pour lui ôter 
fa noirceur , & il fera toujours égale- 
mentbon. 


VIIL 


Toute cette opération fe fait pour ôter 
limpureté exterieure du Mercure , qui 
n’adhere point au centre; mais qui ne 
laifle pas de tenir fortement à la fuperfi- 
cie. Vous le connoïirez en prenant le 
Mercure, qui a pañlé par neuf aigles ou 
environ, & Pamalgamant avec de lor 
trés-pur ; faites l’äamalgame fur du papier 
blanc , & vous verrez que votre papier 
fe noïircira ; maïs vous Ôterez ces impu- 
retezpar Bi difillation , que nous avons 
marquée , & par lébullition & Fagita- 
tion dans le vinaigre. Cette préparation 
accelere beaucoup la perfection de l'œu- 
VTC: 
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| Go PUU UT 2 VE. 


De imite Merde ati ; 
& de pondere utriufque debito. 


T, 


H If{ce rire paradis > Capies A 
purgari © lamellati , aut [ub- 


tiliter limati , partem unam , Mercu- 
ri partes binas ; impone morrario 
marmoreo calefaéto » nempein aquä 
bulliente; (ex qué fiatim exemprum 
exficcatur, ©’ calorem din retinet ) 
tere cum pifhllo cburneo , aut Vitreo ; 
aut lapideo ; aut ferreo ; ( quod non 
sam bonum ef}, ) aut buxeo ; Vitreum 
tamen aut lapide. um preflar. matt CO= 
Mon we uti jt 4 

Fo , inquam à Fat s quon file 
fat impalpabilis ; tant4 cum diligen- 
Hià tere ; ac piciores colores s #0 fo= 
lent comminuere ; tum vide tempera- 
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CANTINE XVI 


Def Amalgame du Mercure , &: de 
l'or © du poids convenable de 
: l'un & de Paurre. 


I. 


Out étant ainfi préparé , vous 

prendrez une partie d’or très-pur , 
en feuille ou en limaille; vous les join- 
drez avec deux parties de Mercure en un 
mortier de marbre,que vous ferez échauf- 
fer & bouillir dans de l’eau ; le mortier 
fechera aufli-tôt que vous le tirerez de 
Peau ; broyez votre compofition avec 
un pilon de verre, de pierre, d’yvoire ou 
de buis , les deux premiers font les meil- 
leurs , le moins bon feroit celui de fer, 
Pour moi je me fers d’un pilon de corail 


blanc, 
IE 


Broyez donc fortement & avec aflez 
de foin , pour que tout foit auffi impal- 
pable que les couleurs des Peintres. Exa- 
minez enfuite la confiftence de votre 
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turam ÿ fi plicabilis fit inffar butyri. 
non nimis calidi , nedum frigidi ; itai 
tamen , ut declinatum amalgama nom 
permittat decurrere Mercurium ; in[- 
tar aquæ hydropicæ intercutalis , bonaï 
ef? confiffentia ; fin minus adde aque » 
quantum fufhcit , ad huijufmodi con- 
fftentiam faciendam. 
| TITI, | 

Lex mixture hæc ef ; guod promp= 
tiffémé plicabilis ft » ac moliffima, & 
tamen infrar & olebularum rotundarum 
Jormari queat, inflar butyri ; quod 
licet digiti tatlu leniffimo cedat , ta- 
men in globos formari à muliere la- 
vante poteff. Exemplum allatum ob- 
ferva, ut exaétifimum ; quia ut bu- 
tyrurm , etfi declinetur ; ramen non ef- 


Jfundit de [e liquidius aliquid, quàra 
tota ef male : pariter ef? miflura 
nofira. 

PV. 


Pro intrinfeca natura Mercurii 
hoc fignum dabitur , vel'in dupla vel 
in tripla proportione Mercurii ad cor- 
pus, vel eriam in triplo carporis ad 
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amalgame , qui doit être aufi maniable 
ue du beure , & qu'il ne foit ni chaud, 
ni froid. Îl ne faut gs que l’amalgame, 
mis {ur un papier incliné, laifle échapper 
de fa liqueur, & s'il étoit trop fec, il 
faudroit y mettre de notre eau, pour lui 
donner une confiftance raifonnable. 


LIT. 


La regle de ce mélange eft que la ma- 
tiere foit molle & fouple fous la main, 
& qu’on puifle néanmoins la mettre en pe- 
tites boules, comme font les femmes lorf- 
qu’elles lavent le beure. La comparaifon 
que je vous fais ef jufte. Il ne faut pas 
que la mafle de notre mélange laiffe cou- 
ler plus d'humidité que fait le beure que 
lon a pétri & manié. 


Eve 


_ La nature interieure de notre compolé 
doit être dans cette proportion, qu’il y 
ait deux outrois parties de Mercure fur 
une du corps parfait , ou qu'il y ait trois 
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quadruplum fpiritus , aur duplo a 
triplum ; eritque pro Mercurii diffe- 
renti4 mollius , aut afperius amalga 
ma ; femper tamen memento ; quôi 
in glebulas coale[cat ; illæque glebw 
le fepofitæ fic concrefcant ; quod noï 
appareat vivacior Mercurius in fun 
do quam in fummo. Nota enim ; quou 
Ji quiefcere permitratur amalgama 

{ponte indurefcit. 


V. 


Judicanda ergo efl remperatura in: 
ter agitandum , © fs tum plicabilis fu 
énfrar buryri , glebulafque fieri permit: 
tat , fuæque glebule in chartä munde 
pofitæ fine moleffid , fic in quiete con- 
crefcant ; quod fundus [ummitate nor 
Jr liquidior ; bona ef} proportio. 

| VI. 

Hoc faëlo cape fpiritum aceri, & 
folve in eo rertiam partem proprii [ui 
ponderis [alis ammoniaci , © impone 
Mircurium & folem antea amalga- 
ma.um .n hunc liquorem ,.impone vi: 
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parties du corps contre quatre de l'efprit, 
ou même trois parts de ce dernier contre 
deux du premier , & cette difference 
rendra | Amalgame ou plus mol ou plus 
ferme ; mais fouvenez - vous toujours 
qu'on en puille former des boules , lef- 
quelles étant pofées,ne laiffent point pa- 
roiître le Mercure plus brillant dans la 
partie inferieure que dans la fuperieure. 
Remarquez aufli que P'Amalgame durcit 
en refroidiflant. {ê 


V. 


Il faut donc juger de fa confifance en 
agitant ou broyant la matiere, fi elle eft 
auffi fouple que le beure , qu’elle fe laifle 
mettre en petites boulles , qui étant for« 
mées & polées fur un papier blanc ne 
foient pas plus humides en bas qu'enhaut, 
alors la proportion eft jufte, 


VI 


Cela étant fait , prenez du vinaigre 
difilé & y faites difloudre le tiers de 
fon poids defel Armoniac. Mettez votre 
Amalgame d'or & de Mercure dans cette 
liqueur, qui foit dansun matras à long 
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tro coll longi ; € bullire permitte qua: 
drantem horæ ; forti ebullitione ; tu 
_exime mifluram ex virro, [emove di-- 
quorem , calefac mortarium , © tere s, 
ut fupra, fortirer ac [eduliter ; tumi 
cum aqua calida elue omnem nigredi- 
_nem. Împone iterum in priorem liquo- 
tem, 7 in vitro ecdem ebulli iterum ;, 
tere iterum ffrenuè , ac lava. : 


VII. 


Hoc reitera, ufque dum nullo laz 
bore wllum poffis colorem ex amalga- 
mate abllergere ; clarefcer tum amal- 
gama inftar puriffluni argenti , poliri[- 
fimique flupendo candore. Adhuc ob- 
ferva temperaturam © cave ; quod 
fit exquifita juxtra datas regulas ; fin 
minus ; effice quflam, © procede ut 
fupra. Hoc opus eff laboriofum , ra- 
men laborem compenfatum videbis fi. 
gnis in opere apparentibus. 


VIII. 


Tandem bulli in aqua pura ; de 
cantando ac repetendo , quou[que [al 


| PHILALETHE. 143 
&ol, vous ly ferez boüillir pendant un 
quart d'heure , Ôtez votre compolé & en 
feparez la liqueur , puis vous le broyerez 
fortement avec de l’eau chaude dans un 
mortier échauffé, comme nous l’avons 
dit ; par-là vous en ôterez la noirceur ; 
remettez votre Amalgame dans la même 
ou pareille liqueur que ci-deflus , faites- 
y boüillir & le lavez enfuite comme 
vous avez déja fait. 


VII 


T1 faut réiterer ce travail jufqu’à ce 
ue l'Amalgame ne donne plus aucune 
teinture , alors il fera auih clair & aufli 
brillant que largent le plus pur & le 
mieux poli , faites toujours attention à 
la confiftance telle que nous Pavons mar- 
quée,autrement 1] faut la réduire à fa jufte 
proportion. Ce travaileft difficile , mais 
vous en ferez recompenfé par les fignes 
que vous verrez. 


\ 


VIIL 


: Enfin faites bouillir votre compafé 
dans de l’eau nette, verfez-la par inclis. 
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fedo  acrimonia tota evanuerit. 
tum aqua efjufa exficca amalçama. 
quod cito fret. Ur autem fecurus valdi 
{is , (quia nimia aqua opus perdet . 
Vapore fuo VAS ; Uiut MALNUM > TUM: 
pendo ) agita fupra chartam mundam 
cum apice culrelli ; à loco ad locum à 
ufque dum exficcetur optime ; tum pro. 
cede ; ut docebo. 


CA PH XW FL 


De vañs proportione > forma , mas 
teria & claufurä. 


s£ 


Abebis vitrum ovale &r rotun- 

dum ; tam magnum ui aquæ 
deffillate unciamunam capiat in [ua 
fphæra ad ultimum , nec fane MINUS» 
fi ? pofi s ; ed circa illam menfuram ; 
quam cautè poffss » compar a. Habeat 
Vitrum collum palmæ unius alritudi- 
Hé, vel Jpirama vel decem digito- 


rum ; eflo vitrum bene clarum » [pif- 
| nation 
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ration,& continuez à faire la même chofe 
toujours avec de nouvelle eau,jufqu’à ce 
que vous ayez Ôté tout le fel de l Amal- 
game : vous devez enfuite le fecher , ce 
qui fera bientôt fait l’humidité perdroit 
votre ouvrage & feroit cafler votre vai[- 
feau ; ilfaut pour être certain que tout 
eft bien defleiché le mettre fur du papier 
blanc & l'y remuer de tems en tems avec 
. la pointe d’un couteau en le faifant chan- 
ger deplace , tant que tout foit bien fec: 
conduifez-vous enfuite comme je vous le 
marqueral, 


CHAPITRE XVIL 


De la Proportion du vafe , de fa 
forme, & de fa matiere, & de 
la maniere de le boucher. 


142 


Renez un vaifleau de verre qui foit 
non entierement rond,mais ovale,qui 
puifle au plus contenir dans fa capacité 
_ environ une once d’eau difüllée , que le 
col foit haut d’une paulme ou dix doigts, 
-que le verreen foit. clair ; & plus il fera 
Tome LE G 
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fem , quo fpiflius ; eo melius ; dummo 
do diffinguere poffis in vitri concavo 
aëticnes. Ne fi fpiffius in uno quam 
in alio loco, 
Fe 

Eflo mareria huic vitro adaptata 
uncia femis auri cum uncia una Mer- 
curi » © fi tripluinm Mercurii addi- 
deris adhuc intra binas uncias erit 
totum compofitum. Eflque. hæc pro- 
portio exquifita. Porrû nifr vitrum fit 
fpilum ; in igne perfeverare non va- 
lebit , quiaventi, qui in vafe ab Em- 
bryone noffro formantur » VAS difrum- 
pen. Efio vitrum figillatum in [um 
mitate tanta cum diligentia & CAU= 
rela, quod nec fiflura fit ; nedum fo- 
ram en , aliter periret opus. 

DEL 

Sic vides quod opus in principiis 
fuis matcrialibus non excedat prerium 
aureorum trium ; ‘vel trim floreno- 
rum. Îmo in aque fabrica fumtus 
unius dibræ vix excedit coronatos 
duos. Infirumenta , fateor ; funt non- 
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épais meilleur il fera , pourvû que vous 
puifhez diflinguer le travail qui fe fera au 
fond du verre, fur-tout qu'il foit par- 
tout d'une égale épaifleur, 


IL 


Mettez dans ce vaifleau une demie 
once d'or , avec deux onces de Mercure, 
& s’il y avoit trois fois autant de Mercu- 
re que d'or , le tout ne doit pefer que 
deux onces , telle eft la proportion requi- 
fe , file verre n’étoit point añlez épais il 
ne tiendroit pas au feu ; mais fe romproit 
a caule des vents qui fortent de notre 
embrion ; il faut aufhi que le col du verre 
ou matras foit bien bouché , qu’il n’y ait 
hi trou , ni fellure , autrement l’œuvre 
periroit. 


FIT 


Par là vous voyez que le prix de la ma- 
‘ere que l’on employe pour l’œuvre ne 

>afle pas trois ducats ou trois florins- 
d'or & lon peut pour deux écus faire une 

ivre de notre eau ; il eft vrai qu'il faut: 
| | G ij 
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nulla , illa tamen neütiquam cara. 
7 fF meum inffrumentum deflillato: 
rium habueris , à vitris fragilibu: 
facile excufabere. | 

Sunt tamen aliqui, qui fomnian: 
imperialis forfan unius pretium toti 
operi inferviturum ; quibus refponde: 
re licet , hoc, illos nunquam opus ex: 
perimento perfecile , probare. Ale 
enim funt in opere necelaria ; qua 
fumpribus indigent. Ai inftabunt h; 
ex Philofophis ; omne , quod mag 
pretio emitur , in opere nofro mendas. 
reperitur. Ouibus refponderem ; © 
quid ef} opus noflrum ? Nempe face: 
re lapidem ? Illud quidem finale ef? 
verum opus ef ; humiditatem reperi 
ve; in qQUA GUTUM liquefcit ficut glai 
cies in aqua tepida j hoc reperire él, 
opus noffrum. | 
V. 

= Jn hoc multi infudant , ut Mercu 
riuim folis » alii , ut Mercurium Luna 
lacrarentur ; at fruflra. Nam in ho: 
opere m-ndax eff omne ; quod car 


PHILALETHE. 149 
quelques inflrumens , mais qui ne font 
pas chers, & fi lonavoit un Alambic 
pareil au mien , on feroit difpenfé d’en 
prendre de verre toujours fujet à fe caf 
fer. : 


VI 


Il s’en trouve néanmoins qui s’imagis 
hent que toute la dépenfe ne pafle gueres 
un ducat , aufquels on peut répondre 
qu'ils n'en ont jamais fait l'épreuve. Il ÿ 
a encore plufieurs autres dépenfes à faire 
dans le cours de l'opération; maisils di- 
ront avec les Philofophes que tout ce qui 
coûte cher dans notre œuvre n’eft que 
tromperie : à quoi je réponds ; qu’eft-ce 
que notre œuvre ? C’eft de faire la pierre; 
tel eft notre but , le fecret confifte à 
trouver une humidité , dans laquelle lot 
fe fond comme la glace dans Peau tiede, 
trouver cette humidité eft notre œuvre. 


V. 
C’eft pour cela que plufieurs s’appli- 
quent àtirer le Mercure de l’or & d’au- 
tres de l'argent , mais le tout inutilement; 
ar c’eft ici que l’on peut dire que tout ce 
qui coûte cher eft fujet à tromperie ; & 
Gi 
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venditur prétio. Amen dico, quod hui 
qus AqU& principii materialis tantum 
emi poffit pretio unius foreni , quan-. 
tum ad duas integras Üibras Mercuz. 
rit animandum [at fit, ur fat veru: 
fapientum Mercurius. Summopere in. 
dagatus : ex hoc [olem conficimus ; 
qui cum perfeclus 2 C2 plus conflar 
artiflæ , quam. fi eundem emillet pre-- 
#0. auri puriffimi ; eff enim in omni 
examine æquè bonus ac longe excel- 
Jentior ad opus nofirum. 

Interim vafa vitrea , carbones , 
vafa terrea , furnus , vafa atque Inf= 
trumenta ferrea non polluant nihilo 
comparari. Tacefcant ergo turpes So- 
phiflarum garrulitates , impudenter 
Mentientium , ac garrulitate [uà plu- 
rimos feducentium. Abque perfe&to 
corpore ; noffr4 V'eneris & Diane où 
bole , quod cf? aurum purum ; nulla 
tincfura permanens haberi potef. Eft- 
. te lapis noter ex uno latere, re[peC= 
du [ue nativitatis vile | immaturum 
ac volatile ; ex altero perfeilum , PT En 
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je puis vous affurer qu'avec un florin on 
a de matiere principale ce qu'il en faut 
pour animer deux livres de Mercure, 
pour en faire le Mercure des Sages, fi 
fouvent cherché ; c'eft à ce s nous 
fert à faire l'or, qui étant parfait vaut 
plus pour l'Artifte que s'il lachetoit au 
prix de lor le plus pur. Car il refñifte à 
toute epreuve, & c’eft le meilleur qu'il y 
ait pour notre œuvre. 


VI. 


D'ailleurs les vaiffeaux de verre , de 
terre , & defer , le fourneau , le charbon, 
& les autres inffrumens ne fe donnent pas 
pour rien. Que les Sophiftes qui mentent 
fi hardiment , fe taifent donc ici & qu'ils 
ne continuent point à féduire les com 
mençans par de vains difcours On ne fçau- 
roit fans le corps parfait & fans la pofteri- 
té de Diane & de Venus , qui eft notre 
or , faire une teinture permanente. Notre 
pierre dans fon origineeft d’un côté de 
peu de valeur , indigefte ,& volatile, ‘4 
Ce l'autre elle eft parfaite, precieule & 

G iii 


152 LE VERITABLE 
tiofim  fixum ; fpecies corporis ar 
fpiriés fit fol © luna, aurum o 
GYLCRIUM VIVUM. 


| 


UE. Lo Lex VAUT. 
De Furno five Athanore Sophico. 
4 


E Mercurio diclum eff ; ejuf- 
1) que præparatione ; proportione 
ac virtute ; de fulphure item , ejufque 
necefftate,ac ufu in opere nofiro ; que 
quomodo paranda fint, monui ; gu0- 
modo mifcenda, Durs ; de vafeitem, 
in quo f' glande ; plurima detexi : 

Uæ OMNIA CUM grano falis intelli- 
genda moneo, ne forte literatim pro- 
cedendo fæpius errare contingat.. 


II. 

Sic erim cum infolito candore Phi: 
lofophicas [ubrilitates texuimus , quèd 
mil ; plurimas in præcedentibus capi- 
aulis metaphoras olfeceris ; vix valiquid 
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Exe, &ces deux efpeces font le Sol 
 & la fine c'eft-à-dire l’or & le vif ar= 
gent. 


CHAPITRE XVIII. 


De L'Aihanor ou Fourneau Philo (0+ 
phique. 


L 


E vous aï parlé du Mercure , de fa 

préparation , de fa proportion ;,de fa 
vertu ; j'ai pareillement marqué la necel- 
fité & l’ufage du fouffre dans notre œu- 
«re ,aufli-bien que fa préparation & fon 
mélange avec le Mercure. J’ai dit quel 
étoit le vafe , & de quelle maniere il 
devoit être {cellé ou fermé ; mais je fuis 
bien-aife d’avertir , que, tout mon dif= 
cours doit être temperé d’un grain de fel 
( c'eft-à-dire de la prudence du leéteur) 
autrement on tomberoit dans l'erreur en: 
le prenant à la lettre. 


LE 


J'ai cependant expliqué avèc candeur 
Jes fubtilitez de la Philofophie Hermeti- 
que; mais ceux quin’y remarqueront p 
de la métaphore ne moifk Ar po 

5 y 
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Meffis præter temporis amifionem,dif= 
pendium ac laborem colliges. Exem- 
pli ergo , ubi fine ulla ambiguitate 
unum principium Mercurium ; alte- 
- rum.folem diximus ; unum vulgd veu 
nale ; alterum arte noffrä fabrican- 
dum : f non noris pofleriorem , [ub- 
_ jeclum fecretorum noffrorum ignoras ; 
at potes equs loco im [ole vulgare labos 
rare, aitainen cave ne erres in perci= 
piendo noffro fenfi, quia fol nofter in 
omni examine eff aurum bonum , ac 
_propterea venals ef? (fi AS in 


feat vendi potef} fine [crupuloi 


pete 
Aurum verd noffrum pecuniæ pres 
#io emi nequit ; quarmuis pro 60 Coros 
nam velregnum daré velles ; eff enim 
donum Dei. Aurum enim ar um àd. 
manus noflras perfecium ( faliem vule 
gd) non eff habendum , quia ur nof- 
férum fit ; noffré opus ef? arte. Pojjes 
guoque Î fi reile qUeras » in fole ; lu 
gr" vulgaribus filemque. noffrus 
uærere @* reperire { Quare auruns 
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fruit de leur travail que la perte de leur” 
temps ; beaucoup de dépenfe inutile & 
de la peine. Jai dit par exemple fans qu'il 
paroifle y avoir aucune ambiguité,que le 
premier principe de notre œuvre étoit le: 
le Mercure & l’autre le Sol ; que lun fe 
trouvoit chez les Marchands , & quel au- 
tre étoit une fuite de notre opération & 
de notre travail. Si vous ignorez ce que: 
c’eft que ce dernier , vous ne connoïflez 
pas encore le fujet de notre œuvre fecret,: 
mais en fa place vous pouvez prendre de 
Por vulgaire & travailler deffus. Cepen- 
dant prenez garde de bien entendre ce que: 
je dis, parce que notre or fouffre toutes: 
les épreuves ; c’eft pourquoi on le peut 
vendre en toute feureté dès qu'il eft ré 
duit en métail. 


L'EFE. 


” Notre or cependant ne fçauroit sache: 
fer; à quelque prix que ce foit , en offri- 
toit-on même un Royaume, c 'aftun don 
de Dieu & ne peut fe trouver dans la per- 
feétion que nous le défirons. C’eft le fruit 
de notre travail, vous pouvez cependant: 
l’extraire de l'or & del argent ordinaire ;: 
fi vous avez le talent de l'entirer , c’eft: 
pourquoi notre or eft la matiere prochai- 


G v]: 


256  LEVERITASLE 
nofrum eff lapidis noffri materia pro 
xima ; [ol © luna vulgaris propin 
qua ; cætera Metalla remora ; eaque: 
que non Junt metallica remotiffi ma » 
five poiius aliena. 

FV. 

Ego ipfe in fole, lunaque vulga= 
_vibus quæfivi ac reperi. $ed leviori 
in lapis Jaciendus cé ex mate 
ria nofra, quam ex quocumaque me 

allo vu lyari vera noffram mate= 
riamextrahere. Quia aurum noffrum, 
f} Cahos ; cujus anima per ignem 
non fugara eff, aurum verd vulgi ef? 
corpus à cujus anima ut ab ignis tyran 
nide fit Pubs » in locum bene inunitum. 
fe récepit. Ouapropter dicunt Phi 
dofophi ignem Wulcani elle artificia- 
lem metallorum mortem..ita ut quæ= 
cumque fulionem palla funt ; in hac 
ipfa vitam fuam arniferint » quæ ft 
ingeniofe applicare noveris ; tum cor- 
pori 140 imperfeëro > tum igneo dra 
coni ; non opus ef} tibi alid clavi ad 
emnia noftra Arcana. 
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ne de notre pierre, comme l'or & Pargent 
 & les autres métaux en font la matiere é- 
loignée , & les chofes non métalliques 
nes que la matiere très-éloignée & 
même étrangere. 


re 


Pour moi je l'ai cherché & trouvé’ 
cans lor & l'argent ordinaires ; mais par 
notre or on operé bien plus facilement S 
que par lextraétion qu'on en feroit des’ 
métaux vulgaires, Notre or eft ur Cahos: 
dont le feu n’a pas fait évaporer l'ame, au. 
lieu que pour mettre l’'amede l'or vulgai- 
re à couvert ,; & la‘ maintenir contre la 
 Puiflance tirannique du feu il faut le tenir’ 
en un vaifleau bien fermé, c’eft ce quia. 
fait dire aux Philofopl res: que le feu caufe 
la mort desmétaux , de maniere que dès’ 
qu'ils ont été mis en fufon , dès-lorsils 
font privez de la vie. Mais fi vousavezle 
talent de joindre notre or à quelque corps 
imparfait ou à ce dragon dévorant, vous: 
m'avez ffs befoin de chercher d'autre: 
clef pour tous nos fecrets,. 
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V. 


Sed fr folem nofirumn quaris ir 
mediô fobfantié inter perfetlum © 
imperfeëlum ; invenire potes ; infu- 
per folve corpus Johis vulraris ; quod: 
Hierculeanum opus eff, diciturque pre. 
paratio prima ; qua incantamen- 
tum folvitur ; quo ejus corpus erat 
vinilum ;.ne Opus mariti perficerer. 
Si pricrem Vian ingrelius jueris igne 
benigniflmo à principio ad finem pro- 
cedere reneris ; fin pofleriorem torridi 
tum Vulcani opera implorare debes, 
talem puta ignem adhibere oportet , 
qualem in mulriplicatione [ubminif[- 
trarus ; dum corpus [olis , Lunæ-ue. 
vulgi Élixiri perficiendo pro fermento. 
adhibetur; ‘hic [ane labyrinthus tiba. 


rit ; nife te prudenter extTICES 
À VE SET 
In quolibet ramen procef® indiges 


calore æquali ac continuo , five in [0— 
le vulgi, five in nofiro tantum opera 
A) fueris. ÎNoveris etiam dMlercuri Une. 
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M: 


Mais fi vous cherchez notre or dans: 
une fubftance qui tienne le milieu entre: 
les corps parfaits & les imparfaits ,. alors 
vous le pourrez trouver. D'ailleurs dif- 
folvez lor vulgaire ; opération qui eft 
nommée travail d'Hercules, c’eft notre 
premiere préparation qui leve lenchante- 
ment qui lioit le corps de l’or , & lem- 
pêchoit de faire les fonétions de mâle, f 
vous fuivez cetteroute il fautemployer 
un feu trés-doux & très-temperé,depuis 
le commencement jufqu’à la fin ; mais fi 
vous prenez la feconde voye ;. RUE il 
vous faut un feu violent ,. & pareil à ce- 
lui que l'on employe pour faire la fer- 
mentation de notre Elixir avec l'or & 
l'argent commun. fl faut ici beaucoup d de 
prudence pour fortir du labirinte où vous 
vous trouverez, 


VI. 


| Quelque procedé que vous fuiviez ; 
foit avec notreor , foit avec l’or com- 
mun, vous avez befoin d’une chaleur é- 
gale & continuelle , & fachez que dans 
Vun & l'autre travail votre Mercure , 
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tuuin in utroque cpere » l cet Mr: 
ter unis fe diverfur ramen ele 
fua p'æparatione : lapidem tuum 
cuin auro nofiro , binis aut ternis men 
fus citius perfeilum effe ; qua 
primam materiam nofiram ex {ole vel 
und vulgar.lus fuille extrailam » 
erirque Elixir alterius in priori grade 
fre perfeëlionis » MAXIME VITIULS y 
quan alter in tertia rotatione TOtæs 


Vi 
Tafuper Jr fe cum fole nofiro PRES 


Veris oportet te cibationem facere j 
imbibitionem © Lermenrationers : 
quibus VIS jus crefcet in immenfum,; 
is alio vero opere oportet te ilum pri- 
môilluminare ac incerare, ut abunde: 
in Rofario Magno docetur. 
VIIL. 

Tandem fi in auro nofiro operatus 
J'ueris , polles calcinaïre , putrefacere . 
© parificare igne benigniffs bo. natu- 
ræ intrinfeco. s adjuvante extrinfeca 


balneo ad inflar Jimi ; aut vaporofo 
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_quoiqu'effentiellement le même , difiere 
néanmoins dans fa préparation , & la 
pierre faite avec notre or, s'avance de 
trois mois plûtôt que fi vous travaillez 
avec la premiere matiere tirée de l'or & 
de l'argent ordinaire ; & l’œuvre même 
a plus de force à [on premier dégré de 
perfection que Pautre n’en auroit à la troi- 

fiéme imbibition. 


NN 


VIE. 


Je vous dirai même que fi vous travail- 
lez avec notre or, il fuffit pour aug- 
F \ 49» 0 . 
menter l’œuvre à l’infini de faire feule- 
ment la cibation, l’imbibition & la fer- 
mentation ; mas fi vous employez lor 
vulgaire il faudra illuminer , & incerer fa 
matiere , comme il eft amplement mar- 


qué dans le Grand Rofaire. 
VAPUT, 


Enfin notre orne demande dans le tra= 
vail qu'un feu naturel très-doux , excité 
cependant par un bain vaporeux , aufft 
temperé que la chaleur du fumier , & 
par-là vous pouvez calciner, putrefier 
& purifier votrematiere. Au lieu qu'avec 
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S2 autem in fole vulgi laboratus [ue 
ris , primo fublimando ac bulliendi 
aptata funt marerialia ; © poflea ill: 
cum Virginis laële unire valeas. U] 
trumque tamen progreflum feceris. 
nil ramen citra ignem ullatenus pote: 
ris eficere. Quare non gratis Herme: 
Veridicus : ignem fol pari > lunæque 
matri , ut tertium proximumque to- 
tius gubernator em ffatuit. Hic tamen 
de furno vere fecreto intelligi debet , 
quem oculus vulgaris vidit nunquarmn. 

EX. 

Ef ramen © alius furnus , que 
communem appellamus ; qui ef nof° 
ter Henricus lentus ; qui aur lateri- 
tius, aut ex luto figuli erit conflatus , 
aut ex lamellis ferreis , «neifque luto 
bene loricatis, hunc furnum ÆAthanor 
appellamus Fr cujus forma mihi ma- 
gis arridet ; turris cum nido. Quare 
eflo TUVTIS. FH pE circiter pedum ; aut 
plus altitudinis , latitudinis novem di- 
gitos ; feu fpiramam communem , in- 
ter lamellas latirudinis circiter duo- 


Tam. digitorurm 11} Ferius ex utraque 


PHILALETHE. 163 
. lor vulgaireil faut employer quelques 
matieres pour le faire bouillir & fubli- 
mer , afin de l’unir enfuite avec le lait 
de la Vierge ; mais quelque procedé que 
vous fuiviez , vous ne pourez rien operef 
fans feu. C’ eft ce qui a fait dire avec ve= 
rité par Hermès , qu'outre For qui tient 
lieu de pere, & la Lune qui fait la fonc- 
tion de mere , il faut pour tiers un feu qui 
regifle toute Lonaratia Mais il s’agit 
ici du fourneau {ecret qui eft invifibles 


I X.. 


Ce fourneau ne nous difpenfe pas d’en 
employer un autre, qui eft plus com 
run , fait de briques , de terre à potier 
ou de lame de fer , ou d’airain, le tout 
bien enduit & bien cimenté. F’Athabot 
“eft celui que je préfere aux autres , il a 
une Tour & un Nid, cette tour doit avoir 
deux pieds & un peu plus de haut fur 
neuf à dix doigts de diametre endedans, 
Fépaifleur des côtez doit être de deux 
. doigts de chaque côté , la porte où eftie 
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parte ; ita © alritudo fit quafi feptent 
_ vel oûto digitorurn ; ad'ultimum pars 
illa ignem continens [piffior fit ex luro 
quèm que fuperior ef : æqualis au. 
tem fit affenfus fenfim imminuendo. 
X, | 
Pof} foleam , flratumve fundamen. 
tale ; eflo ofiolum pro expurgandis ci- 
reribus , trium , quatuorve digitorum 
pots vel parum plus » S crati= 
cula cum lapide adaptato flatuatur 
paulo à crate fuperne ad digiti alti- 
tudinem foramina funto D > que 
aditum nido exaite claufo ac judo 
ad latus patefaciant. Éoramina fins 
diametri circiter unius digiti ; nidu{- | 
que capax triumM , quatuoTUe OVOrUM 
Vitreorum.; at non amplius. Turris 
etiam © nidus ommibus fifluris ca- 
reant. Nidus non defcendat infra dif: 
cum , [ed ignis immediate difcum at: 
tingere , &œ per duo, tria , aut qüa- 
guor foramina exire poffir. Nidus 
etiom habeat operculuin > CUM fenef 
tella , in quo vitrum altitudinis circi- 
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feu doit avoir lept où huit doigts d’éle- 
vation , & doit être plus épaiile dans le 
bas que dans le haut, & que cette épaif- 
feur aille toujours en diminuant d’une 
maniere imperceptible, ii à la partie 
fuperieure, 


Au deffus du Sol ou la partie la 
plus inférieure du fourneau , il faut une 
petite porte de trois à quatre pouces en 
quarré par où l’on puifie ôter les cendres ; 
au-deffus il faut une grille & un pouce 
plus hautily aura deux trous, quiferont 
circuler la chaleur dans l’Athanor ; cette 
Tour non plus que le Nid ne doivent æ 
voir aucune ouverture ou fente ; le Nid 
ne doit pas être plus bas que le baffin 
qui doit être immédiatement frappé par 
le feu , & ce feu doit avoir fon illuë par 
trois à quatre trous ; le Nid aura fon cou- 
yercle avec une fenêtre & doit contenir 
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1er unius pedis confitere poffit , vel a- 
diter perforatum fit ; ad Jummitatem. 


X E. 
His ita difpofitis furnus in loco cla- 


vo collocetur © carbones per [umini- 
tatem imponantur ; 10. qui accenfi s 
deinde alii ; demum ur nullus aëri a 
ditus pateat ; fummitas operculo ; 
juniluris jus cineribus cribratis im 
pletis défendatur. În tali furno totum 
opus ab initio ad finem perficere potes. 


XII. 


Cateräm fr curiofus fueris aliam 
atque aliam viam reperire polfs ; 
ignem debitum adminiffrandi ; fiat 
ergo Athanor in hunc modum, in quo 
fine vitri amotione quemuis caloris 
gradum adhibere poffis pro voro, à 
calore febrili ad ignem ufque rever- 
berii minoris ; vel ob{cure rubri calo- 
ris, in quo intenfiffimo [uo gradu per 
fé duret per horas ad minus oëlo aut 
decem ; [cilicer non amplius fubmi- 
niflrando carbones ; quia minori tem- 
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un matras d’un pied de long ou environ , 
finon ildoit y avoir un trou au couver- 
cle du Nid pour pañler le col du matras. 


X I. 


Tout étant ainfi difpolé le fourneau 
doit étre mis en un lieu éclairé,placer les 
charbons par le haut de la Tour , d’abord 
on mettra des charbons allumez,puis des 
charbons noirs, & y mettre fon cou- 
vercle que lon joindra avec de la cendre 
tamifée , de maniere qu'aucun air n'y 
puifle entrer , ce feul fourneau doit fer- 
wir pour mener l'œuvre à fa perfe&ion. 


XIT 


- Mais fi vous êtes induftrieux vous 
‘trouverez d'autres moyens de donner un 
feu convenable ; mais difpofez votre 
Athanor de maniere que fans toucher au 
matras vous puifhez changer les decrez 
du feu , comme vous Île jugerez à propos 
depuis une chaleur telle que celle de la 
fievre , jufques au feu du petitreverbere, 
ou d’un rouge obfcur ; faites enforte que 
dans fa force il puiflerefter du moins fept 
ou huit heures dans la même égalité fans 
ÿ mettre de nouveau charbon ; s'il duroit 
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goris Jpatic laborare valde operofun 
erir. Tüm patet tibi prima janua. 


XIII. 


Verum cum lapide jam poritus es' 

polles utilius furnum predi£tuim por: 
tatilem confingere (ut ego ipfemet fe 
ci)quia facile portäri potefl , nec entr 
aliæ, operationes dificiles ac tam læ 
boriofæ erunt ; [ed breviffime > 4ù 
proprerea non indigent furno majore. 
quod magis laboriofum ore ad circuit 
ferendum, quam paulo ciriès quam rai 
auevifii furgere s ut minori fumc 
€ carbones adiminifires hoc pro fpa- 
tio unius forre féptimane ; vel ut ma: 
xime duarum aut trium in tempore 
multiplicationis. 


CA P CUT AEX TX. 
De Operis Progreflu per primos 


dies quadraginta. 
LE | 
Arato Vercurio nof/ro ac fole 


nofiro, include ea vaf nofiro » LG 
mMoOlLNSE 
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moins ce feroit encore un nouveau tra- 
vail ; alors vous avez la premiere porte 
de l’œuvre. 


XETE 


Dès que vous aurez fait la pierre,vous 
pourrez avoir un fourneau portatif, tel 
que le mien , parce que les autres opéra- 
tions font bien moins difficiles : & de- 
mandent moins de temps, ainfi elles 
n’ont pasbeloin d’un feu aufli fort,ni d’un 
fourneau difficile à tranfporter ; & com- 
me il ne s’agit plus que de multiplier on 
pourra faire durer le feu au moins l’efpace 
d’une femaine dans la même égalité. 


CITAPITRE XIX 
Du Progrès de POeuvre pendant les 


quarante premiers jours. 
LE 


Otre Mercure étant preparé avec 
. NN notre or; enfermez-les dans notre 
Tome II. 
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rege igne noffro, ac intra dies qua 
draginta videbis totam materiam in 
umbram converfam , vel in atomos ; 
fine ullo motore aut motu vifibili, aut 
ullo calore taïlu deprehenfibili ; nifi 
quod cale{cat. 
Lt 

V’erum fi Solis noftri, Mercuriique 
noffri myflerium te haëlenus lateat ; 
tolle manum ab opere ; nam nil nifi 
difpendium te manet. Sin autem [olis 
noffri inventionem nondum in latitu- 
dine fu noveris, at Mercuri nofiri 
fcientiam es adeptus ; © quom0do 
præparatione aptandus eff corpori per- 
feilo, quod ef} myflerium magnum j 
tum cape folis vulgi partem unam bee. 
ne Purifi icatam ; © Mercurii noffrè 
primo illuminari partes tres > Junge ; 
ut fuperius dictum ef}, &* impone igni, 
dando calorem , in quo bulliat ; [udet- 
que ; fudorque ejus circuletur fine in- 
termiffione , © hoc de die ac note per 
dies noïtefque nonazinta, © videbïs 
Mercurinn hunc omnia eleinenta [or 
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“vaifleau & y adminiftrez un feu convena- 
ble, & dans quarante jours vous verrez 
“votre matiere s’ob{curcir & fe changer en 
Atômes , fans aucun mouvement vifible ; 
fais fenlement par une chaleur preique 
imperceptible, : | 


IL 


Mais fi vous ignorez le fecret denotre 
or, & de notre Mercure , je vous con- 
feille de ne pas travailler , autrement cene 
fer oit pour vous que des dépenfes inuti- 
les ; mais {1 vous ne connoïflez pas notre 
or dans toute fon étendue , & que vous 
ayez cependant la cunaulacé.de notre 
Mercure , de fa préparation , & comment 
il doit AS uni au Corps parfait , ce qui 
eft le plus grand myftere, alors prénez 
une part d'or vulgaire bien purifié,& trois 
parts de notre Mercure du plus brillant, 
comme nous lavons dit; mettez-le fur 
le feu avecun degréde ce aflez fort 
pourle faire boüillir &fuer, & que cette 
tre nl dd dcobétuation pen- 
dant 90. jours & autant de nuits, & vous 
verrez que ce Mercure aura Leparé & en- 
fuite réuni tous les élemens de Por vul- 


Hi; 
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lis vulgi difgregafle irerumque con: 
junxil] e , bulli poflea per dies alios 
quinquaginta ox videbis in hac opez 
ratione [olem tuum vulgarem con Ver- 
fem i in folem noffrum ; qui eff medi- 


£ina primi ordinis. 
III. 
EF} ergo fulphur hoc jam noffrur ; 


at nondum tinget , © crede mit, 
hac via operari } funt plurimi Philofc- 
phi, © verum affecuti funt ; eflque via 
sædio{a valde, efique pro Magnari- 
bus terre; quia natto hoc fulphure, ne 
credas te habere lapidem > fed tantum 
vera efus materiam quæ ef} res im= 
perfeita > quam potes quærere ac Tes 
perire intra [eptimanam per viam 
noffram facilem € raram ; quam 
Deus refervavit pro pauperibus CON= 


temptis ; abjectifque fuis fancis. 
I V, 


Hac de re multa j Jam verba facere 
decrevi, licer in libri hui jus initio de- 
creveram alto fepelire filentio. Hoc eff 
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gaire , faites-le boüillir encore cinquante 
jours, & par cette opération , For vul< 
gaire ferachangé en or Philofophique 
qui eft la medecine du premier ordre. 


III 


C'eft donc là notre fouffre : mais il né 
donne pas encore de teinture. Telle eft là 
voie qu'ont fuivie plufieurs Philofophes 
& je puis vous aflurer qu’ils ont réufli; 
il eft vrai que cette voie eft ennuyeufe 
& propre feulement pour les perfonnes 
_#iches , parce que pofledant ce fouffre ; 
ce n’eft pas encore la pierre ; c'en eff 
feulement la premiere matiere, 

Mais par notre voye il ne faut pas 
plus d’une femaine , Dieu a refervé cet- 
te voie rare & facile pour les pauvres 
& pour les perfonnes pieufes ; qui ne 
font pas eflimées des hommes. 


ps D PES ‘eu 


: J'ai donc réfolu de vous déclarer main: 
ténant cette Voie , quoiqu’au commen< 
. , 9 , 
cement j'eufle réfolu .de l’enfevelir dans 
le filence, C’eft un des plus grands So- 
H üj 
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unum magnum Sophifma omnium 4-- 
deptorum, loquuntur quidam de auro, 
argentoque vulgi, ©’ verum dicunt ; 
negantque ali idem , © verum di-. 
cunt. Ego charitate commotus ; ma- 
num jam porrigam ; jamque omnes 
appello Adeptos, eofque omnes invi- 
diæ infimulo. Ego quoque decreveram 
eandeminvidiæ femitam:calcare , nifi 
quod D'E U S:nos præter noffrum con. 
filium difiorfit > cui fit «terna fanihi- 
ficatio | 


V.. 


Dico ergo ;. quod utraque via eft 
Vera, quia via.ef} tantum una in fi- 
ne: at non in principio. Quia torum. 
noffrum fecretum eft in Mercurio no[- 
tro © [ole noftro. Mercurius nofler ef 
via noffra, © fine eo nihil fier. Sol 
guoque nofler non ef} aurum vulgi ». 
€ tamen in [ole vulgari ef} [ol nof° 
ter , aliter énim quomodo metalla: 
érunt homogenea, | 


& 
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phifmes des A deptes de dire qu’ils fe fer= 
vent de l’or & de l'argent ordinaires ; 
en quoi il difent vrai , aufli-bien que 
ceux qui-nient que ce {oient de Por & 
de l'argent vulgaires. Maïs la charité me: 
porte à fecourir tout le monce ; j'en ap- 
pelle à tous les Philofophes que j’accule: 
tous de jaloufie. J’avois rélolu de don- 
ner dans le même défaut , mais Dieu que 
j'en loüerai éternellement , m'a détourné 
de cette réfolution. 


Ÿ. 


Je dis donc que ces deux voies font: 
également vrayes , parce qu'elle ten 
dent ,au même but , quoiqu'elles r’ayent 
pas le même commencement. Tout le: 
miftere fecret de notre opération con- 
fifte: dans notre Mercure ,;.& notre or. 
Notre Mercure eft doric notre voie , & 
fans lui on ne fauroit réufhr ; notre or 
n’eft pas l’or vulgaire & cependant il fe: 
trouve dans Por vulgaire , autrement les: 
métaux ne feroient pas homogenes 3: 
c’eft-à-dire de même nature. 


Hiij 
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VI 


Si ergo noveris methodum illumi: 
nandi Mercurium noffrum modo de-. 
bito , poteris loco {olis nofiri , eumdemi 
cum auro vulgi conjungere e (nota ve-: 
ro quod præparatio Mercurii diverfa: 
efe debet in utrumque folem.) In de. 
bitoque regimine eorum , [patio cen- 
tuin © quinquaginta dierum habebis 
fotem noffrum : [ol enim nofler natu- 
raliter ex ÂMlercurio provenit. 


RER 


Quod fi aurum vulgi fuerit per 
Mercurium noftrum in elementa [ua 
difgregatum : iterumque conjuniiums 
tota mixtura ignis beneficio erit au- 
rum nofirum ; quod deinde juniium 
cumMercurio anobis præparato;quem 
lac vircinis nofirum vocamus, © au 
Tum decoquatur, dabit pro certo omnia 
figna defcripta à Philofophis rali ignes 
_ Le fcripferunt. ; 
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VI. 


Et quoique la préparation de notre 
Mercure doive être differente pour être 
joint à ces deux or difierens ; cepen- 
dant fi vous trouvez le moyen d'illumi- 

ner notre mercure comme il faut , vous 
le pourrez joindre à à l'or vulgaire , &. 
avec un regime convenable , vous aurez 
notre or en cent cinquante jours , par= 
ce que notre or vient orginairement du: 
se 


VIT. 


Si l'or vulgaire eft par notre Mercure’ 
divilé en fes NA , & qu'enfuite ils 
Loient réunis par lemoyen du ‘eu , alors 
ik devient notre or , lequel rejoint au 
Mercure quenous avons préparé, & que 
nous. appellons notre iaié&t virginal., 
Vous donnera les fignes indiquez par. les. 
Philofophes, en conduifant néanmoins 

le feu ainfi qu'ils Pont décrit, | 


Hv 
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VITL: 

Jam vero fi decoitioni noflre folis 
vulgi (utut puriffni) eumdem Mer- 
curium appofueris;. qui appont folet- 
fol noffro ;. licet generalirer loquendo. 
uterque.ex eadem radice fluet ; idem- 
que regimen caloris adhibueris ; quod 
Sophi in Juis libris: applicati Jam la. 
pidi nofiro, in erroris Via es pro certo = 
€ hic magnus ef} labyrinthus ; in qua. 
syrones fere omnes hærent, quia Phi- 
dofophi in bibris [uis de utraque via: 
feribunt | » que revera non funt nifivia: 
una fondamentaliter > nifs quod una. 
Jir direila magis, quam aliera.. 


IX. 

Qui ergo Jeribunt de fole vulgi. 
prout nos aliquando in hoc: traétatu-. 
Jo , uti quoque Artephius ; Hamellus, 
Riplæus cæterique multi ;. non aliter. 
formes intelligendi , quam ut [ol Phis 
défophicus ex fole vulgi & Mercurio: 
nofiro fiat; qui dein per reiteratam li. 


“quefaitioncn dabit fulphur à are 
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VILLE 


Maïs fi vous joignez lor vulgaire: 
quelque parfait qu'il foit avec le même 
Mercure que lon joint à notre or pour 
les faire cuire enfemble ,. quoique ces: 
deux or viennent de la même fource., 
& que vous y employez le feu. prefcrit. 
par les Sages , cependant vous ferez: 
dans l'erreur, C’eft un embarras dans le-- 
quel tombent les commençans en fui-- 
vant trop à la lettre ce que difent les: 
Philofophes , qui parlent indifferemment: 
des deux voies différentes en quelque: 
chofe quoiqu’ellentiellement la même. 
Si ce n'eft que l’une eft plus directe que: 
l'autre, 


IX, 


Ainfi quand on parle de l'or vulgaire, . 
comme nous en avons déja parlé dans: 
ce. traité ,. & comme l'ont fait avant: 
nous Arthephius , Flamel', & Ripley,, 
il le faut toujours entendre de Por Phi. 
lofophique, fait de Por vulgaire, & de: 
“notre Mercure ; cet or difiout & coa-- 
gulé plufieurs fois ,. devient: enfin: un: 
Jouffre &. un argent vif fixe ,:income- 

EH}, 
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um vivum fixum ,; incombuflibile ; 
 inexamine omni tingens. 

X. 

Pariter &° per hunc intelligendi 
modum lapis nofier ef? in omni merallo 
ac mineral, quia, puta, [ol vulgi ex 

äpfes extrahi poffit, ex quo fol noffer 
propinquus peti pofft. In omnibus , pus 
ta, metallis vulyi, {ol noffer 3 ;.at.in 
auïro > argentoque propinquius conti- 
netur. Ergo, inquit Famellus , qui 
dam in Jove , ali in Saturno labora: 
vunt , ego vero , inquit, in [ole elabo= 
Tavi ©" reperr. | 
NE 

EF? tamen UNUM in regno metal- 
Bco, originis miræ ; in quo fol nofler 
a ue eff» quam in 
fol & luna vulgi, fr in hora [uæ na. 
tivitatis eu quæras , qui in Mercu- 
rio noftro liquefcir ; ficut glacies in 
in aqua tepida ; ©‘ tamen auro quo- 
dammodo aff FAT Hoc in Jolis 
vulgi manifeflatione non invenitur , 
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buflible , & donnant une teinture inal- 
térable, 


X.. 


_ C’eft en ce fens que l’on peut dire que 
notre pierre {e trouve dans tous les mé- 
taux & minéraux , parce qu’on en peut 
extraite l'or vulgaire , d’où fe forme 
notre or , qui même eft renfermé en eux. 
I eft vrai qu'il fe trouve plus facilement 
dans Por & Vargent ordinaires. C’eft. 
_ pourquoi , Flamela dit | quelques-uns 
ont travaillé fur Jupiter ou l’étain , d'au- 
tres fur le plomb , pour moi , dit-il, j'ai. 
travaillé fur For & l’y ai trouvé. 


XI. 


Cependant il eft dans le genre métal- 
Tique un minéral dont l'origine eft mer- 
veilleule & dans lequel notre or fe trou- 
ve plus facilement que dans l’or & Par- 
gent ordinaires ,pourvû qu’on le trouve 
au temps même de fa génération , il 
fond dans notre Mercure comme la gla- 
ce dans l’eau tiede , & reffemble néan- 
moins en quelque forte à l’or. Il ne fe 
trouve pas dans le travail de l'or vul- 
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Jed per revelationem occulii quod el 
in Mercurio noflro , eadem res digef 
tione tnveniri potef} in Mercurio nof: 
tro [patio centum-. à quinquagintai 
dierum ; hoc ef? aurum noffrum , via 
longiori quæfitum , nec adhuc tam pol 
lens , ac illud quod natura ad manus: 
reliquit. 


A ET: 


Er tamen tertid rotando roram , 
idem in utroque invenies , hac tamei 
cuin differentia, in priori menfibus [ep- 
tem , in pofieriori anni [patio cum di. 
midio vel fortè ducrum annorum. E go! 
utramque viam calleo , commendo ta-- 
nen omnibus ingeniofis faciliorem: 
viam ; at dificiliorem defcripfi ,. ne: 
onnium Sophorum Anathema in ca 
put imeum traherem. | 
N'RLTS. 

Scias proinde ; quod hec [ola fr dif. 
foultas in Übris candidiorum homi 
nur legendis > quod cmnes ad unum: 
variant regimen. Er.cum.de.uno opere: 
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gaire ; mais en le tirant de notre Mercure: 
où ileft caché , ce quife fait par une 
lente digeftion en cent cinquante jours. 
& c’eft-là notre or , qui ne fe trouve 
que par une voie très-longue;mais cepen-. 
dant il n’a pas encore autant de force que. 
celui que la nature nous préfente. 


XII: 


Cependant à la troifiéme imbibition: 
vous parviendrez à cet or ,. avec cette: 
différence que parla premiere voie vous: 
aurez fini votre ouvrage en fept mois ;. 
au lieu que par la feconde voie il vous. 
faudra un an demi ,: & quelquefois 
deux ; je. {çais: également ces. deux 
voies, cpéndant je confeille la: premie- 
re comme la plus facile à ceux qui en: 
fçavent le travail ,. jai marqué néan- 
moins la plus TH > pour ne point 
attirer fur mot ï Les imprécations des Sa- 


ges.. 
Re 


Sachez d’ailleurs que la feule difficulté: 
qui fe trouve dans là le@ure des plus fin-- 
Ceres Philofophes leur vient de different: 
‘Regime, Parlent-ils. d'une des voies:de: 
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loquuntur , alterius regimen docent 3, 
qua reticula irretitus din hæfi, ante- 
quan è À laqueo pedes. bberate poterams. 
ÎNotifico proinde ; quod calor in opere: 
noffro fit naruræ benigniff mus ; fr m0= 
do opus nofirum recte intelligas. 


XI V. 


A f in fole vuloi.opereris , illud 
Opus proprie non efi opus noffrum , °' 
tamen ad opus noffrum retlà ducet > 
determinato [uo tempore. In illo verû. 
forti iudiges decotlione ) igneque pro= 
portionatd , poflea vero benigniffimo 
igne progrediere , Athanore turrali 
#offro , qui mihi furamè laudandus ef. 


X V. 
. Qauaïe f cum. fole vulgi fueris opei 


os , cave ut Diane , encrifque 
matrimonium procures in principio 
nuptiarum ÎMercurii tui , deinde in 
di do impone.; igneque debito videbis 
emblema operis maghi ; némpe ni- 
grum, caudam pavonis > album ,. ci- 
tinumsrubeumaue. Lum reitera opus 
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Pœuvre , ils prefcrivent le Regime de 
l'autre, c’'eft ce qui a caufé l'embarras: 
dans lequel je fuis refté long-temsavant 
que d’en pouvoir fortir. C’eft pourquoi 
il faut que vous fachiez que la chaleur 
la plus douce , eft aufli la plus conve- 
nable au cours ordinairede la nature , 
pourvû que vous fachiez notre œuvre. 
X IV. 

Si vous travaillez [ur le foleil ordinai- 
re , cen’eft pas proprement notre œu- 
vre, & cependant avec le temps on y 
parvient ; dans le premier il faut dans la 
cuiflon employer un feu plus fort &tou-- 
jours également proportionné ; après 
quoi 1l en faut un très-doux ; mais tou- 
jours avec notre Athanor à Tour , dont 
on fe trouvera toujours bien. 

X V. 

_ C’eft pourquoi fi vous travaillez fur 
le Soleil vulgaire ayez foin de faire 
exactement le mariage de Diane & de Ve. 
nus , au commencement des nôces de vo=- 
tre Mercure , après quoi vous les place 
rez dans. leur Nid , & en vous condui= 
fant avec le feu convenable vous verrez 
tous les Symptomes du grand œuvre 
fçavoir le noir , la queue du Paon, le 
blanc, le citrin & le rouge. Recom+ 


1360 . LE VERITABLE 

hoc cum Mercurio , qui lac virgini 
dicitur , adhibendo ignem balnet ro: 
ris, atque ad, fumimum arenæ tempe: 
ratæ cum cineribus : videbifque tur 
non nigrum [olum, at nigrum nigr im 
nigro, oMmnemque nigredinem » Ji GA 
album &7 rubeum completum » &* ho 
cum dulce proceffu ; in igne enim a 
vento Deus non erat ; fed tanquan 
voce Eliam compellavit. 


X VE. 


Ea propter fi artem noris ; extrahe 
folem nofrum ex Mercurio noffro | 
tum omnia tua arcana eX UniCa IMa- 
gine emergent , quod., crede mihi 
omni perfeilione mundana ef} perfec- 
us, juxta Phile/ophuin : fi ex Mer: 
curio. fo/o ; in: qui > OPUS’ poteris perfi= 
cere, pretiofifimi utique operis inda- 
gator eris. În hoc opere nulle [unt Ja- 
pérfuitates ; 3 at totum , per Deum vi- 
ventem ; in puritatem conver{um eff, 


quia aéfio ft in uno [olo 
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mencez l’œuvre avec le Mercure nom 
mé le lai de Vierge , en lui donnant 
le feu du bain de rofée.,.& tout au plus. 
celui de fable temperé: par la cendre ;. 
alors vous verrez un noir beaucoup plus 
noir, c’eft-à-dire le noir parfait , aufli- 
bien que le blanc & le rouge , avec un 
regime très-doux : Dieu n’étoit pas dans. 
le feu, & dans un vent impétueux ; mais. 
il appella Elie avec une voix douce. 


XVI. 


Si vous fçavez donc notre art ; vous: 
devez extraire notre or de notre Mer- 
çure >; alors tous les fecrets myfteres. 
paroîtront dans une feule repréfenta-. 
tion , & cet œuvre eft le plus parfait 
de tous, fuivant ce que dit le Philo- 
fophe qui infinuë , que qui fçait faire: 
Poœuvre avec le féul Mercure à trou-- 
vé ce qu'il y a de plus parfait. Dans. 
cette opération , il n’y a rien de fu- 
perflu , tout y eft pur , parce que l'œuvre. 
fe: fait par un feul Tujet.…. 
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XVII. 

A fi in cpere Jolis vuli procelfum 
inceperis , aCfio tUuM , paff.oque ft im 
re bina ;. quarurm utriufque media [:0-. 
Pantia [ola capitur, repeëtis facibusi 
SE hac, que brevibus abjolui ; alte 
mediteris , clavem omnes contradic-- 
tiones_ apparentes inter Philofophos 
referandi habes. Cuare Riplaus do 
cet rotaïm terti0 rotare in capite ee 
nationis ; ubi de fole vulgi expre 
loquitur ; quibus relationibus nie 
doctrina [ua proportionum concor dat s 
abi ef? myfficus valde, quia tres illæ 
Proportiones tribus operibus inferviunt. 


UE: 
Unum opus ef} Jecreriffi mm ; pu 


rumque naiurale, © fit in Mercurio 
nofiro cum fole. noffro 5 EU operi. ad= 
fcribenda funt omnia fi igna- & Sophis 
deferipta.. Hoc Gps nec fit igne ; nec 
manibus ; at folo interno calore : efF 
que Aa DE externus ; [olum frigus EX = 
pellens, ejufque Jymptomata vincense 
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AA LI. 

Mais en travaillant par l'or vulgaire, 
le commencement de votre œuvre fe 
fait fur deux fujets, dont il faut rejet- 
ter les impuretez , & n’employer que 
la feule fübftance moyenne ; fi vous 
comprenez bien ce que je marqueici en 
peu de paroles , vous ferez en état de 
lever les contradiétions apparentes des 
Philofophes. C’eft pourquoi Ripley au 
Chapitre de la Calcination parlant de Por 
vulgaire recommande de recommencer 
trois fois le même travail ; par-là fa doc- 
trine s'accorde avec les vraies propor- 
tions de l’œuvre , quoiqu’en cet endroit 
il foit fort allegorique ; parée que ces. 
trois proportions fervent également aux 
trois differens ouvrages, 


XX VIRE 

Mais il y a un œuvre très-fecret, pue 
rement naturel , qui fe fait avec notre 
Mercure & notre or, & c’eft à ce tra 
vail , qu'il faut attribuer tous les fignes 
marquez par les Sages. Cet œuvre nefe 
fait ni avec le feu,ni avec un travail ma- 
nuel ; mais par la feule chaleur intérieu- 
re. Celle du dehors ne fert qu'à éloi- 
gner le froid & les accidens qu’il pouroit 
çauler, | | 


1 90 LE VERITABLE 
ATX 


ÆAlterum opus eftin fole vulzi, Men 
curioque noffro , quod fit igne candeni 
ai, per tempus longum ; in quo utTun 
que decoquitur à neopte Venere 
ufque dum purior utriufque fubfiantiu 
exprimatur ; qui eff lunariæe fuccus: 
Hic abjeilis fæcibus ef} capiendus, 
ef} enim nondum lapis > à fülphu 
nofrum verum , qui demum cum Mer: 
Curio nofiro , Janguine Juo approprias 
10 , decoquendus ef? in lapider ignis; 
fume Pur AmEIE ac RG ere | 


X d, GR Ê 


Tertio tandem ef opus miXIUM , 
cum auro vuloi cum Mercurio nofire 
mifcetur, pondere debito, additurque 
fulphuris nofiri fermentum ; quantum 
farfir. Tum complentur omnia mundi 
miracula, fitque Elixir porens ad im: 
plendum pollefforem diviriis ac fani- 
dâte. 

XXI. | 
Sulphur ergo noffrum omnibus cum 


PHLLALETHE. 191 
| XI X. 


L'autre œuvre fe fait avec le fol or- 
-dinaire & notre Mercure, tenus long- 
tems fur un feu ardent , qui fert à cuire 
Fun & l’autre , par le moyen de Venus, 
qufqu'à ce que des deux il forte une fubf- 
tance que nous appellons le fuc Lunaire. 
1 en faut rejetter les impuretez , & en 
prendre le plus pur ; mais ce n'eft pas 
Ææncore notre pierre. c’eft cependant no- 
tre vrai fouflre, qu’il faut joindre à notre 
Mercure , & à fon fang , qui lui eft pro- 
pre, & le cuire au feu jufqu’à ce qu'il 
devienne notre pierre pénetrante & tin- 


gente. ‘a 
| X X. 


Enfin il y a encore un troifiéme œu- 
vre , qui eft mixte & qui fe fait en mêlant 
or vulgaire avec notre Mercure ‘en 
poids convenable, & l’on y ajoûte pour 
ferment la quantité fuffifante de notre 
fouffre ; alors Pona le parfait miracle du 
monde , c'eft.à-dire PElixir , qui doit 
remplir de richeffes celui qui le pofledé 
& même lui donner la fanté. 


XXI. 


Cherchez donc avec grand foin no- 
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Viribus quaære ; quod ; crede mihi , 

Mercurio nofro colliges ; fr te Fe 
Vocant. Sin Minus , in _fole vulgi de 
bito calore atque tempore folem & 
lunam noffrar parabis ; at eff vi 
mille fpinis obfs ta, © n0$ VOVIMu: 
Deo © æquitari , quod nudis verbi 
nunquam declarabimus regimen u: 
trumque dl di iffenchim. Nam fub fide bo: 
nâ Juro quod in aliis rebus*verum 
omnino detexi. 


X APE 


… Accipeergo hunc Mercurium que 
defcriph, © cum [ole multum amicu 
mifce , © intra menfes [eptem nofira 
ôn regimine caloris videbis pro certa 
guæ cupis ; vel intra menfes noverm 
aut decem ad ulrimum. At lunam nof- 
sram plenam videbis patio quinque 
menfium. Er hi funr veri termini ad 
complenda hæc Jélphura » ex quibus 
decoétione iteraté nofirum lapidem ac: 
tincfuras habebis per Dei gratiam ;, 
cui omnis gloria, honorque in ævum.. 


tre 
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tre fouffre dans notre Mercure , où vous 
le trouverez fi vous êtes aflez heureux 
pour y parvenir , finon cherchez notre or 
& notre Lune dans l’or vulgaire avec une 
chaleur convenable & le tems néceffaire : 
mais cette voie eff remplie d’épines, & 
nous nous fommes engagez devant Dieu 
à ne jamais diftinguer clairement ces deux 
voies féparement l’une de l'autre. 

Je vous aflure néanmoins avec ferment 
qu'en tout le refte je vous ai déclaré en 
tiérement la verité. 

| + 


00. € D MA 


Prenez donc le Mercure que je vous 
ai décrit,joignez-le à Por qui lui eft ami, & 
en fept mois ou dix tout au plus,en y em. 
ployant le dégré de chaleur , que nous 
“avons marqué , VOUS aurez ce que vous 
défirez ; mais en cinq mois vous aurez 
notre Lune en fon plein. Ce font là 
les termes néceflaires pour finir le fouf- 
fre des métaux , avec lefquels en re- 
‘commençant lopération vous parvien- 
drez à la pierre & à la parfaite teinture, 
moyennant la grace de Dieu , à qui gloi= 
re en {oit renduë éternellement. 


Time IL. a I 
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AP. Lime 


De adventu nigredinis in oper 
; Solis & Lunæx. 


L. 


Q Lin Sole, Lunaque operatus fue: 
LD ris, ut in his [ulphur nofirum 
quæras 5 confidera ; fi materiam tua 
inflar pafle, turgidam , inffar aqua 
bullientem , feu potius picis liquida 
confpexeris. Quia [ol nofier ; Mercus 
riufque nofter , emblematicum typum 
habet in opere folis vulgi cum Mer: 
curio nofiro. Accenfo furno expecli: 
in calore bulliente per dies viginti 
quo tempore varias colores obfervai 
bis ; at circa finem feptimanæ quar 
tæ, fi modo calor fuerit continuus 
viredinem amabilem videbis ; ques 
per dies decem aut circiter n0n dil| 
parebir, 
£ IT. 


Gaude tum ; quia pro certo totur 
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CHAPITRE XX. 


* Quand la noirceur arrive dans l'œu- 


vre du Soleil & de la Lune. 
£: 


QI vous avez travaillé fur lor & fur 
y) l’argent pour y trouver notre {ouf- 
fre , examinez fi vous verrez votre ma- 
tiere enflée , comme dela pate & boüil: 
lante comme de l’eau ou de la poix fon- 
due , parce que notre or joint à notre 
Mercure , eft un emblême de l'or vul- 
gaire uni au Mercure des Sages. Votre 
fourneau étant donc allumé avec une 
‘chaleur aflez vive ; vous attendrez vingt 
jours, & pendant ce tems vous remar- 
querez diverfes couleurs, & fur la fin 
de la quatriéme femaine vous verrezun 
verd très-agréable , qui reftera dix jours 
avant que de difparoître. 


IT. 


Rejoüiflez-vous donc parce que dans 
Tij 
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brevi infiar. carbonis nigrum cer 
nes » eruntque omnia Mmembra coM- 

pofiti tui in atomos redaëta: Ef} enim 
su operatio nil aliud , quam refolu- 
H10 fix in non fixo ; ut utrumque pof- 
tea conjunilum unam materiam. eff- 
ciat ; partim fpiritualem ; partimque 
corporalem. Quare. ait Philofophus : 
accipe canem Corafcenum » AC Canhi- 
culam Armernie > juge fimul,s tibi- 
que gignent filium coloris cœli. Ouia 
hæ naturæ brevi decoëtione verten- 
tur in brodium infrar fpumæ MAIS » 
aut nebulæ crafhoris ; que Hu Aou CO 
dere tingeturs : 


IIL 
Et juro tibi [ub fide bona , quod nil 


occultarim præter regimen ; hoc au- 
tem ; Ji prudens fueris , ex verbis meis 
facillime colliges. Sir igitur Jane te 
cognofcere velle regimen ; accipe la 
pidem Juperits denonfiratum > AC Tea 
ge, uti fcis, © fequentur hæc nota- 
bilia. Primo , quam Cit0 Japis fenfe- 
Yyiticnem fr > fruër fr lphur ac Mer- 
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peu votre matiere fera aufli noire qu'un 
charbon , & toutes les parties de vo- 
tre compolé feront divifées en Atô- 
mes. Cette opération neft autre chofe 
que là réfolution du fixe au non fixe, 
afin que tous les deux unis enfemblé 
ne faflent plus qu'une fubflance , en 
partie fpirituelle & en partie corporel- 
Je. C’eft pourquoi le Philofophe a dit, 
prenez un chien de; Corafcene & une 
chienne d’Armenie, & ils vous feront 
un fils de couleur cælefle , parce que les 
hatures par une prompte cuiflon feront 
bien-tôt changées en un boüillon fem- 
blable à l’écume de la mer , ou à une 
nuée épaifle,qui {era teinte d’une couleur 
livide, 


III 


Je vous jure donc fincerement que 
je ne vous cache rien quele Regime , & 
même fi vous êtes intelligent , vous le 
“comprendrez bien par mes paroles. Mais 
fivous le voulez connoître , prenez la 
pierre marquée ci-deflus & vous con- 
duifez ainfi que nous lavons dit , & 
voici les chofes remarquables que vous 
verrez. Premièrement dès que la pierre 
fentira fon feu ; le fouflre ou le Mer- 


I iïj 
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curius fimul fuper igne inflar cere > 
© comburetur fulphur , colorefque de 
die in diem mutabit, ac Mercurius 
incombuffibilis erit ; nifi quod colori- 
bus fulphuris tingerur ad tempus ; at 
non inficietur ; ideoque latonem peni- 
tus lavabit à cunélis fuis [ordibus. 
Keitera cœlum fupra terram tories, 
ufque dum terra conceperit naturam 
cœlelem. © fantla natura , que [0la. 
facis ; quod omni penitus homini eff 
impoffibile ! 

| I V. 

Ea propter cum in vitro tuo conf: 
pexeris naturas infimul mifceri ; adi 
inffar fanguinis coagulati à com- 
buffi ; ratum eflo , fœminam maris: 
amplexum pallam ele. Quare à pri- 
ma materiæ luæ exficcatione intT@ 
dies [eprendecim exfpecla, quod duæ: 
naturæ in brodium f[aginatum con. 
vertentur ; que fimul circumvolven- 
tur inflar nebule craffioris, aut f[pu- 
mæ Maris, uti diclum ef? , cujus color: 
erit obfcurus valde. Tunc conceprare: 
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eüre fondront comme de la cire. Le 
fouffre fe brülera & changera de cou- 
leur de jour à autre ,; mais le Mercure 
reftera incombuftible , & prendra pens 
dant quelque temps la couleur du fouf- 
fre ; mais cette couleur ne reftera pas 
& il Ôtera toutes les impuretez du lai- 
ton ; remettez encore le Ciel fur la 
terre tant qu'elle ait conçû une natu- 
re célefte, 

Que vous êtes admirable, 6 fainte na 
ture , de faire feule ce qui eft impoffi- 
ble à l’homme ! 


I V. 
| 3 + # 

C’eft pourquoi quand vous aurez vû 
dans le vaifleau de verre les natures fe 
mêler & devenir comme un fang coa- 
gulé & brûlé , foyez für que la femel- 
le a fouffert les embraflemens du mâle; 
c’eft pourquoi pendant les dix-fept jours 
qui fuivront la premiere deflication de 
votre matiere , attendez que les deux 
natures fe convertiflent en une bouillie 
grafle ; elles circuleront enfemble , com- 
me-je l'ai déja dit , ainfi qu'une nuée 
_épatfle , ou comme l’écume de la mer ; 
alors la couleur fera très-obfcure.Croyez 

Ji} 
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prolen Regiam firmiter tene ; quia 
exinde vapores virentes ; flavos , a-: 
èros ac cæruleos in igne ©’ ad vafi 5! 
Jatera ad/picies. H; Junt venti ; qui 
in formando embryone noffro Jent fre= 
quentes ; qui retinendi [unt caute , ne: 
fogiant ; (x anhibilerur opus. 
V. 

Odori quoque cave ; ne forte dt 
rimam ullam exhalet ; quia vis la. 
pidis inde nciabile detrimentum pa- 
teretur. Quare Philo{ophus Vas Cum 
ligatura [ua fervandum caute jubet , 
'wmonitus fs; ne ab opere celles ; 
aut Vas MOVEAS, aut aperias > AU 
decoétionem ullo tempore intermittas, 
at pergas decoquendo ; ufque dum des 
Jicere humorem confpexeris ; quod fiet 
intra dies triginta ; tum gaude, ae 
reclam te viam inceffiffe certus eflo. : 


VI 


Tavigila tum operi, quia intra fep- 
HimAres pote binas ab eo tempore to- 
tam terram ficcam videbis ; > aique in- 
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donc que l'Enfant Royal eft conçf , par- 
ce que vous remarquerez fur Îes parois 
du vaifleau des vapeurs vertes , jaunes, 
noires , & bleuës , ce font làles vents 
qui font fréquens dans la formation de 
notre embrion , & qu’il faut retenir avec 
foin de peur que leur fuite ne réduife 
Pœuvre à néant, 


7 


© Prenez garde auffi que l’odeur ne s’éx« 
hale par quelque fente , la force de votre 
pierre en feroit fort endomagée. Le Phi 
.lotophe gardera fon vaiffeau exaétement 
{cellé \ôu fermé , fans ceffer de le faire 
travailler. Il‘ne faut pis cependant le 
remuer , ni l’ouvrir dans tout le temps 
de la cuifion , jufqu'à ce que l’humi- 
dité foit entiérement confomniée y-ce 
qui arrivera au bout de trente jours ; 
“âlors rejoüiflez-vous & foyez aflité 
que vous êtes entré dans le vrai che 
AUR 


VI. 
.- Veillez donc avec attention far vo 
‘tre ouvrage , & au bout de deux fe- 
"maines vous verrez Votre terre défiii- 


I y 
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figniter nigram. Tum mors compofité: 
adeft ; venti ceflarunt, cuntlaque fe: 
quiet dederunr. Hec eft magna ille 
‘eclipfis folis & lune fimul, in que 
_ duminare nullum fuper terras lucebir , 
_& mare difparebit. Chaos tum nof- 

trum conficitur ; €X quo » jubentet 
DEo, cunila mundi miracula ordine 
fuo emergent. 


CR P URSSRRIT 


De Florum Combuftione ejufque 
| Cautione. 


TI. 


Rror non levis, @* tamen facill 
À commillus eff, florum combultio 
antequam nature teneræ à [ua pro 
funditate bene extrahantur. Error hit 
pol? feprimanam tertiam præcipue ca 
vendus ef. Principio namque tant: 
ef? huimoris copia ; quod fi opus vali 
diori , quam par ef}; igne rexeris. 
vas fragile ventorum copiam non f 
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chée & très-noire. La mort du compo- 
fé fe déclare , les vents ceflent & tout 
entre dans le repos. C’eft là ce qu'on 
‘appelle la grande éclipfe du Soleil & 
de la Lune, pendant laquelle la terre 
eft privée de lumiere ;, & la mer dif- 
paroît , alors notre Chaos eft fait : par 
l'ordre de Dieu il va produire de fui- 
te les effets les plus merveilleux de la na- 
ture. 


CHAPITRE XXL 


Comment on peut empêcher la Coms 


buffion des Fleurs. 
I. 


Y'Eft une faute confidérable de brû- 
ler les fleurs ; cependant 1l eff ai- 
fé de la commettre avant que les na 
tures encore tendres , fe foient bien af 
‘fermies en elles-mêmes ; il faut fur- 
tout s’en donner de garde après latroi- 
fiéme femaine ; dans le commencement 
Phumidité eft figrande ; que fi vouspouf- 
fez le feu plus qu'il ne faut, votre vaif- 
feau qui eft fragile fe crevera par la 

v] 
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réts quin Jratim diffiliat , ni forte mas 
gnn nimis it vas tuum. Ertum qui. 
dem in tantum fpargetur humor » 
quod in corpus Juum non amplius re 
dibit , faliem non quantum ipfi re— 


Socillando fat fit. 
II. 


Verum cm terra aqua [væ partent 
Pétinere cŒberit,tum fane déficientibns: 
Vaporious , ignis fupra modum fine’ 
allo vafis incommodo intendi valet , at: 
opus i4eo cOrTUmpErUr ; daitque e0>; 
lorem papaveris [ylveftris fierque 10 
sum tandem compofium puluis fic- 
cus , inutiliter rubificatus. Judicabis 
hoc fignojufto validiorem fuil]e ignem, 
rantum nempe » qui COTE VeTE 
animicus fe sh 


[I 


Scias namque opus A Véranr 
Baiurar um IRUtAtiONEM requirere » 
que non poift jieri ; nife unie fiat ulti- 
TETe are RAIUTE 3 at ñon unir 
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quantité des vents 5 à moins qu'il ne 
foit fort grand ; mais alors il arrivera 
un autre inconvenient ; l'humeur en 
cir culant fera tellement difperfée , qu'il 
n’en retombera point aflez fur le corps 
pour le nourrir. 


Ti. 


.. Mais lorfque la terre aura commen- 
cé à retenir une partie de fon eau , com- 
me il y aura moins de vapeurs , il y au 
ra aufll\ moins de dangers à augmen- 
ter le feu ;. mais l’œuvre fe gâtera 
& lon verra paroître une couleur de 
pavot fauvage,, qui ne fervirà de rien 
"& toute la matiere fe mettra en pou- 
-dre feche ,ce figne vous fera connot- 
tre que vous avez donné un feu trop 
violent , & contraire à la Vrayé con 
jonéion de l'œuvre. 


{ 


1 Sédhez donc que Le notre œuvre 
il doit ÿ avoir un véritable changement 
de natures ;.mais qui ne peut fe fire qu’ a- 
“près qu'elles font très-intimement con- 
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pollunt ; nifi in Jorma aquæ. Nam 
corporum non ef? unio ; at [altem con: 
tufio , nedum corporis cum fpiritu elfee 
potefe un10 per minima j at fpiritus 
inter fe bene porerunt uniri. Quares 
aqua Homogenea metallica requiris 
tur ; cui Via per præviam calcinatio-. 
nem paratur. 
IV, 

Haæc ergo exficcatio > non ver 
ef} exficcatio ; at aquæ cum terra 
per cribrum naturæ redacfio in ato: 
Mm0S fubriliores » quâm fert aqua 
EXIgENTA > QUO ErTA que fermentum 
tranfinutativum accipiat. Vehemen 
tiori ver ; quam par éj}, calore pi 
ritualis hæec natura malleo quafi mot- 
vis percufla ; dé attivo fit paflruum 
de Jpiritual fi fit corporale , nempe pres 
cipitatum rubrum inutile ; q' #1a in de: 
bito fuo calore color fit corvinæ nigre- 
dinis, qui licet ater ; at Je 0p- 
BEA color eff. 

PRE 


= Rubedo tanen in Operis UEri initie 
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jointes , & cette conjonétion arrive tou- 
jours fous la forme d’eau, autrement ce 
neft pas une union ; mais un froifle- 
ment & brifement , loin que ce foitune 
“anion des plus petites particules des ef- 
prits ; mais les efprits {e pourront u- 
_nir enfemble, C’eft pourquoi il faut que 
Peau homogene des métaux foit intro- 
duite par le moyen de la calcination. 


I V. 


Cette deffication n’efl pas véritable 
& parfaite ; ce n’eft tout au plus qu'une 
rédattion du compolé en Atômes très- 
- fubtils , qui fait pañlér ou filtrer l'eau par 
le crible dela nature, de maniere que 
Veau ne pouvant recevoir des parties 
aufli déliées , la terre ne fauroit recevoir 
le ferment tranfmutatif de cette eau. Ain- 
fila chaleur étant trop violente , la natu- 
ge fpiriuelle reçoit alors le coup de la 
_mort, & l’efprit devient corps, c’eft-à- 
* dire un precipité rouge,qui cf inutile , 
au lieu qu'avec une chaleur convenable , 
on verroit paroître la noirceur du Cor- 
. beau , qui eft la feule couleur , que lon 
. fouhaite dans ces commencemens.…. 


V. 


TI faut avouer cependant qu'il paroit 
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ef? confpicua , eaque infignis ; hat 
tamen cum lumoris debita copia cor 
CUTTÉT ; monf/ratque clim cum 1ern 
concubuille ; ignemque nature concuc 
fille > ideoque iotum vitri concavun 
aureo tingetur colore ; at color hic no 
durabir ; at viridem brevi gignet' 
LUN HiIgTUM ina TéMpus Xi UUI 
expeila , © patiens fi fueris , vorun 
videbis , faltem feflina lentè , & ta 
men ignem [at validum continua 
interque Scyllam &. Charybdim , 4 
ANauclerus peritus,. .navem:tuam di 
#iges fr Fndie.wiriufque-opes luerar: 
ÉUpiasin MOVISTT IMSVHAT on 


A 


L> 
i 25 Dxs 


Interdum infulas quaf exiouas’, 
fpicas aë anibellaé difeclaéras eme 
fentes ie wids © ad: latera confpi: 
cies ; que. brevi diffolventurs aliæque 
afurgent. Terra enim germinandi 

avida: aliquid femper fabricar', in- 
traduit aves ait beffins; re priliaque 
te in Vitro confpicere imaginabere ; 
colorefque vifus jucundos.ac;momenti 


dé: 
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d’abord une couleur rouge aflez forte, 
mais comme 1l ya béaucoup d'humidité , 
c’eft une marque que le Ciel & la terre fe 
font unis & ont concû le feu de nature, 
alors l’intérieur du vaifleau fera teint de 
couleur d’or ; mais cela durera peu, & 
lon verra bientôt paroitre le verd ; après 
quoi on doit attendre patiemment le noir 
dans peu de temps , & par-là vous au- 
rez ce que vous fouhaitez ; hâtez-vous 
lentement , que votre feu foit aflez fort 
& continà , & comme un excellent Pi- 
lote vous paflerez au travers les écueils 
pour aller recüeillir les richefles des deux 


Indes. 
LIVE 


Cependant yous verrez de tems en 
temps de petites fles, des épics, & 
des ombres de diverfes couleurs qui pa- 
roitront fur votre eau & qui s’attache- 
ront aux parois du vaifleau ; mais elles 
fe diflipent pour faire place à d’autres, 
_& notre terre , qui ne demande qu’à ger- 
mer,produit toujours quelque chofe foit 
des Oifeaux , foit des Reptiles , que vous 
croirez remarquer dans le verre, ou des 
couleurs agréables à la vuë qui néan- 
moins difparoïtront bien-tôt. ” 
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VII, 


NE LT ef > Ut ignem debitum 7; Jugii 
ter coniinues ; omniaque hæc in colo 
re nigerrimo ; pulvere difcontinw 
ante dies quinquaginta finientur. Si 
minus, aut Mercurium tuum ; au 
regimen ; aut materiæ difpofitioner 
culpabis ; ni forte vitrum moveris au 
agiraveris, quod opus facile protrahet 
aut etiam Jinaliter perder. 


er P-ULT ONE 


Regimen Saturni , quid & undl 
dicatur. 


E. 
Dorquot de hoc labore fophics 


{criptitarunt magt, de opere 
regimine Saturni locuti fuere ; quoi 
perperam nonnull intelligentes di 
varios errores diverfi funt , © pro 
priä fefe opinione Jefellerunt. Oui 
Ho Jic adduili nimia confidentid. 
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VII. 


_ L’effentiel eff de continuer toujours 
le même feu; mais tous ces Phenome- 
nes avant le cinquantiéme jour finiront 
en poudre de couleur noire ; fi cela 
marrivoit pas , 1l faut vous en prendre 
ou au Mercure ; ou au KRegime , ou 
à la difpofition de la matiere , à moins 
que vous n’ayez fait faire quelque mou- 
vement au matras, ce qui feul efl ca- 
-pable ou de perdre l’œuvre, ou du moins 
de le faire traîner en longueur. 


CHAPITRE XXIL 


Du Regime de Saturne, © pourquoi 
il efl ainfi nommé, 


LR 
Ous les Sages qui ont écrit de no- 
_ tre œuvre ont parlé dans ce tra- 
vail du Regime de Saturne , ce qui 
_ ayant été pris différemment par plufieurs 
Ârtiftes , les a jetté en diverfes erreurs, 
ainfi par trop de confiance aux écrits des 
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Quamvis parvo emolumento in plurs 
bo [unt operatis Ar fcias plumbu 
nofirum elfe auro quovis dignius. E 
limus ; in quo auri ahima cum Me 
CUTIO JUNTIEUT > UE pofea Adam 
ejufque Evam uxorem producanr. 


EI: 


Quare cum fummum [e hic him 
liaverit ; ut fiet infimum , expeël a 
dum omnium fuorum fratrum in [am 
guine [uo redemprionem. Tumulu 
ergo ; in quo rex nofier [epelitur , Sa 
turnus in opere noffro dicitur , eflqu: 
clavis operis iranfmurationis. : Eli 
cem illum , qui hunc planetam tar 
dambulonerm falutare polir. Peur 
roga, frater, ut hàc te benediclione de: 
£netur, quia non eff ex currente ;nes 
dum ex volente, ai à. Paire luminum 


folo hæc benediclio depender. lv 


PERÉPATÉTENS AS 
Auteurs qu'ils ont pris à la fettre , is 
fe font mis à travailler fur le plomb, 
mais fans aucun fruit. Sachez donc que 
notre plomb eft plus précieux que lor 
même ; C’eft un limon dans lequel Pa- 
me de For eft unie au Mercure, afin de 


produire enfuite Adam & Eve, 


out Sabu. Bu 


: "C eft pourquoi il s’eftfi fort humilié 
jufqu'à prendre Ja derniere place ; il lui 
faut attendre {a redemption , qui fe doit 
faire dans le fang de tous fes freres: 
ainfi le tombeau dans lequel éft enfe- 
veli notre Rot , eft nommé Saturne dans. 
notre œuvre , & c’eft la.clef de PArt 
tranfmutatoire. Heureux celui qui peut 
failuer notre lente Planette. Priez Dieu , 
mon frere, qu'il vous fafle cette grace 
‘parce que cette bénédiétion ne dépend 
pas de celui qui la chérche ; ni qui la 
defire , mais uniquement ds Pere des 
lumieres, | 
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sat Be UT GT D 


De diverfis Operis hujus Regimi 
“je nibus. 


k 
P Ro certo confidas , ffudiofe tyros 


nil in toto lapidis opere celatun 
efe præter regimen , de quo verun 
eff illud Philofophi : quicumque illu 
fcientifice cognorit , Principes & Mu 
_gnates terræ illum bhonorabunt. E 
quro tibi fub bona fide ; quod fi hoc fo 
lum proponeretur palam ; flulti ip) 
artem riderent. 


IL 


Eo namque cognito ; totum nilaliur 
ef; quam opus mulierum ; ludu{que 
puerorum »; hoc ef} decoquere. Ide: 
fummä arte Sophi hoc [ecrerum occull 
tarunt , © firmiter credas , nos idem 
feciffle ; quamvis vif fuerimus loqu 


de gradu caloris : tamen ex quo can: 
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CHAPITRE XXIIL 
Des differens Regimes de POeuvre: 
I. 

V Ous qui commencez , P afluré 


que dans l’œuvre je n’ai caché que 
le régime , dont un Philofophe a dit 
avec beaucoup de verité que celui qui le 
connoîtra fera honoré par les Princes 
& les Grands-Seigneurs ; & je vous jure 
avec fincerité que fi je le découvrois fans 
métaphore , il n’y auroit pas jufqu'aux 
ftupides qui ne fe moquaflent de notre 


Aït, | 
EL. 

Quiconque en a connoïflance , fçait 
que c’eft uniquement un travail de fem- 
mes & un jeu d'enfans ; c'eft-à-dire 
cuire le compolé. C’eft pourquoi les Sa- 
ges ont tenu l’œuvre extrêmement fé- 
cret ,; & vous devez croire que nous 
agiflons de même, quoique nous ayons 
parlé des différens dégrez de chaleur, 
cependant dès que dans ce petit ouvra- 
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dorem propofui in hoc traëtatulo , æ 
promift ; aliquod [altem faciendum 
incumbit ; ne leclorum ingenioforun 


fpem atque labores fallam. 
5 III. 


Ouare [tias , regimen noffrum eff 


in toto opere unum lineare , hoc ef} de: 
coquere © digerere, & tamen unum 
hoc regimen multa alia in fe complec: 
titur , que invidi [ub nominum di: 
verfitate célarunt , © quafi varia: 
operationes defcripferunt. Nos, pol- 
liciti candoris ergo manifellationem 
longe perfpicuiorem faciemus , ia 
quod in{olitum noffrum hac in re can: 
dorem fatebere. : 


TEE 
_ Deprimo Operis Regimine : quod 


eft Mercuri, 
I. | 
1 AC primô fane de Mercurii repi.. 


A 1 nine verba faciemus ; quod ef} 
| pl 
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#e je me fuis propolé & que j'ai promis 
même d'écrire avec candeur ; il faut que 
je fafle quelque chofe pour ne pas trom- 
per l’efperance des lecteurs fludieux & 
attentifs, | 


TILL 


. Sachez donc que notre Régime dans 
la fuite de l’œuvre eft lineaire ; c’eft-à- 
dire droit & uniforme , s’occupant à 
cuire & digerer, & cependant cet unique 
Régime en contient plufieurs autres que 
les curieux ont tenus cachez fous ditfé- 
rens noms & fous le titre de diverfes 
Opérations ; mais notre fincérité nous 
porte à déclarer le tout avec clarté , 
afin qu'on fe Iouë de notre candeur. 


CHAPITRE :XXIV: 


Du premier Regime de POeuvre, qui 
eff celui du Mercure. 


Ous parlerons d’abord du Régime 


:LN du Mercure quieft un {ecret ; dont 
Tome II 
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fecretum à cunttis Sophis nunquam 
exprellum. Il, puta, a [ecundo ope- 
re feu Sarurni regimine inceperunt , 
nullamque lucem tyroni ante capitale 
nigredinis fignum patefecerunt. Im 
hoc fubricuit bonus ille vir Comess 
Bernhardus à Treuis , qui in parabo- 
la [ua docet, quod Rex cum ad fon. 
tem venit, relictis omnibus extraneiss, 
balneum. folus intrat ; indutus vefles 
aurea, quam exvit T7 Saturno tra-- 
dit , à quo holofericam nigram acci- 
pit. At non docet , quo fpatio Veffiss 
illa curea exuirur , ideoque unum to-- 
tum fubricet regimen :dierum fortes 
quadraginta , aut etiam aliquandii 
quinquaginta , quo tempore fine duces 
mileri tyrones incertis incumbunt ex-- 
perimentis. À nigredinis adventu a 
operis finem fat recreant artificem 
quotidie nova apparentia figna ; ai 
hic fine duce,fignove aut vade per diess 
quinquaginta vagari tædiofum fateorr. 

IL... 
Dico itaque ‘à Prima ignitionce 
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tous les Sages n’ont rien dit, parce que 
commençant à traiter de l’œuvre au Ré- 
gime de Saturne , ils n'ont rien dit de 
ce qui arrive avant le figne eflentiel de 
la noirceur. Le Comte Frevifan n'en 
a pas lui-même parlé dans fa parabo- 
le , où il marque que le Roi entre dans 
Jebain avecun vêtement d’or, mais dont 
il fe dépoüille & le remet à Saturne , 
qui lui en rend un de foie noire ; mais 
il ne marque pas en quel tems il quit- 
te ce vêtement d'or. Par-là il pañle fous 
filence tout le Régime qui dure 40, 
ou $0. jours : & pendant ce tems les 
commencemens font des opérations in- 
certaines ; je fçais bien que depuis qu'on 
a vû la noirceur jufqu’à la fin de l’œu- 
wre , l’'Artifie eft fatisfait par les fignes 
qu'il voit fe fucceder les uns aux au- 
tres ; mais il eft toujours trifte & en- 
nuyeux de fe voir cinquante jours fans aus 
œun conducteur. 


II. 


Je dis donc que depuis qu’on a mis 
K ij 
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ad ufque nigredinem rotum intervan 
lum temporis Mercuri regimen ef}! 
Mercuri , inquam , Sophici, qui [| 
lus per totum illud tempus operatur 
compari fuo ad conveniens rempor: 
fpatiuin mortuo manente , à hoc ar 
te me detexit nullus. 


| IIL. 


… Quare conjunilis materialibuss 
_quæ füunt fol aïque Mercurius nofle: 
noli cum Achimiflarum vulgo creder 

olis occafum brevi accidere. Na 
fanè. Multum , dinque expeitavimu 
antequam faila ef} patientia inter « 
quam © ignem ; © hoc invidi [uu 
breviloquio comprehenderunt ; dun 
materiom juam in primo opere Ru 
bis nominaverunt , id eff, rem ex 
bina confeilam ; juxta Poëtam : 

Res Rebis eft bina conjun&ta , fed tamen um 


Solvitur , ut prima fint aut Sol aut Sperman 
Luna, 


LV: 
- Pre certo itaque [cias, quod lici 
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fa matiere fur le feu , jufqu'à la noir- 
ceur , c’eft alors le tems du Résime de 
Saturne; pendant cet intervalle le Mer: 
cure Philofophique travaille feul fur le 
compagnon qu'on lui a donné & qui 
femble mort. Voilà ce que perfonne n’a- 
voit déclaré avant moi. 


TIL. 


__ Aïnfi quand vous aurez joint nos 
matieres , fçavoir l'or & notre Mercu- 
re , ne croyez pas avec les Alchimif- 
tes ordinaires , que l’extinétion ou Îa 
diflolution de Por doive fuivre aufli-tôt, 
1l s’en faut beaucoup. Nous-mêmes a- 
vons attendu long-tems avantque la paix 
füt faite entre l’eau & le feu ; c’eft ce 
que les Artiftes curieux ont dit en peu 
de paroles ; lorfque dans le premier tra- 
vail ils ont nommé leur matiere, Rebir. 
Parce qu’elle eft compolée de deux fubf- 
tances. C'eft ce que dit le Poëte que 
le Rebis eft compofé de deux fujets qui 
ne font plus qu'un même être, d’où fe 
forme le fperme de Por ; ou de lar- 


gent. 
I V. 


Vous devez donc fçavoir que quoi- 
K iij 
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Mercurius nofier folem devoret ; nu 
amen eo modo ; quo putant Chemii 
Ph lofophaflri, Quia erfi [olem cus 
Mercurio noftro conjunxerts ; ewmden 
poli anni expetlationem féfpirem 
Priffinæ Virtutis compoiem inde rectt 
perabis , nifi in convenienti ici 
£radu eum decoxeris. Oui contTaTiur 
afjeverat ; non ef} Philofophus. 
Ve En 

Purant ; qui in erroris via [unt 
tam levis efle negotii corpora folveri 
quod iminer[urs aurum Mercurio Si 
phice ifu oculi devorandum autu 
Mant , male intelligentes locum illun 
Coritis Bernhardi à Trevis, de libn 
Juo aureo in fcntinam irrecuper abill 
ter immer{o. Verum quam grave fi 
opus corpora folvere ; atteflari pol} 
fent ii, qui diflolutioni infudarum 
Ipfe ego, qui hæc Jæpius oculari [ur 
edoëlus teflimonio , attefor , quod ini 
genicfum fir valde ignem regere poj 
mMateriam paratam ; qui debite fini 
combuliione rinéluraruin corpora fol 
verer, 
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que notre Mercure ait dévoré l'or , ce 
v’eft pas néanmoins de la maniere dont 
le penfent les mauvais Chinufies ; par- 
ce que malgré leur union , 1l faut enco- 
te attendre un an, avant que l'or foit 
Changé par un feu gradué & propor- 
tionné , fans quoi vous le retireriez tou- 
jours dans {a même fubitance , & ceux qui 
difent le contraire ne font pas de vrais 
Philofophes. 


V. 


Ceux qui font dans l'erreur s’imagi- 
nent qu'il eft facile de faire la diflolu- 
tion des corps parfaits , & que l’oreft 
dévoré au même inftant qu'il eft mis 
dans notre Mercure , parce qu'ils ne 
comprennent pas ce que dit le Comte 
Bernard Trevifan , lorfqu'il parle de 
fon livre d'or , qu'il ne lui fut pas 
poflible de retrouver dès qu'il fut tombé 
dans fa fontaine ; mais ceux qui tra- 
‘vaillent véritablement à cette diflolu- 
tion peuvent aflurer combien cela eft 
difiicile , & je puis moi-même certifier 
aprés plufieurs épreuves, que pour y ar- 
river 1l faut beaucoup d'attention pour 
conduire le feu de maniere que les tein- 
tures ne fojent pas brülées. 

| | K üij 
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| VI. 


= Aitende proinde doëlrine meæ 5] 
Jaume corpus quod demonflravi atque: 
imponito in aquam noflri maris, ac 
jugiter igne debito decoque ; ut afcens. 
dant ros © nebule , recidantque gut- 
æ de die ac noce citra intermiffionem.. 
Et fcias, quod hac circulatione af- 
cendit Mercurius in prifina fua na 
tura ; relinquitur corpus in erins im 
priffina [ua natura, donec longo tein- 
pore corpus aliquid aquæ retinere cæ- 
perit , atque fre |airumque utriufque 


gradibus participa. 
VAL 


Quia vero tora aqua non afcendit 
per fublimationem , at pars ejus decr- 
um cui corpore manet in vafis fun- 
do, idcirco vigilanti cum aflauitate 
corpus in aqua fubfidente ebullitur. 
atque cribratur ; ejufque medio reci- 
dentes guttæ refiduamn mallam perfo- 
rant ; ac circulatione affidu4 [ubri- 
lior faila aqua ; tandem [olis ahimam 
blandè ac fuaviter extrahit. 


BULRLALEBTIEES 92 
VE 


Faites réfléxion fur les enfeignemens 
que je vous donne. Prenezle corps que 
je vous ai dit, mettez-le dans l'eau de 
notre mer , & le cuilez dans un feu 
doux & continü ; afin que par la cir- 
culation , la rofée & les nuées mon: 
tent pour retomber fur le compolé par 
goutes., jour & nuit ;: fans aucune dif. 
continuation & vous devez {çavoir que 
_ dans cette circulation le Mercure mon- 
te en fa propre nature & laifle le corps 
au fond du vaifleau tel qu'il étoit au 
commencement , jufqu’à ce que le corps 
dit commencé: à retenir un peu d'eau & 
par-là ils fe communiquent l’un à l’autre 
leurs qualitez mutuelles. 


VIL 


Mais comme toute l’eau ne monte 
point par la fublimation , & qu'il en 
refte toujours avec le corps dans le 
fond du vaifleau , elle fert par fon é- 
bulition àde penetrer & à le cribler pour 
ainfi dire , & celle qui retombe en gou- 
te fait le même effet fur le corps , & 
cette circulation fubtilife Peau qui tire 
doucement l'ame de l'or. R 
Kv 


226 LE VERITABLE 
VIII. 

Sc Mmediante anima foiritus CU 
corpore reconciliatur, fitque utriufque: 
unio in colore nigro, © hoc àd [um 
num diebus quinquaginte , dicitur— 
que hæc operatio Mercurii regimen », 
quia Mercurius circulatur [urfum » 
€ in eo ebullitur corpus folis deorfum., 
effque corpus in hoc opere paffivum » 
ad u{que apparitionem colorum ; que 
parce circa diem vigefi mu apparent 

in bona ac continu& ebullitione ; qus 
colores deinceps augentur ac multipli- 
cantuT, ac Variantur ad ufque com-- 
plementum in nigredine nigerrimas 
quan dies tibi dabir an muUs ;, 
fire is vocants 


C A P DEUX XV, 
De fecundo Operis Repimine 3 
quod eft Santé 
. 

) Eratlo Re gimine Mercuri:, cu: 


jus opus eff Revem vefiibus Le: 
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. TIT 

\ARR par le moyen de cette ame l'ef 
prit Le joint au corps & tous deux fe 
trouvent intimement unis au tems de la 
noirceut ; Ce qui arrive vers le cin- 
quantiéme jour. Cette opération fe nom- 
me le Résime de Mércure , parce qu'e- 
Hôrs le Mercure qui ciréulé \ fert en- 
eore à faire bouillir en. lui le corps de 
Por ;: & dans tout ce temps lor eit pu- 
rement pafh fjufqu'à l'apparition des cou- 
leurs ; qui arrive environ vingt jours 
après; ces couleurs s’au gmentent,le mul- 
tiphent , & varieñt/julqu'à la parlaite 
noirceur que vous verrez au Cinquantié= 
ne TE > H Vous avez ce bonheur. 


 — 


“CHAPITRE XX Van 


Du ee Fi ra u Oeuvre : qui 
SE dr. celui de Saturne. à 


Æs que Mercure afini don: Regi 
ime qui confi Île & & dépouiller le Roi 
Kv} 


|) 
# e 
ni 
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aureis fpoliare ; leonem conflicfibus 
variis agitare atque laceffere ad ex- 
tremam ujque lafftudinem ; proxi- 
mum apparet Saturni regimen. Vuls 
énim DEUS , ut inceptum pus ad de: 
bitum finem perducatur ; eflque fcenæ 
bujus hæc lex , quodexitus unius fit t 
antroitus aiterius » finis UNIUS > crigo 
alierius , nec citius DMiercurii regie 
men obfolefcit , quin Juccefor fibiin= 
grediatur Saturnus ; qui imperium 
fucceffonis qure obtinuit. Moriente 
leone ; nafcitur corvus. 


IE 


E flque lineare admodum hoc regimen | 
refpeilu caloris ; quia unicus tantum 
eff color ; ifque aterrimus ; at fumi 
nulli , nec venti , hec vitæ Jymbolum, 
falrem aliquando Ji ficcotum ; nonnun- 
“oi inflar picis liquidæ ebulliens ; 

cornpojitum confpicitur. (9) trifre fpec=. 
taculum © mortis par IMALO 3 
at artifici duce nuntium ! Nigredo 
enim non quævis 5 at refplendens 
pré intenfiffima nigredine confpicitur, 
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de fes vêtemens dorez , & à fatiguer 
le lion par tant de combats, qu'il foit 
réduit à la derniere laflitude, alors pa- 
roit le Récime de Saturne ; Dieu ayant 
voulu que Fœuvre foit conduit à fa fin, 
& la Eoï qu'il a impofée eft que la 
fin d’un Régime , foit l'entrée &Fori- 
gine d’un autre : à peine Mercure a fini 
fon régne que de droit il a Saturne pour 
fucceileur. La mort du lion donne donc 
naiflance au corbeau. | 


. Ce Régime eft aufii linéaire, c’eff- 
à-dire direct & uniforme ; fans aucune 
variation de chaleur , parce qu'il nya 
qu'une couleur qu: eft le noir parfait. 
On ne voit plus ni fumée , ni vent 3 
il n'y a même aucun Symptôme de vie 
dansle compo'é , qui quelquefois pa- 
roit fec , & bout quelquefois comme 
de la poix fonduc.. Ce trifte fpe“tacle, 
& cette image d’une mort éternelle , 
ne laïfle pas d’être agréable à PArtifie, 
on y remarque non pas une noirceur 
commune ; mais elle eft vive,brillante & 
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Cumque inffar pale turgentem n'a 
teriam deor füm afpexeris , gaude : is: 
nain fpiritum intus claufum vivifr=- 
cum feias, qui  flatuto rempore ab,om-- 
hipotente Vitam hifce. cadaveribus 


dé 
Moss 


Re tu aber ie à quem Jan 
cum judicio hic regere teneris , © ju. 
ro tibi [ub jh Jde Poe quod Ji urgen= 
do ignem in hoc.règimine quicquami 
fublimare feceris ; opus torum irrecu- 
perabiliter perdes. Contentus proinde 
éffo , cum Trevifano-bono'in carcere: 
per dies' nociefque guadragimtà detèe 
neri ac ténerammarérian in, Uhdo. » 
gui. nidus ef conceptionis ».Mmanere 
permitie s pro cerio confi[us » quo pen 
rail periode. àb omnipotente huïc 
operation faturé ; sifpiritus. refurget 
glorio{us , corpéfque “fuum glorificaz 
bit ; afcendet ; inquain » AC circula- 
bitur Juaviter &* fine violentia x 8 
centro ad cœlos a) (cendet.s. iterumque 
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parfaite ; réjoüiflez-vous donc fi vous 
voyez votre matiere S'enfler comme de 
la pâte ; parce que l’efprit de vie y eft 
enfermé & dans fon tems , par la per- 
miflion de Dieu , il rendra la vie aux 
cadavres. 


FEI 


. Prenez garde cependant à gouverner 
le feu avec beaucoup de jugement , & 
je puis vous affurer que fi en le pouflant, 
vous voulez faire fublimer quelque cho- 
fe , vous perdrez votre œuvre fans au- 
cun retour. Soyez donc content avec le 
bon Trevifan, de voir votre matiere 40. 
jours, & autant de nuits dans le fond de 
fa prifon. C’eft le nid où.elle. a été con- 
çue , permettez-lui dy refter , perfuadé 
qu'après le temps déterminé par le Tout- 
puiflant pour cette operation, l’efprit ref- 
fufcitera en gloire , & il illuftrera fon 
corps. I] montera & circulera très-dou- 
cement ; 1l s’élevera de fon centre juf- 
qu'aux cieux , 1l defcendra du Ciel pour 
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\ Q 3 -4 

à cœlis ad centrum defcendet ; vime 
que arripiet [uperiorum € inferiorum. 


C'ASP-U TX X VE 
De Repimine Jovis. 
I. 


Au nigro fuccedit Jupiter s: 
qui diverf{o colore ef. Nam poff 
debitam putredinem ©" conceptionem 
faitam in vafis fundo , jubente DEo , 
colores murabiles ac [ublimarionem 
circulantem i*erum videbis. Durabile 
non eff hoc regimen , nec ultra tres 
feptimanas durat. Hoc tempore omnes 
colores imaginabiles apparebunt » de 
quibus certa nulla ratio reddi pote? 

Lnbres hifce diebus in dies mulriplicas 
buntur , ac tandem po} omnia hæc 
Vifa pulcherrima albedo inflar ffria= 
rum aut capillorum ad valis larera 


offendir [efe. 
IT: 


Tum gande, quia Jovis regimen 


3 
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rejoindre le centre , & acquierera la for- 
ce des corps Here & inferieurs, 


CHAR ETRES XX V EH. 


Du IT. Regime ou de Jupirer. 
LE 


U noir Saturne fuccede Jupiter’, 

qui eft d’une autre couleur , car 
après la DÉRPPNE & la conception, qui 
fera faite au fond de votre vaifeau ; auf- 
fi-tôt par la volonté de Dieu paroïtront 
des couleurs qui changeront fouvent , & 
vous verrez une nouvelle fublimation , 
qui fe fera par la circulation. Ce Regi- 
me ne durera pas plus de trois [emaines, 
& dans ce tems vous verrez toutes les 
couleurs imaginables , ,» dont cependant 
on ne {çauroit rendre aucune raifon, 
Dans cet intervalle les pluyes devien- 
dront plus abondantes ; mais elles fini- 
ront pour faire place à une blancheur par- 
faite très-agréable à la vûe. Elle paroï- 
tra comme des fils ou des cheveux , qui 
s’attacheront au parois du: vaifleau. 


LE 


Redoublez votre joye , parce que vous 
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féliciter peregifii. Cautio in hoc régi: 
mine maxima eflo. 

ÎNe corvorum pull , pofiquam niti 
dum fuum reliquerint » eumdem re: 
petant. 

liem, ne fic immodicé aquam ex: 
haurias , ne eadem terra [ubfidens car 
reat , © arida inurilifque in fundi 
relinquatur. 

TLertio ne intemperanter adeo ter: 
am tua ivriges ; ut eamdem és) 
tus [a iffoces. © Ouibus erroribus cunéki. 
bonum caloris externi regimen fuc.. 
curret, 


ÉCART FR CR NT 
De RAR Lunæ. 
LE. 
P Of? abfolutum Jovis regimen [ul 
finem menfis quarti fignum cref! 
centis Lune tibi apparebit ; & fcias; 
quod totum Jovis regimen abluendi 


latoni fuir dicarum. Spiritus abluen: 
shRus ef} valde in fua narura ; ai 
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avez heureufement achevé le Regime de 
Jupiter ; mais ce Regime demande un 
foin extrême. 

I. Pour empêcher les petits des Cor- 
beaux de rentrer dans le nid qu ils ont 
quitté. 

11. Pour ne pas trop épuifer l’eau me 
qu'à laifler la terre féche & aride, 
par conféquent inutile au fond du rs 
feau. 

III. De ne point trop arrofer votre 
terre jufqu à la fufloquer. Vous éviterez 
tous ces inconveniens , en gouvernant 
fagement la chaleur exterieure néceflaire 
au Regime, 


CHAPITRE XX VIL. 
Du IVe, Regime de la Lune. 
k: 


Ur la fin du quatriéme mois, le Re- 
gime de Jupiter étant totalement fini, 
vous verrez paroître le figne de la Lune ; 
alors fçachez que ce Regime a fervi à 
ns notre laiton : cet efprit pur- 
cant & purifiant eft extrèmement blanc, 
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corpus alluendum nigrum nigerri* 
mum. În cujus tranfitu ad albedi- 
neïn omnes intermedii apparuere co= 
lores , quibus ab[olutis candidum to- 
tum fit, at non perfetlte candefcens 
primo die, verum gradatim ab albo 
ad albifimum ; aflurger.- 


LÉ 


Et fcias ; quod in hoc regimine to- 
tum fiat inflar liquidi argenti vivi 
ad vifum , ©'hoc dicitur mairis [1- 
giWlatio in ventre infantis [ui, quent 
peperit , eruntque in hoc regimine va- 
riè colores momentanei, pulchri , 
cito difparentes ; at albedini magis 
quam nigredini propinqui ; ficut & 
colores in regimine Jovis plus nigre- 
dinis quam albedinis participarunt ; 
 fcias, quod intra tres feptimanas 
regimen lunæ erit completum. 


TI 
Ante verd quam impleatur ; for- 
mas mille induet compofitum. Nam 
crefcentibus fluviis ante omnimodam 
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& le corps qui doit être nettoyé eft ex- 
trêmement noir. C’eft dans ce pañlage 
du noir au blanc que paroïflent tou- 
tes ces couleurs paflageres , qui dif 
paroiflent , & font place à la blan- 
cheur ; mais cette blancheur n’eft point 
d'abord parfaite , elle ne vient dans fa 
perfection que par degrez,. 


FL 


Vous devez fçavoir que dans ce Reoïi- 
:me , la matiere doit devenir à la vûe aulf- 
fi liquide que du vif-argent, & c’eft ce 
qui s'appelle le fceau de la mere dans le 
ventre de l'enfant qu’elle a engendré. 
Dans ce Regime on verra de belles & di- 
verfes couleurs; mais momentanées , & 
qui approchent plus du blanc que du 
noir, au lieu que dans le Regime de Ju- 
piter , elles participent plus du noir que 
“du blanc, & ce Regime ne dure pas plus 

de trois femaines. 


LILI 
Mais avant qu'il finifle , le compolé 


na nulles formes différentes : car avant 
la coagulation , les fleuves venant à fe 
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congulatione , centies in die liquef- 
cet © coagulabitur ; aliquando inflar 
oculorum pifcium apparebit » NONRAN = 
quam arboris purè argenteæ ac poli- 
tiffime cum ramufculis ac frondibus 
figuram æmulabitur. Werbo, hoc rem- 
pore quavis hor4 vifa te flupore ag 
admiratione obruent. 


I V. 


Et tandem grana habebis albiffr- 
ma injfar aromorum fois præ tenui- 
tate ; pulchriora quibus oculus huma- 
nus vidit nunquam. Immortales Dro 
noffro agamts gratias > qui huc opus 
produxir. Ef? enim vera rinêlura per- 
fecta ad album, licer primi tantuns 
Ordinis , ac PA Virtutis exigue 
refpeilu admirande, quam reiteratà 
P'æparatione acquirét ; VITtUTIS, 
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gonfler , la matiere deviendra liquide 
cënt fois le jour ; mais enfin elle fe coa- 
gulera quelquefois comme des yeux de : 
poiflon ; quelquefois Comme un arbre de 
pur argent très-poli, qui paroîtra avec 
fes branches , fes rameaux & fes feuilles ; 
enfin pour le dire en un mot, vous ferez 
furpris de tout ce que vous verrez à cha- 
que moment dans cet intervalle. 


“TV. 


Mais pour finir , vous aurez des grains 
extrêmement blancs , femblables à des 
Atomes , & aufhi beaux que l’on puifle ja- 
mais voir. Rendons graces à Dieu d’a- 
voir amené cet ouvrage au point où il 
eft ; parce que c’eft la vraye & parfaite 
teinture au blanc , quoique feulement du 
premier ordre & de médiocre vertu , par 
rapport à la force admirable qu'elle ac- 
quiere , en réiterant les mêmes opéra- 
tions. 
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ET 


CAP U TX X'VLPE 


De Regimine Veneris. 
+ 


Ræ omnibus mirum ef} hoc , gu0) 

lapis nofler omnimode jam per 
feilus , perfetlamque tincluram com: 
municare potens, [ponte f[efe iterun 
bumiliat , novamque volatilitaten 
citra ullam manuum impofitionen 
meditabitur. Si tamen ex vafe fu 
acceperis ; idem lapis alii denud va} 
inclufus incaffurn pol} [ui refrigeriu 
ulterius deduci tenrabitur. Cujus ra: 
tionem demonflrativam nec nos ; nec 
ulli Philofophi antiqui reddere vale: 
us, nift quod failum fit nutu D Eu 


I 


Saltem hic igni tuo cave, quia 
perfeiti nids bec eff lex ; ut J tfu- 
fibilis : ideoque J jufio majorem igneim 


dederis ; vitrificabitur materia , & 
CHAPITRE 
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CHAPITRE XX VIII. 


Du Ve, Regime ou de Venus. 
| I. 
R Jen n'eft plus furprenant que ce qui 


arrive dans ce Regime. La pierre 
eft parfaite & peut donner teinture, ce- 
pendant elle s’abaifle fans qu’on y tou- 
che, jufqu'à devenir une feconde fois 
volatile; mais fi vous l’ôtez du vaifleau 
où elle eft pour la tranfporter & l'enfer. 
mer dans un autre, & qu’elle fe réfroi- 
difle , vous ne pourrez plus la porter 
plus loin, c’eft-a-dire , au rouge. Au- 
cun Philofophe n’en fçauroit donner 
d'autre raifon, finon que telle eft la vo- 
lonté de Dieu. 


al 


Prenez garde dans ce Regime à bien 
conduire votre feu , parce que telle eft la 
loi de la pierre , que pour être parfaite, 
_ faut qu’elle foit fufble ; & par-là fa 
vous pouflez votre feu plus qu’il ne con- 
vient , votre matiere {e vitrifiera & ad- 

Tome TI. 
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colliquata lareribus vafis adhærefcet ,, 
nec ulterius promovere valebis. Ei 
hæc ef} materiæ vitrificatio illa, to 
ties à Philo{ophis pracauta;que ante 
€ pof} perfeilum opus album accide- 
re folet incautis , nempe pofl medium 
regiminis Lunæ ad Jeptimum aut de-: 
cimum ufque diem regiminis Veneris, 


IJI. 


Ouare parum [altem augeatur 
ignis , ita ut compofitum non vitrifi 
cetur , hoc ef? , liquefcat palfive inftar 
witri ; at benigno calore fponte fu& 
diquefcet ; turgefcetque ; © jubente: 
DEo Spiritu dotabitur , qui [ur [um 
volabit ; lapidemque [ecum apporta- 
bit , dabitque colores novos , viridem 
émprimis Venereum ; qui longo du- 
rabit tempore ; nec intra dies viginti 
totaliter difbarebit, ceruleum quoque 
expetles , lividumque ; © [ub finem 
regiminis Vencris pallidum , © obf- 


curê purpureum. 
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herera aux parois du vaifleau , & 1l ne 
“vous fera pas pofhble de la rendre plus 
parfaite, C’eft - là cette vitrification où 
tombent les Artifies peu attentifs | & 
contre laquelle les Philofophes prennent 
tant de précautions ; avant & après que 
l'œuvre eft arrivé au blanc parfait. Ce 
danger dure depuis le milieu du Regime 
de la Lune , jufqu’au fept ou dixiéme 
jour de celui &e Venus. 


TIT. 


Cet pourquoi il faut très-peu aug- 
menter le feu, de maniere que le compo- 
fé ne fe liquifie pas comme du verre en 
fufion ; mais 1l faut qu’il fonde prefque 
de lui-même , alors 1l s’enflera , & par 
la volonté de Dieu il concevra un efprit 
qui s'élevera & fera paroïître de nouvel- 
les couleurs , fur-tout le verd, qui dure 
aflez long-temps , & ne fe diffipe qu’au 
bout de vingt jours ; le bleu viendra en- 
fuite | puis une couleur livide , & fur la 
fin de ce Regime, on verra un pourpre 
pâle & obfcur. 


L ij 
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PV 


Caveto ‘hoc in opere ne foiritum 
irrites nimium , quia corporalior efl 
quam antea Fe fe ad vafis fummum 
equs volatum feceris , [ponte [uä tibi 
vix revertetur. Que eadem cautio efl 
cbférvanda in. Lunæ regimine ; 
cum fpiritus infpillari cœperit ; quia 
tum fuaviter, © non cum violentiä 
erit tratlandus , ne fugando ad Jum- 
mitatem vafi s totum illud, quod in 
fundo eff; comburatur , aut [altem 
vitrificetur ad operis defiruilionem. 


Cum itaque viredinem confpexe= 
ris , fcias in ea virtutem germinati- 
vam continéri, Quare cave hic, ne 
“viror ie in. nigrum turpe vertatur Ca- 
dore immodico y verum ignem pruden- 
ier regas ; ita : pol dies quadraginta 
abfolutum regimen hoc habebis, | 
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IV. 


Soyez attentifs dans ce Regime à ne 
pas irriter l’efprit , qui eft devenu plus 
corporel & plus fixe qu'auparavant , par- 
ce que fi vous le faifiez monter au haut , 
du vaifleau ,- à peine retomberast'il de 
lui-même. On doit avoir la même at- 
tention dans le Regime de la Lune, lorf- 
que l’efprit commence à s’épatilir ; alors 
1l le faut traiter avec douceur; & non 
avec violence | de peur que tout ce qui 
eft au fond du vaifleau , ne fuie & ne 
s’éleve jufqu'au haut , ou du moïns ne 
fe vitrifie; ce qui eft la deftruction de 


Pœuvre. 
Ÿ, 


Lorfque vous vérrez la verdeur , vous 
devez fçavoir qu'il ya en elle une force 
qui fait germer la matiere ; prenez garde 
qu'un feu trop fort ne Be dégenerer 
cette couleur verte en noir , c’eft pour- 
quoi regiflez le feu avec prudence. Ce 
Regime durera environ quarante jours. 


L iij 
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CP UE AXIX 
De Regimine Martis. 
I. 
f Lree V'eneris regimine > CU 


Jus color erat præcipus virefcens: 
parumque rubens purpureo obfcuré 
colore ; interdum livido, in quo tem: 
pore arbor Philofophica ramis fui: 
fiarwit difco. oloratis , cum foliifque ra- 

mifque ; feccedit regimen Martis 
qui aliqualem flavedinem , luted qua: 
Ji brunitie dilutam ; porifimum de: 
imonfirat ; colorefque 1ranfitorios ri 


dis ac Pavonis gloriofi iffime exhibet. 
IL | 
Hie Jiccior compofrti flatus ; in qu 


materia varias formarum larvas im 
tari videtur. Hyacinthinus color curñi 
deviffimo Aurantii  frequens hifee die 
bus apparebir. Hic Jigillata mater 
énfantis fui ventre furgit © depuru 
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CHAPITRE -XXIX: 
Du VIe. Regime ou de Mars. 
ES 


Ans le Regime de Venus la princi 

pale couleur étoit verte ; mais ti< 
rant quelquefois fur un rouge oblcur , & 
d’autres fois [ur le livide. Dans ce temps 
ont parus fur l’arbre Philofophique des 
rameaux & des feuilles de diverfeseou- 
leurs ; à ce Regime fuccede celui de Mars; 
d'un jaune tirant fur le brun avec des: 
couleurs paflageres , qui font celles de 
Iris & de la queuë de Paon. 


FE. 


Alors li compofition devient plus fé- 
che, & la matiere prend diverfles for 
mes ; mais la couleur principale eft celle 
d'Hiacinthe, avec un peu d’orangé. C’eft 
ici que la mere enfermée & fcellée dans 
le ventre de fon enfant, renaît & fe purifie 


“É 
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tur » Ut ob tantam , in qua Ji ffétur 
compofiturm » Puritatem putredo hinc: 
exuler. At vero obfcuri colores hoc: 
toto regimine pro bafr ludunt ; funt-. 
que intermedii colores fpeétatu placi- 


diffimi. 


FET. 


Jam [cias virginem noffram rer 
ram ultimam [ubire culrivationem , 
ut in ea fruclus [olis feminetur ac ma- 
turetur ideoque bonum continua ca 
lorem ,; © videbis pro certo circa 
diem bnjus regiminis trigefimum co- 
lorem citrinum apparere > qui intra 
feptimanas binas à prima ua appa- 
ritione ; totum fere citrino colore im- 
buet. 


G ALB'UT GE 
… De Regimine Solis. 
ti 


| Îm operis tui fini appropinquas F 
tuumque fere perfecifli negotium ; 
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jufqu’à chañler les impuretez hors du com. 
polé & y introduire une pureté perma- 
nente. Dans tout cet intervalle on voit 
des couleurs ternes , qui courent de cô 
té & d’autre & cependant il ne laifle” 
pas de paroïtre encore d’autres cou- 
leurs fort agréables. 


III. 


Vous devez fçavoir ici que notre terre 
Vierge a reçu fa derniere culture pour 
voir femer & rmeurir en elle le fruit du 
Soleil; ainfi continuez une chaleur rai- 
fonnable , & vous devez être afluré 
qu'au trente-troifiéme jour de ce Ré- 
gime paroiîtra la couleur citrine , qui au 
bout de deux femaines deviendra par- 
faite, | 


CHAPITRE XXX. 
Du l'Ile. Regime du Soleil. | 
I, 


Ous approchez ici de la fin de 
votre œuvre ; bien-tôt vous vex- 
Ly 
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jai oinia inflar auri obryzi videms 
tur, © lac virginis, quo cum ma 
eriam hanc imbibis , citrine[cit val- 
de. Emmorrales jam DE Oo omnium 
bonorum largirori redde gratias ; qui 
hucufque opus perduxir ; quem [up= 
plex cra, ur tuum confilium fic dein- 
ceps regat ; ne forte opus fere jam pers 
Jeilum præcipitare fludens penitus 
£er das. E 


… Confidera jam ; quod per menfes 
ere feprem expeitaffi, neque fanum 
erit unic4 horulà totum annihilare. 
L'uare: cautus effovaldi eaque plus, 
quo perfection vicinior es. Caute verè 
fe progrelus fueris .occurrent tibi hæc 
notabilia > 
Erprimis fudorem quendam citri= 
num in corpore obfervabis , tandem-= 
que Vapores citrinos ; fubfidente cor- 
pote; violé tinélos, interdum & ob[= 
cuu purpura: 
Pal quatnordecim aut quindecimi 
dierans expeébationenx in Loc folis 
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rez votre travail accompli ; déja tout 
paroït comme For ke plus pur , & le 
laid de la Vierge dont vous humeétez 
votre matiere jaunit de plus en plus , 
maintenant remerciez Dieu : qui vous 
a fait tant de graces , que d’améner vo- 
tre œuvré à. ce point de perfection 5 
 priez-le de vous conduire & d'empêcher 
que votre précipitation ne vous faile per- 
dre un travail,qui eft venu en un état aufl: 


parfait. 
II. 


Confiderez donc qu'ayant travaillé 
fept mois ; pour arriver au point où 
Vous êtes vous ne feriez pas Sage de: 
perdre en une Heure le fruit de tant de 
peine , ainft plus vous avancez dans la 
perfeétion., plus vous devez être attentif, 
& fi vous avez eu les précautions né- 
ceffaires , voici les figries que vous ver 
fe2, = AS 

r. D'abord ce fera une fueur citrine ; 
qué vous remarquerez [ur tout le corps 
de l'ouvrage 5 fuivront des vapeurs de 
la même couleur. Le corps s’aflaiflant 
le violet paroïtra ; puis un poupre obf- 


Eur. 

2. Après XIV. où XV. jours de ce 

Réc gime viendra fur votre matiere une 
1# 4 
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regimine materiam pro Mmajori partes 
humidam obfervabis ; à pondero[am 
ficet , attamen in venti ventre totam 
afportatam. 

Tandem circa diem vigefimum Jex- 
um regiminis huqus exficcari incipiet. 
> tum liquefcet ac congelabitur ; re- 
liquefcetque centies in die ufquequo 
granulari incipiet ; videbiturque ac 
fr totum granis difcontinuum ; iterum- 
que coalefcet ; infinitafque de die in 
diem formarum larvas induet, © 
hoc durabit per [eptimanas binas aut 
circiter. 


IIT. 


Ultimd vero , jubente DEo, mu- 
teriæ tuæ irradiabitur lux ; quam 
imaginari vix poffis » tum cito expec- 
1a finem ;quem poft dies tres videbis , 
quia granulabitur materia inffar AtO=. 
morum folis ; eritque color tam inten- 
fe ruber ; quod præ eminenti rubore: 
nigrefcet inftar fanguinis faniffi mi coa-= 
gulatis licet non credas aliquid tale 
huic Elixiri ex arte camparari pofe. 
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humidité pelante , mais qui ne laifle- 
ra pas de s'élever dans le ventre du 
vent. 

3. Enfin verse vingt-fixiéme jour tout 
commencera à fe defleicher , puis fe 
liquifiera , enfuite fe congelera , ce qui 
n'empêche pas que la matiere ne devien- 
ne liquide cent fois le jour , jufqu’à 
ce qu’elle fe forme en petits grains ; 
après quoi elle fe réduit en mafle & 
prend de jour en jour une infinité de 
formes diflerentes , ce qui dure environ 
deux femaines, | | 


III. 


Enfin par le fecours de la Divine Vo- 
lonté, la lumiere fe répandra fur votre: 
matiere; à peine même pourrez-vous le: 
concevoir. La fin eft proche & au bout 
de trois jours tout fe granullera , c’eft- 
a-dire fe formera en Atômes folaires 
d’un rouge parfait, & même fi fort &fi 
foncé,qu’il paroïîtra comme un beau fang 
coagulé;& jamais vous n’auriez pû croire 
quel Art püt porter l'Elixir a une fi gran- 


254 LE VERITAZEE 
Quia eff mira creatura ; parem fsb 
non habens in tota univerf; natura x 


nedum exacte fibi fimilem. 


GAPETFT XXXE 


Fermentatio Lapidis. 
L 


l Emineris jam re fulphur nacs 
tumelle incombufisbile rubeurns 
re nullo prorfus igne ulrerius pro 
moveri polfe per fe ; cautafque efro 
MAXIME » quod à in  præcedente Capitu= 
lo oblitus eram ,.ne in regirnine folis 
citrini ante adventum J'apernaturalis 
filii , induti colore vere 1 yrio, ne, in= 
de > LuAM Materiam 19niti0me in 
debita vitrifices , quia fre effet dein… 
oeps infolubilis ; ac per tr em im 
pulcherrimas atomes rubicundiffimas 
non congelaretur. Eflo Proinde cautusy 
ne tanto thefauro temer prives.. 


Et ramen ne ve hic laborum rugruns: 
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de perfection ; une telle créature na 
rien qui en approche dans tout l’Uni- 
vers , loin de trouver quelqué chofe qui 
Jui foit entierement femblable. 


CHAPITRE XX XL. 


_ De la Fermentation de la Pierre. 
FE: 
€! Ouvenez-vous que jufquesici vous 
+) avez trouvé un fouflre rouge in- 
combuftible , & que vous:ne pouvez pas 
le poufler plus loin , quelque dégré de 
feu que vous-y vouliez employer ;. pre- 
nez garde cependant d’avoir toujours: 
la même précaution ,. j'ai oublié de vous. 
en avertir dans le Chapitre précedent ;. 
foyez attentif dans le Régime’ citrin du 
Soleil. de menager extrêmement votre 
feu ,: avant que vous ayez vû paroiître 
ce fils furnaturel,vêtu de pourpre Tyrien-- 
ne. Autrement un feu trop vif vitrifie- 
xoit votre matiere , qui dans la fuite ne 
pourroit plus fe difloudre ,. ni par con- 
féquent fe congeler en Atômes très- 
rouges..Soyez donc fur vos gardes, pour 
ne vous pas priver. vous-mêmes d'un. fi: 
riche tréfor.. 
TE. 


Ne croyez pas cependant que ce foit 
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Jinem reperifle fic credas , quin ultee 
vis pergas, ut ex hoc Julphure itec 
rat rotæ circulatione Elixir habea: 
Quare capias folis purgatiffimi pan 
res tres , ac fulphuris hujus ignei pari 
rem unam, (poffis folis partes quatuo 
capere , © fulphuris quintam partem: 
Jed prædiila proportio melior eff ; 
Funde folem in crucibulo mundo & 
fufo injice [ulphur tuum , at caurè. 
ne à fumo carbonum perdatur. 


EIE 


Fac ut fimul fluant, deinde effun- 
de in.excipulum, & habebis maflam 
pulverifabilem coloris pulcherrimi ru 
bicundiffimi , at vix tranfparenris. 
Cape hujus male minute tritæ par- 
tem ; Mercuri tui Sophici partes bi- 
nas; mice optime ac vitro include ; 
ac rege ut prius, © binis menfibus 
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ici la fin de vos travaux , il vous faut 
recommencer votre œuvre ; & par le mê- 
me procedé que vous avez [uivi juf- 
qu'ici vous devez convertir en Elixir le 
fouffre que vous avez trouvé. 

C’eft pourquoi prenez trois parts d’or 
_très-pur ,. & une de ce fouffre ardent , 
_ fondez l’or dans un creufet neuf , & 
lorfqu’il fera en fufion , vous y jette- 

terez peu à peu votre fouffre ; mais 
_ avec précaution , de-peur qu’il ne foit gâ- 
té & perdupar la fumée du charbon. 

Vous pourriez abfolument joindre 

uatre parts d'or avec une cinquiéme 
Miic de votre fouffre ; mais la pro- 
portion, queje viens de vous marquer , 


eft la meilleure & la plus fure.. 
TEL. 


Faites donc que tont foit en bonne 
fufion , & le verfez dans une lingotie- 
re ou un creulet chauñé , alors il vous 
reftera une mafle friable que vous pour- 
rez mettre en une poudre d’un rouge 
trés-foncé , mais un peu opaque. 

Prenez une part de cette matiere en 
poudre imperceptible ; joignez -y deux 
parts de votre Mercure Philofophique. 
triturez & mêlez exaétement , mettez- 
les dans un vaifleau ou matras de ver- 
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ommnia prædica regimina ; ordine [uo; 
præterire videbis ; hæc ef} vera fer. 
mentatio, quam réîterare ; ff libet ; 
licet. 


LAPUTrT XXE 
Fmbibitio Lapidis. 


(7 Co, quèd multi Autores fermen= 
4) tationem in hoc opere pro integé 
no agente invifibili capiunt ; quod fer- 
mentum dicant » cujus virtute fügitis 
Vistenuefque fpiritus abfque manuum 
impofitione [ponte infpiflantur ; nof- 
tramqué prædiclam fermenrationis 
Viam cibationem vocent cum pane 
laïle ; fic Ripleus. 

IT. 

Ego vero non folitus alios citare ; 
nec tllorum in verba jurare, in ré 
æquè mihi ac illis cognité ; propriame 
obfervavi licentiam. 
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re. & recommencez le même feu avec 
les mêmes précautions que ci-devant & 
en deux mois vous verrez paroiître par 
ordre tous les mêmes Régimes que vous 
avez vûs , telle eft la véritable fer- 
mentation que vous pourrez recommen- 
cer , fi vous le jugez à propos, 


CHAPITRE XXXIL 


De PImbibition de la Pierre. 


E. 

] E fçai que quelques Auteurs pren- 
«ÿ nent dans cet Ouvrage, le ferment 
pour un agent intérieur & invifible , qui 
fixe & fait épaiflir les efprits volatiles du 
compofé, fans qu’il foit néceflaire de le 
travailler ; & donnent à notre fermenta- 
tion le nom de Cibation , ou de nourri- 
ture , qui fe fait avec le pain &le lait. 


Tel eff le fentiment de Ripley. 
BE 


Maïs comme je n’ai pas accoutumé de: 
citer, ni de fuivre aveuglément les autres. 
Artiftes , je parle par ma propre expe- 
rience en une chofeque je fçai aufh bien 
“qu'eux. 
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LCL 

Ef ergo aliæ opératio ; qua lapii 
augetur.in pondere plu[quam virture: 
id ef}, CARE fulphur tuurn perfeclum.. 
five album, five rubeum ; à addi 
tribus falpbaris partibus qUaTtan 
aquæ partem ; © poff tantillum ni- 
gréedinis [ex ; [eptemue dierum decoc- 
tione aqua tua recens addita infpi[- 


fabitur inflar fulphuris ti. 
I V. 

Aade tum quartam, non refpeila 
totius compofiti, quod jam unam quar- 
tam partem prima imbibitione coa- 
gulavit » [ed refpeitu primi J'elphuris 
ui » quod primÔ accepifli : qué ex- 
Jiscatà, adde alteram quartam par- 
tem ; quam coagulabis igne conve- 
nienti ; tum în €0 ponas duas partes 
aque refpeilu trium partiurn [ulphu- 
ris » que primo accepiffi ante imbi- 
bitionem primam libratarum, à hac 
proportione ter imbibas cangelese 
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: D na 


Il ÿ a donc une autre operation qui 
augmente la pierre beaucoup plus en 
poids & en quantité qu’en qualité ; voici 
lordre de cetravail. 

+ Prenez trois parties de votre fouffre 
parfait, foit au blanc, foit au rouge, 
joignez-y une quatriéme partie de votre 
eau , & après un peu de noirceur , votre 
eau en fix ou fept jours s’épaiflira aufli 
fort que votre foufire. | 


I V. 


Quand je parle d’une quatriéme par- 
tie d’eau à joindre à votre compolé , cela 
ne regarde pas la totalité de la matiere 
actuelle , parce que vous avez déja coa- 
gulé une partie d’eau avec trois de fouf- 
fre; mais cette quatriéme partie {e doit 
entendre de celle du premier fouflre que 
vous avez déja employé. La deflication 
Étant faite , ajoutez-y une autre quatrié- 
Me partie, que vous coagulerez avec 
un feu convenable ; après quoi vous met- 
trez deux parties d’eau fur trois de votre 
premier fouflre que vous avez employé 
avant limbibition ; & cette derniere ope- 
ration doit être réiterée trois fois dans 
la même proportion. 
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V. 
Tandem quinque partes aquæ [ef. 


timä imbibitione ponas , nempe re: 
peclu fulphuris primo accepti ; qu 
smpolité figilla vas tuum ; © igr 
priori fimili fac ut totum compofitus 
omnia regimina præditla tranfeat 
quod fet ad fummum menfe una 
ium habes verum lapidem tertii 0 
dinis , eujus pars una cadit [uper di 


cem millia , © perfeile ringet. 


CAPUT. XX XLR 
Lapidis Multiplicatio. 
I. 


D' hoc nullus alins requirire 
AZ labor, nifi ut [umatur lapis pe 
feilus ; ejufque una pars conjungu 
tur cum partibus tribus ; aut ad [ur 
mum quatuor ; Mercurii primi opu 
ris , ac regatur igne debito per di 
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V. 


Enfin pour feptiémeimbibition , vous 
“mettrez cinq parties de votre eau {ur 
trois de votre premier fouffre ; vous en- 
fermerez & fcellerez lun & l’autre dans 
votre vaifleau ou matras , & avec un 
feu pareil au premier, vous ferez pañler 
le tout par les Régimes précedens ; & 
en un mois tout au plus vous aurez la 
vraie pierre du troifiéme ordre, dont 
une partie tombe fur dix nulle de métail 
imparfait & leteint en un métail parfait. 


CHAPITRE XXXIIL: 
De la Multiplication de la Pierre. 
LE 
Ï L ne refte pour parvenir à la multi- 
plication , qu'à prendre une part de 
votre matiere parfaite , & la joindre a- 
“vec trois ou quatre parts tout au plus de 


votre premier Mercure. Vous mettrez 
Fun & l’autre en un vaiffeau bien clos & 
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Jeptem ; vafe.admodum ftricte claufi 
€ omnia regimina f[ummä jucundii 
tate prateribunt , «© habebis totun 
virtute millecuplé ditatum ; pro la 
pide ante ejus mulriplicationem. 


IT. 


Er fi hoc iterum tentabis ; tribu 
diebus omnia regimina percurres , & 
erit medicina adhuc millecuplé tin: 
gendi vi exaltata. 


EFI 
Et fs adhuc repetere cupis , opu: 


intra naturalem diem per omnia re: 
gimina © colores traduces, idemque 
hord fiet unicä , fiiterato tentes ; neu 
Virtutem tui lapidis unquam tandem 
invenire poreris j tanta erit; que in- 
genit capacitatem fuperet ; f: modéi 
in opere reiteratæ multiplicationi pro-- 
cedas. | 

Immortales jam memor eflo gra- 
tes DEO agere, quia rotum the[au 
rum naturæ jam in polle habes. 


bien 
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bien fcellé , & par un feu également 
doux & reglé, vous verrez pañler en 
_fept jours avec un extrême plaifir tous 
les Régimes , que nous avons ci-ceflus 
marquez , avant la multiplication, & fa 
force augmente au moins mille fois plus 
qu'auparavant, 

LE 


Recommencez la même operation, & 
tous les Régimes paroîtront en trois 
jours , & la matiere aura mille fois plus 
de force que celle que nous venons de 


marquer. 
- TITI. 


_ Enfin fi vous avez deflein de réiterer 
encore le même procedé , vous ne ferez 
qu'un jour naturel à voir pañler tous les 
différens Régimes avec leurs couleurs. 

Ce qui fe feroit même en une heure, 
fi vous le repetez pour la quatriéme fois, 
allant toujours de milleen mille pour les 
degrez de force : mais alors à peine pour 
rez-vous connoître la vertu de#votre 
pierre ; elle furpafleroit m°me ce qu’on 
en peut concevoir fi vous faifiez une cins . 
quiéme multiplication. 

.. Souvenez-vous à préfent de’ rendre 
éternellement graces à Dieu , qui vous 
‘met en pofleflion de tous les trélors de la 
nature, | 


Tome II, M 
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CAPE. TX XXE, 


De modo Projiciendi, 
£ 


G; Ape lapidis tui perfetti, ut dic.: 
tum eff ; albi aut rubri, ac pro: 
medicinæ qualitate cape utrinfvis lu- 
minaris partes quatuor » funde in cru-. 
cibulo mundo, tum immitte lapidis truc: 
quxta [peciem luminaris fufi ; albi: 
aut rubei, ac immifla effunde in co-- 
num,eritque maf]a puluerifabilis ; hu-- 
jus cape mifluræ partem unam ; ©" 
Mercuri bene lori partes decem ; ca- 
lefac Mercurium ; donec flrepere in-- 
cipiat , tum injice mifluram tuam », 
quæ illu oculi penetrabit , eum funder 
cum îgne auilo , © tota erit medici… 
na ordinis inferioris, 
II. 
Hujus tum cape partem unam , à” 
projice fuper quodvis metallum » fus. 
dom © purgatum , quantum nemper 
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À 


CHAPITRE XXXIV. 


ÎManiere de faire la Projection. 
I. 


"y Renez une partie de votre pierre 
À parfaite, foit au blanc, foit au rouge, 
puis faites fondre dans un creufet quatre 
parts de l’un des métaux fixes , fçavoir 
d'argent fi c’eft au blanc, & d’or fi c’eft 
au rouge , joignez-y une partie de votre 
pierre felon lefpece que vous voudrez 
produire , jettez le tout dans un cor- 
net à regule chaud & graïflé ; 1l vous 
reftera une mafle, que vous mettrez fa- 
cilement en poudre. Prenez enfuite dix 
parts de Mercure purgé & purifié, met- 
tez -le fur le feu , & lorfqu'il com- 
mencera à petiller & à fumer jettez-y 
une part de votre poudre , qui fixera 
le Mercure en un clin d'œil ; fondez à 
feu violent cette matiere fixée , & vous 
aurez une pierre ou médecine d’un ot: 
dre inférieur. | | 

| TE 

= Prenez de rechef une partie de cette 
derniere matiere, que vous projetterez 

| M ij 
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Japis tuus vult tingere , © habek 
auras argentumrve  aded purum,que 
purius naïura non dabit. 
LIL 

Præflat tamen gradatim projicere 
ufque , dum tinlura ceîet ; fic eni 
latins extendetur , quia cum tanti: 
um fuper tantum projicitur ; nifi pr. 
jeëtio fiat in Mercurio ; notabilis ; 
medicine jaïlura ob [corias ; que im 
emundis metallis adhærenr. Quai 
quo melits Purgantur metalla an 
projettionem ; eÙ melius in igne neg 
rium fuccedit. 


CAPTER EN 

De Multiplici ufu hujus Artis., 
TI, FF 

A} Ui femel banc artem quxta Di 

ee benedictionem: perfecte : elabori 

vit , nefcio quid in toto hoc munu 

exoptare poffit, néfi ur tutus ab omm 


bus fraudulentis ac dolofis hominibur 
Deo fine dijiractione fervire poffit 
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fur quelque métail que ce foit ; mais 
purifié & mis en fufion par le feu ; pro- 
jetez autant de votre pierre qu’elle peut 
teindre de ce métail, & vous aurez or 
ou argent, plus pur que celui, qui eft for= 
né par la nature. . 

LIT. 


Cependant il eft toujours mieux de 
faire la projettion par deogrez , jufqu'à 
ce que votre pierre ne donne plus de 
teinture ,; parce qu'en projettañt une 
petite portion de poudre fur beaucougf 
de métail imparfait, à moins que cene 
foit [ur du vif-argent , il {e fait alors 
üne deperdition confidérable de la pier- 
te , à caufe des fcories des métaux im- 
purs. C’eft pourquoi plus le métail eft 
purifié avant la projection , mieux o5 
téuflit dans la tranfmutation. 


CHAPITRE XXXV. 
Des differens ufages de la Pierre. 


| | 

à Uïconque eft aflez heureux pour 
J perfettionner cet œuvre parla bé+ 
edition de Dieu , que peut-il fou- 

haiter de plus en ce monde , finon d'ê- 


M iij 
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vana autem res eflet pompä ext 
riore vulgarem auram anhelare , in 
nec talia cordi [unt bujufinodi 4 
banc artem callent ; quin potius fpe 


nunt © contemnunt. 
JE 
Qui ergo hoc talento à Deo 6e: 
tus ef?, huic talis volupratis camp 
patet ; qui longe populari admirati 
ue eff ea, 
1. Primo ,: fr viveret annos milll 
& quotidie hominum millium mi: 
aleret , non egeret ; quia pro vu 
{vo lapidem mulriplicare valet ra 
pondere quam virtute. Isa ut fi hom 
puta adeprum x OMNIAa que imp 
fela [unt in mundo , metalla con 
parabilia poet À f hoc in votis | 
beret, omnia in verum aurum, argee 
M tingere. 

. Secund0 lapides pretioos 
ms poterit hac arte conficert 
quales nulle in rerum natura fine fl 
arte comparari poterunr. 

3. Tertio ac tandem SON « 
medicinam habet , tam ad vite p 
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tre à couvert de la malice des trom= 
peurs & des méchans, & fervir Dieu tou- 
1e. LAN car ce foi la plus gran- 
de de toutes les folies de rechercher l'ef- 
time des hommes par la pompe & Pé- 
clat du monde. Ce n’eft pas aufll ce 
que penfent ceux qui pofiedent cet Art; 
ils méprifent au contraire toutes ces va- 
nitez. | 


FI, 


Celui donc que Dieua gratifié de ce 
talent ambitione un tout autre plaifir , & 
qui fufpañle de beaucoup l'admiration du 
peuple. 

19, S'il vivoit milleans, & qu’il eût 
tous les jours des millions d'hommes à 
nourrir, il ne manqueroit jamais de rien, 
parce que s'il veut , il eft en état de 
multiplier la pierre & en vertu & en 
poids, cet homme sil eft Adepte peut 
convertir en or & en argent tous les 
métaux imparfaits,qui pourroient fe trou- 
ver dans le monde. 

29, En fecond lieu il pet faire par 
la même voie des diamans & des pierres 
précieufes , plus belles & plus parfaites 
que Îes haturelles. 

3°. En troifiéme lieu ,  poffede une 

| M ui; 
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longationem , quam ad omnium mor- 
borum curationem. Sic unus [altem 
ver Adeptus , omnes in wniverfo orbe 
#gr0t0s Curare valeat. 

IIL 

Reci proinde Jémpiterno > IMMOT= 
tali ac {oli omnipotenti laudes ob hæc 
dona [ua inenarrabilia ac the[auros 
inæflimabiles in æternum agamus. 

I V. 

Qui[quis proinde talento hoc frui- 
ur , in honorem D'EI © proximi 
utilitatem utatur moneo , ne ingratus 
erga credirorem D'EUM, qui tanto 
eum talento beavit, reperiatur ; ac 
zeus uliimo die condemnetur. 

V. 

Hoc opus fuit incœptum anno 
31645. perfeilumque à me qui pro- 
FePes fem ; ac profiteor hæc arcana ; 
neminis plaufu quærens ; fed fince- 
ro inquifitori hujus artis occultæ ad- 
jutorem meipfum amicum ac fratrem 
fubfcribo. ÆYREREU M PHILALE- 
TAM , hatu Anglicum » habitatione 


Co/mop politam. 
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médecine univerfelle , capable de pro- 
longer la vie, & de guerir toutes les ma 
ladies. De maniere qu'un feul Adepte eft 
en état de rendre la fanté à tous les ma= 
lades qui font dans le monde. | 

| LT. 

C’eft ce qui doit nous engager à re- 
mercier Dieu continuellement pour tant 
de biens, dont ilnous a comblez. 

E V. 

Aiïnfi celui qui poflede cetalent doit 
lemployer pour la gloire de Dieu , & 
pour P utilité du prochain , afin de ne pa- 
roître pas ingrat envers le Souverair 
Créateur; qui lui a confié ce précieux 
talent ; & qu’au dernier jour ilne recoive 
pas fa condamnation. 

Lu | | 

Cet ouvrage a été commencé & finf 
Fan 164$. par moi qui a pratiqué DC 
‘qui pratique cet Art fecret; fans m’em- 
barafler des applaudiflemens des hom- 
mes ; mais qui fouhaite feulement fecou- 
rir. ceux qui cherchent fincerement la 
connoiffance decette Science , afin qu'ils 
me regardent comme leur frere, & leur 
ami. Je figne donc cet écrit du non 
D'ÉYVRENÉE PHILALETHE,An 
glois de naïflance , & habitant de TU- 


niverss 4 
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D D PACE 
EXPERIMENTA 
D E 
PRAÆPARATIONE 
MER CURII SOPHICI AD LAPIDEM, 
Per Regulum Martis Antimonia- 
tum , ftellatumque & Lunam, 
Ex Manuferipto Philofophi American 


alias , 


Evyrenæi Philalethes , natu Angli, habitæ 
tione Cofmopolitx, 


Le 
ÂArcanum Arfenici Philofophict. 


Ccepi Draconis ignei partem 
| unam © Corporis Magnetici 

partes duas , præparaui Jimul per 
ignem torridum € quinta præpara- 
tione faite fut Arfenici veri cirei- 
ter uncias NIIL : 


D ORNE THA RENDENT 0 


Pr Van Pa Pr 2e 
EXPERIENCES 


SUR 


LA PREPARATION 
DU MERCURE PHILOSOPHIQUE 


pour la Pierre. 


Par le Reoule Martial “oi d'An- 


timoine & l’Argent, 


Tiré du Manufcrit du Philofophe Âmes 


ricain » 


Nommé en Philalethe | Ançglois de 
naillance, © Habitant de l'Univers. 


LE 
Secret de P Arfenic des Philofophes. 


*Aïprisune part du dragon brulant 

& deux parts du corps magnetique 5 
je les ai Préparé par un feu violent & à 
la cinquième préparation j'ai tiré environ 
huit onces de véritable Arfenic. 


My 
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ET. 


Arcanum præparandi Mercuriunx 
“cum fuo Arfenico àd fœces 
amittendas. 


Recipicbam Arfenici optimi par- 
term unam ; feci cum Dianæ virginis 
partibus duabus connubium in corpo= 
re uno ; minutim trivi © cum hoc 
præeparavi Mercurium meum ; elabo- 
rando finul omnia in calido , ufque 
dum optimé elaborarentur ; purgavi 
um per urine falem, ut deciderent 


faces quas Jeorfim collegi. 
FIL. 


« Depuratio Mercurii Sophici. 


Mercurium p'eparatum © rame: 
externé4. immunditie inquinatum in 
fuo proprio alembico,cum [ua cucurbi 
sa Chalibeata ter vel quater dejliila ; 
sum fale urinæ lava ufque quo cla- 
refcat fe in curfu Juo cats= 
dam relnquar, 


+ 
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II. 


Secret pour préparer le Mercure avec 
fon Arfenic, pour en ter Les im- 
puretez. 


J'ai pris une part de bon Arfenic ; 

dont j'ai fait jonétion en un corps avec 
deux parts de la Vierge Diane ; je les ai 
pulverifé & trituré , & avec cela jai 
préparé mon Mercure , en le travail- 
lant chaud >; & après lavoir bien tra- 
vaillé , je lai purgé par le fel d'urine 
pour en tirer les feces , que j'ai recueil- 
es à part. 


EEE 
Purification du Mercure des Sages. 


Mettez dans un alembic ,dont la cu- 
œurbite [oit calibée ,votre Mercure pré- 
paré, mais qui a encore quelque impu- 
retéextérieure 3; alors-vous le diftillerez, 
trois ou quatre fois 3 après quoi vous 
le laverez avec feld’urine , jufqu’à ce 
qu'il foit brillant , &. ne fafle plus de 
“queue. | 
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IV. 
Alia Purgatio optima. 

Cape falis decrepitari ac fcoriaru nt 
Martis Ana uncias decem : Mercurii 
præparati unciam unam © fem; 
tere falem © [corias minuiiffime in: 
marmore ; tum Mercurium impone x 
eT cum aceto contere ufque dum nihill 
appareat ; corpore vitreo impone C* 
diffilla per arenam in alembico vi- 
treo, ufque dum Mercurius totus a[- 
cenderit > purus ; clarus ; ac fplendi- 
dus. Pc tertid reitera @° Mercurium: 
optime preparatum ad Magifrerium: 


habebis. 
(Va 


Arcanum juftz Præparationis Mer: 
curii Sophici. 


Singula preparatio Mercurii cunt 
füo Arfenico , ef? aquila UN » pUrga= 
sis pennis aquilæ à corvina nigredi- 
ne, Jacur volet feptimo volatu , pa: 
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I V. 
Autre Purgation très-bonne. 


Prenez dix onces de fel decrepité 
ävec pareil poids de fcories de Mars, 
& de Mercure préparé une once & de- 

mie. Triturez fur ke marbre le [el & les: 
fcories , joignez-y le Mercure & du 
vinaigre; broyez jufqu’à ce que le Mer- 
cure ne paroifle plus , mettez le tout en 
un alembic de verre, & deftilez à feu de 
fable , tant que tout fMercure foie pañlé 
pur, clair & brillant ; reiterez trois fois. 
té procedé & vous aurez le Mercure 
bien préparé pour le Magiftere. 


V. 


Secret de la julte Préparation du Mer: 


cure des Sages. 


Chaque prépäration du Mercure avec 
fon Arlenic, eft comptée pour une ai- 
gle ,; ayant FAC purgé les plumes 
de laigle de la noirceur du corbeau. 
Riterez fept fois cette élévation , ou 
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rata'eft ufque ad volatum deciman. 


VI: 
Arcanum Mercurii Sophici. 


Accepi Mercurium debitum , & 
commifcui cum vero [ue Arfenico » 
nempe circiter uncias quatuor Mer- 
curii © feci confi iffentiam tenue COM» 
MIXTAN > PUrgAUi pro more debito St 
diféillavi © habui corpus Lana pu- 
Tum ; unde cognovi me rirè præparalle. 

Poflea addidi ponderi [ao Arfeni- 
eoh & augebam pondus priflin Mer= 
curii , in tantäm ut ÎVlercurius A4 
valeret ad fluxum ufque tenuem ; & 
fic purgavi ad tenebrarum Con ME 
tionem, fere ad candorem lunarem. 

Tum fumpfi arfenici dimidiain un- 
siam, Cuqus debitum feci connubium = 
addidi hoc Mercurio defponfato à 
Jaila eff remperarura inflar luti figu= 
&ni ; parum faltem tenuicr. 

Purgaui hoc iterum debito more’ 
laborio{a erat pure > longo tem= 
pore per. falem urinæ feci , quem 6p= 
kimum in hoc opere comperi, 
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füblimation ; alors tout fera préparé , 
ce qu'on peut repeter jufques à dix 
fois. 


VI. 
Secret du Mercure des Sages. 


J'ai pris le Mercure convenable & 
Pai mêlé avec fon véritable Arfenic , 
fçavoir environ quatre onces de Mercu- 
re que j'ai réduit par l'Amalgame en con- 
fiflance molle. Je lai purgé à l’ordi- 
naire & lai diftillé 3 le corps de la 
Lune eft reflé pur : en quoi j'ai connu 
que j'avois bien operé. 

Enfuite jai ajouté au poids de cet 
Arfenic ; un poids de Mercure, tant que: 
la mafle {e trouva aflez molle pour 
couler ; ainfi je Pai purgé jufqu'à læ 
diflipation des ténébres , & preique juf- 
qu’à la blancheur de la Lune. 

Alors j'ai pris une demie once de 
cet Arfenic; j'en ai fait le mariage ou 
la conjonétion avec le Mercure , d’où 
eft forti une mañle femblable à la terre 
à potier que l’on travaille , & cependant 
un peu plus molle, 

Je lai purgé de nouveau ; la pur- 
gation que j'ai faite par le [el d'urine, 
qui eft le meilleur pour cette opération , 
a été longue & difficile. 
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VIT. 
Alia Purgatio optima. 


Inveni melicrem purgandi viams 
per acetum © falem purum mari- 
num ; fic intra diem dimidium aqui-- 
Jam unam præparare pol}um. 

Primim aquilam volare feci &° 
reliéta ef? Diana cum modico æris. 
 ncepi aquilam fecundum > [uper- 
ua removendo © tum volare feci s 
&"iterum reliclæ [unt Diane Colum. 
bæ , cum æris tincfurä. 

Aquilam rertim conjunxi © pur 
gavi, fuperflua removendo ad can- 
dorem ufque ; tum volare feci & re 
bia ef} pars magna æris cum Dianæ 
Columbis ; tum volare feci bis feorfim 
ad omnimodam extraëlionem omnis 
corporis 3 deinde quartum aquilant 
conjunxi ,; addendo plus © plus de hu- 
more fuo gradatim © Jaila ef? COR = 
fflentia temperata valdè, in qua 
nullus Hydrops ; qui in unaquaque 
trium priorum aquilarum. 
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VII 
Autre Purification tres-bonne: 


J'ai trouvé par le vinaigre & le {el 
marin , la meilleure maniere de purger le: 
Mercure , par-là je fais une aigletous les 
douze heures. | 

D'abord j'ai fait voler l'aigle, & Dia- 
ne eft reftée au fond avec un peu de cui- 
vre. 

 Enfuite j'ai fait voler une deuxiéme 
aigle pour ôter toutes les fuperfluitez 
& les colombes de Diane font reftées 
avec lateinture de cuivre, 

J'ai recommencé pour la troifiéme 
fois ; j'ai joint & purifié les matieres , & 
en ai feparéles chofes fuperflues ; j'ai 
fait voler l'aigle deux fois féparément, 
pour en tirer tout le corps. 

J'ai conjoint l'aigle pour la quatrié- 
me fois, en y ajoutant peu à peu de 
de fon humidité , & tout s'eft trouvé 
d’une bonne confiftance, & l’hidropifie 
qui étoit dans les trois premieres aigles a: 
été guerle, 
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Uptimam inveni viam præparandi 
Mercurium Sophicum talem. Maf- 
fam amalgamätam debito connubio 
defponfatam, quèm intime licet im 
pono crucibulo © furno Arenæes fla- 
tu0 ita tamen ut non fublimerur per 
horam dimidiam ; tum eximo at fire< 
nu tero, deinde iterum furno impo- 
no in crucibulo © pof} horæ quadrans 
em aut circiie\ » 11EV47 TETO s MOT 
tarium quoque calefacios. 
Hoc opere lucidum amalgama in- 
cepit puluerem copio[um expuere ; im» 
pono crucibulo iterum , © ad ignem 
ut primus pono per congruum rem- 
pus sita urnon fublimerur, alias quû 
major ignis ; e0 meliôr : Jie continu 
igniendo © terendo donec ferè totum 
ut pulvis appareat ; tum lavo € fa- 
cile rejicitur fex © ad unum colli= 
gitur amalgama ; deinde [ale lavo 
rurfufque ignio, teroque hoc ad omni= 
modam abllerfionem fæcum repeto. 
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Telle eft donc la meilleure maniere 
de préparer le Mercure Philofophique ; 
après quoi je prends la mañle amalga- 
mée , bien unie & conjointe, je la 
mets dans un creufet à feu de fable très- 
doux, je l'y laifle une demi-heure fans 
que rien fe fublime ; je la retire & la 
triture extrêmement;je la mets une fecon- 
de fois au creufet fur un feu pareil ; 
je la retire au bout d’un quart- d'heure 
& la broye fortement dans un mortier 
chaud. 

Dans cette opération il fort de l'A- 
malgame beaucoup de poudre blanche. 
Je remets le tout pour la troifiéme fois 
au creufet pendant le temps néceffaire , 
& à un feu raifonnable, aflez fort, mais 
cependant qui n excite. pas de FN ten 
tion. 

Je continue ce bag en mettant fur 
le feu &'triturant jufqu'à ce que tout 
le compolé paroifle en poudre ; après 
quoi je lave bien & toutes les impuretez 
fe féparent ; je reprends l Amalgame que 
je mets fucceflivement fur le feu , je Jave 
&triture avec du feljufqu'à ce qu'il ne 
gefte plus de feces, 
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VIII. 


Tentamen triplex bonitatis Mer- 
curii præparati. 


Cape Mercurium tuum prepare 
zum cum f[uo arfenico , aquilarum SP 
8. 9. vel decem ; phiole impone ; cum 
luto fapientiæ lutabis © in arenæ 
furno colloca, flerque in calore fubli- 
mationis , fic ut afcendat © defcen- 
dat in vitro, ufque dum coaguletur 
pif us pauld quam butyrum ; conti- 
nua ad perfeclam coagulationem ; uf: 
qe ad albedinem Lune. 


oo 
Aliud Tentamen: 


Si cum Jale urine (vitro agitan: 
do) fponte in pulverem album con- 
vertatur impalpabilem, fic ur Mer- 
curius non appareat Ÿ' fponte iterum 
coalefcat in ficco © calido in Mercu- 
rium tenuem ef} fatis ; melior tamen 
ef? ; fe cum aqué fontané fic in capi- 
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VIII. 
Trois Epreuves de la bonté du Mer- 


cure préparé. 


Prenez votre Mercure préparé avec 
fon Arfenic ; par fept, huit , neuf ou 
dix aigles, mettez-le en un matras de 
verre. Lutez avec le lut de fapience, & 
le placez au feu de fable ; y faifant aflez 
de feu pour en exciter la fublimation, 
de maniere qu’il monte & defcende dans 
votre vaifleau : continuez jufqu’à ce qu'il 
fe coagule un peu plus ferme que du 
beure , pourfuivez jufques à une en- 
tiere coagulation , c’eft-à-dire jufqu'a 
ce qu'il ait acquis la blancheur de la 
Lune. 


Fe 
Deuxième Epreuve. 


Agitez votre Mercure dans une fiole 
avec du fel d'urine ; s'il fe tourne en 
poudre blanche impalpable , de maniere 
qu'il ne paroifle plus , mais que def- 
feché & mis fur le feu il reprenne fa 
forme Mercurielle , & molle , alors 
le travail eft bon ; il feroit encore meil- 
leur cependant , fi étant agité avec de 
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ta imperceptibilia tranfear ; fi enim 
granum corpus ineft, non ita in par: 
tes rmnutas convertetur ©’ [eparabi: 


Lure 
Mu 


Aliud Examen, 


Difilla in alembico vitreo ex cu- 
curbita vitrea ; ft tranfeat © nihi 
por Je A D > bona ef aqua mi- 


neralis. 


XL 


ÆExtra@io fulphuris à Mercurio vi- 
vo per feparationem. 


ee tuum compofi tum corpoï alé 
© fpérituale mixtum ; cujus corpus 
per digeflionem ex uolatili ef? COAZU= 
latum, © Mercurium fepara à [no 
fulphure per vitreum dflatorinns < & 
habebis Lunam albam fixam aque 
forté refifentem ; © RSA be Lun4 
ponderofiorem. 
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Veau de fontaine , le Mercure étoit ré- 
duit en parties imperceptibles : car s’il 
ya quelque matiere heterogene , il ne 
{6 divifera, ni ne fe féparera pas fi ai- 
fément, | 
X. 


Troifiéme Epreuve. 


Diftillez votre Mercure dans un «= 
fambic de verre avec fon recipient ; s’il 
ne laille point d’impuretés , alors votre 
eau minerale eft bonne. 


: XL 


Extrailion © fépararion du fouffre 
hors du Mercure Vif. 


Prenez votre compolé tant corporel 
que fpirituel , bien mêlé , dontle corps 
s'eit coagulé par digeftion , feparé par 
l4 diftillation le Mercure d'avec [om 
fouffre , 11 vous reftera une Lune blan- 
che fixe , qui réfifte à l’eau forte |, & 
qui eft plus pefante que la Lune or- 
dinaire, F a 


Tome II, N 


290 LE VERITABLE 
| HN 

Sol Magicus ex hac Luna, 
= Ex hoc fulphure albo tu per Vulca” 
num habebis Jalphur flavum operatio- 
ne manual, qui fol ef} plumbum ru 
up He Lot | 
Ex BE sas Aa Hp | 


Tu hoc fulphur, flavum in oleum 
convertes rubicundum inflar [angui- 
miss circulando cum enfruo volatili. 


Mercuriali Philofophica.; fic habebis 


peragar admirandam. 


XIV. 


Conjundio grofai menflrui cuni: 
fuo ap nte: ;'ad prolem:: ignis 
formandam. p 4 


Ce Mercuri præparati > PUYZA= 
21, elelfi oprimi aquilarum .. 8e 9e 
aut decem ad fummüm ; mifce cum 
PRE rubente latone Le > 
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XII. 
Tirer Per Magique hors de cette Lne. 


Par le travail ; ‘aidé de l’a@tion du 
feu vous tirerez de ce fouflte blanc un 
fouffre jaune, & ce fol ef le plomb rouge 
-des Philofophes. ; 


XIIT. 
Avec ce fouffre faire l'or potable. 


Vous convertirez. ce fouffre jaune en 
huile rouge comme du fang , en le fai- 
lent circuler avec un menftruë volatile 
du Mercure Philofophique. Par-R vous 
aurez une Panacée admirable. 


XIV. 


Conjonétion groffiere du Menftruë ques 
fon fouffre ; pour produire une ma 


tiere gnée, 


Prenez de votre Mercure préparé & 
purgé parfaitement par 7.8. o. ou dix 
aigles au plus , & le mélez avec le fouf- 
fre rouge ou laiton préparé ; dans cet 


N i 
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id ef}, aquæ partes duas aut ad [um 
müm tres ad unam fulphuris puri pur- 
gati triti partem. N. B. meliès ef} us 
| Jumas duas partes adunam. 


X V. 
Elaboratio mixture manyali opere, 


Hanc tu mixturam minutiflime [u- 
er marmoreteres ; deindé aceto & 
fale armoniaco lavabis, ufque dum 
omnes nigras faces depofuerit ; tunc 
aqu fontané omnem falcedinem © 
acrimoniam elues ,; tunc exficcabis 
carté mundä ; fundendo de loco in 
locum , © cum apice cultri agitando , 
ufque ad ficcitatem exquifitam. 


X VI 


Impofitio fœtus in ovum Philofos 
phicum, HN 


Jam exficcatam hanc mixturam 
impones vitro ovali , vitrè optimè. 
tranfparentis, magnitudinis oui Gal. 
line : materia in tali vitro uncias 
duas ne excedat ; fizilla Hermetice, 
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te proportion , fçavoir deux ou trois par- 
ties d’eau avec une partie de fouffre purs 
bien purgé & trituré enfemble. Mais 
remarquez que le meilleur eff de ne met= 
tre que deux parties d’eau. 


ER 
Travail manuel du mélange. 


Triturez & broyez fortement le mé- 
lange fur un marbre ; après quoi vous 
le laverez avec le vinaigre & le fel ar- 
moniac , tant quil ne fafle plus dim 
puretez. Enfuite edulcorez le tout avec 
de l’eau de fontaine tiede ; laiflez-le fé- 
cher fur un papier blanc, en le remuant 
avec la pointe d’un couteau & lui fai- 
fant changer de place, jufqu'à ce qu'il 
foit tout-a-fait fec. 

XVE. 
Dépofer le Fœtus dans l'œuf Philo- 
_ fophique. 

Qand votre matiere fera bien deffe: 
chée, mettez-la en un matras de verre 
ovale ; fort tranfparent , qui foit de la 
forme & pas plus gros qu'un œuf de 
poule. N’en mettez pas plus de deux 
onces , & le fcellez Hermétiquement, 


Nüj 
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dus XVII. 
Regimen ignis. 


Conffrustais sum habeas furnum ;. 
in quo ignem immortalem fervare 
valeas ; in eo calorem parabis arenæ 
primi gradus ,; in quo ros compoli té 
mofiri elevatur, © circularur ex hoc 
jugiter de die &* noële, citra ullam 
intermiffionem dc! in tali igne mo 
rietur corpus © renovabitur Jpiritus de 
tandemque glorificabitur anima novas. 
corporé. immortali © incorrupribilé 
unita 3 fi c faitum el? cœlum ROUUM 


SZ 


& \E af UP 
>" : (REZ La 
Ÿ ME 
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Regime du feu. 


"Que votre fourneau foit fait de ma- 
niere qu'il: puiffe conferver un feu con- 
tinuel : préparez-y un feu de fable du 
prérmiér dégré'; par le moyen duquel 
la rofée de notre compolfé. fe :fublime 
& circule nuit & | jour » fans aucune in- 
terruption. Dañs ce feu le corps mourra 8 
efprit fera renouvellésenfin l'ame s'unira 
pour toujours & d’une maniere incorrup- 
tible au nouvedu Corps qui fera produit ; 
ainfi vous verrez uñ nouveau Ciel, 


DS Le 
LAN 
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ÉLELSISLEE 
RÉSÉSLTSTE 


EPITF RE 


DE GEORGES RIPLEY, 
à Edouart IV. * Roi d'An- 
gleterre. 


Expliquée par Eyrenée Philalethe, € 
traduite d Anglois en François. 
| 1 | 
C ETTE Epitre ayant été écrite 


immédiatement à un Roi égale- 
ment fage & vaillant , doit contenir tout 
le fecret de l’œuvre , quoique décrit 
fçavamment , & caché avec beaucoup 
d'art, comme l’Auteur même laflure, 
& qu’en cette Lettre il en doit entiere- 
ment dénouer le-noœud le plus difficile ; 


* Ce Prince a commencé fon Régne & eft 
mort aux mêmes années que Louis XI. Rei de 
France ; c'eft-à-dire ,qu’il a régné 22 ans de- 
puis Fan 1461. jufqu'en 1483. par là on peut 
juger du temps , où a vécu Ripley. 
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de ma part je puis rendre témoignage 
avec lui que cette Epitre quoique cour- 
te, contient néanmoins tout ce qu'on 
reut défirer , tant pour la théorie , que 
pour la pratique de nos myfteres. | 


II 


Je prétends que cet écrit foit comme 
la clef de tous les Ouvrages que j'ai pu- 
bliez ; c'eft pourquoi on peut être aflu- 
ré que je ne me fervirai d'aucun mot 
douteux, ni allégorique, comme j'ai fait 
dans mes autres écrits , où il fembie que 
je prouve des chofes,qui fe trouveroient 
faufles , fi lonne les prend figurémentz 
ce que j'ai fait feulement pour cacher 
cet art , mon intention n'étant donc pas 
que cette clef devienne commune , je 
fupplie ceux qui l’auront de la tenir fe- 
crette , & de ne la communiquer qu’à 
quelque ami d’une fidelité reconnue , & 
de la difcrétion duquel il foit certain. 


EE I. 


Ce n’eft pas fans fujet que je fais 
cette priere, étant afluré que tous mes 
écrits enfemble ne font rien en compa- 
raifon de celui-ci , à caule des contra- 
diétions que jai entrémêlées dans les au 
tres, Je me fervirai donc en cette Epitre 

N v 
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d'une méthode bien différente de celle 
que jai employée autrefois ; je tirerai 
d’abord la fubftance Phyfique , que con- 
tient lEpitre de Ripley & je la reduirai. 
en:plufieursconclufons , que j'éclairci-- 
0 RE He rent hée. 


I V. 


.# Comme les huit premiers couplets de: 
cette Epitre ,; qui eft en vers , ne font 
que des marques de refpet , je prends la. 
premiere Conclufion à la neuviéme Stan: 
ce , fçavoir que toutes chofes fe mul- 
tiplient par leurs propres efpeces , & que. 
les métaux par :conféquent le peuvent. 
êtres puifque d'eux-mêmes ils font ca- 
pables d'être changez d'imparfaits , en. 
parfaits. OR 2 
| V: 

La denxiéme Conclufion contenue dans: 
la 10e, Stance, .eft que le fondement le. 
plus certain de la poffibilité de la tranf- 
mutation , eft de pouvoir réduire tous. 
les métaux & mineraux , qui font de. 
principe métallique , en leur premiere: 
matiere mercurielle. 


Ne Re ici 
La rroiliéme Conclufion tirée de la om 
ziéme Stance, porte qu'entre. tant. de 


TÉRICÂLETÉ: où 
Eu miner aux & métalliques & tant 
‘de mercutes”, Î* ny a que deux foufrés 
qui ayent rapport, à hotre ouvrage avec 
Jefquels e Mercure, fl gflentiellement 


Lt TE VA LE sé Fi sd mi fl Î 


VI dc p 


‘La. DEUS PA 9/,, qui. ile tige de 
a même Stance, eft que celui qui con- 
Goit.comme il. faut. ces. deux fouffres. & 
ces, deux mercurgs trouvera que l'un. eft 
Je.plus pur. de l'or:,.qui.eft-fouffre en:{on 
apparence ,-& mefcute en fon occulte. ,. 
& quélautreeft le mercure. le plus put 
& le plus blanc qui eft en. verité vrai 
argent-vif, dans fon extérieur , & fouffte 
en fon intérieur ; &’ce font là nos deux: 


FENG S53Y LD QU 
NIDL 


Hé cinquiéme Conclifis Le trouve dans 
Hi douziéme Stance , qui eft que fi les 
principes fur lefquels travaillé un hon- 
“mé font vrais ; & les’ opérations TÉgU— 
lieres | V'éffet “en doit être certain / qui. 
n’eft autre chofe que’le vrai myflere des. 
ia 1 | 

> os Condufot ions font en pote noms 
pue mais éllés font de grande importan- 
CE s forte que leur extenfion , leur: 


N:vji 
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illufiration & même leur éclairciflement, 
coivent fatisfaireun enfant de la Science. 


c: | 1 Kung ss 
PREMIERE CONCLUSION 
ExPLIQUE E. 


Quant à la Premiere ; puifque ce n’eft 
pas notre deflein d'engager qui que ce 
foit dans l’entreprife de cet art ; mais de 
conduire feulement fes Enfans de x 
: Science ; je ne m'arrêterai point À prou- 
ver la poffibilité de l'Alchimie , € ou de 
la tranfmutation ) puifque je l'ai fait 
fuffifamment dans un autre Traité. 


X. 


Que celui donc qui vent être incrédu- 
le, le foit ; que celui qui veut fubtilifer 
fubtilife ; mais que eelur dont lefprit 
eft perfuadé de la verité & de la dignité 
de cet art , foit attentif fur léclaircif- 
fement de ces cinq Conclufions ; & fon: 
cœur ne manquera pas de s’en réjouir. 


X EF 
Dans ces Conclufions je m’arréterai 


grincipalement à éclaircir les endroits où 
fe trouvent les fecrets de l’art. 
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Par rapport à la premiere Conclufion ; 
où il aflure la verité de l'art & fa poffi- 
bilité , que celui qui voudra fe fatisfaire 
plus au long fur ce fujet , life les témoi- 
_gnages des Philofophes ; mais que lin- 
crédule refte dans fon erreur , dès que 
par la fubtilité de fes argumens il veuc 
en éluder les preuves , & ne pas croirea 
tant de perfonnes ; dont la plüpart 
même dès leur tems, fe font acquis beau- 
coûp de réputation, a 

ARE Bus 

Aiïnfi pour expliquer cette premiere 
clef , je n'arréterai au feul témoignage 
de Ripley ; qui dans fa quatriéme Stance 
de l’'Epitre que j’explique , aflure le Roi, 

u’étant à Louvain , ik vit la premiere 
dis l'effet de ces grands & admirables 
fecrets des deux Elixirs ; & dans les vers 
fuivans , il protefte qu’il a fui-niême 
trouvé la voie du fecret de PAlchimie., 
dont il lui promet la découverte, à con- 
dition néanmoins de la tenir fecrete ; & 
quoique dans la huitiéme Stance il aflu- 
.re que jamais 1l ne confiera ces chofes 
au papier 3; il offre toutefois de faire 
voir au Roi non-feulement l'Elixirblanc 
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& rouge ; mais la rhaniere même de le: 
trayailier fort aifément , > à peu € de © frais + 
en peu de cms. 


REV ubs do 


Celui donc qui. PTE. ee de: 
cet aït, régarderoit ce fimeux Auteur: 
comme un imbécile ,;ou un fophifte : in 
fenfé , d'écrire, de telles chofes à fon: 
Pance : , S'il n’avoit pas été capable de: 
les eRetuer ; mais fon hiftoire , fes écrits, 
fa réputation , fa gravité , enfi f pro 
feffion ; le juflifient pleinement de cette: 
res 

X V. 


DEUXIÈME CONCLUSION 
, E X°PPL JL Q. 'U'E* Ee ser FH 


qe féconde Conclsf sic contient eh 
fubflance que tous Îles métaux & Îles. 
Corps des principes médlliques peuvent 
“être réduits en lèur premiere ‘matiere 
mercuriellé ; te qui fait Îé p'incipal &c: 
le plus für fondement de la pofhbilite” de 
RER tranfinutation métallique ; Cet fr 
quoi nous nous arrêterons le plus. On 
doit m'en croire , &v'eftici ie. Lt Fur 
Les roulent : tous no$ Secrets, 


L «# 
LE AUS SR TS ak © 
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Sçachez donc premierement que tous 
Tes métaux & la plüpart des minéraux 
‘ont pour prochaine matiere un mercure , 
auquel adhere prefque toujours un.fouf- 
fre externe & non métallique , fort dif- 
‘férent de la fubftance interne ou noyau 
du mercure... | 


X VIT. 


. Le fouffre ne manque pas même à ce 
mercure ; & c’eft par fon moyen qu'il 
-peut être précipité en une poudre feiche,, 
par une liqueur , qui ne nous eft pas in- 
‘connue , mais qui eft inutile à l’art de 
la tranfmutation. Ce mercure peut'être: 
fixé au point qu’il endurera toutes fortes 
de feux , la coupelle même , & cela fans 
aucune addition, que de la liqueur qui le: 
fixe ; laquelle en fuite en peut être fépa- 
rée toute entiere , fans altération de fon: 
poids , ni de fa vertu. 
XVIII. 

Le fouffreeft très-pur dans l'or ; mais: 
moins dans les autres métaux , d'autant 
qu’il eft fixé dans Por & dans l’argent , 
& qu'il eft volatile dans les autres. Il eff 
goagulé dans tous: les métaux ; mais 
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däns le mercure ou argent-vif il eff coa+ 
gulable. Dans l'or , l'argent & le mer-- 
cure , ce foufire eft fi fortement uni , quet 
les anciens ont toujours cru que le fout 
fre & le mercure n’étoient qu'une même 


chofe, 
Est XIX. ne 

. Mais il y a une liqueur , dont nous 
devons dans cette partie du monde lins- 
vention à Paracelfe , quoïqu’elle ait été 
& qu’elle foit commune parmi les Mau 
res,les Arabes, & quelques-uns même des: 
plus habiles Chimifles; & c'eft par ke: 
moyen de cette liqueur que nous fça-- 
vons féparer en forme d’huile teinte &: 
métallique le fouffre externe & coagulable: 
du mercure ; mais coagulé dans lesautres: 
métaux. Alors le mercure reftera dé-: 
pouillé de fon fouffre , excepté de celui, 
que lon peut appeller interne ow cen-. 
tral , qui ne fçauroit être coagulé que 
par notre Elixir ; car de lui-même ilne 
peut jamais être n1 fixé , ni précipité ; 
ni fublimé ; mais il demeure fans altéra- 
tion en toutes les eaux corrofives & em 
toutesles digeftions,où on le peut mettre. 


X X. ï 
IT y a donc une voie de réduire le 
mercute en huile, aufli bien que tous les 


-PHILALETHE. 30$ 
métaux & minéraux. C'eft par la liqient 
Alkaeft, qui de tous les corps compofez 
de mercure peut féparer un mercure cou- 
lant ou argent-vif, duquel tout le fouf- 
fre eft alors féparé , excepté fon fouffre 
interne & central qu'aucun corrofif ne 
peut toucher. 

XXE. 

Outre cette voie univerfelle de ré 
dudtion , il s’en trouve d’autres particu- 
Jieres par lefquelles on peut réduire le 
plomb ; l’étain , l’antimoine & même le 
fer en mercure coulant » & cela par le 
moyen des fels, qui parce qu ils font 
coïporels ne fçauroient pénétrer les 
corps métalliques aufli radicalément que 
la liqueur Alkaeft ; & c’eft pourquoi 
is ne dépouillent pas entierement le 
mercure de: fon fouflre ; mais ils lui en 
Jaiffent autant qu'on en trouve dans le 
mercure commun. 


XXIE 
| Mais le mercure des corps à fites 
ment quelques qualitez particulieres fe- 
Jon la nature du métail ou du minéral 
dont il eft tiré >; c’eft pourquoi il eft 


inutile à notre œuvre de difloudre en 
Mercure Pefpéce des métaux parfaits» il 
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na pas plus de vertu que le mére 
commun. Îl n'y a qu’une feule-humidii 
appliquable à notre ouvrage,qui-n’eft ce 
tatnement ni du plomb,ni du cuivre; el 
n’eft même tirée d'aucune chofe que: 
“nature ait formée , mais d’une fubftan 
compofée par l’art du Phitofophe, - 


XXIII. 


Si donc le metcure tiré des corps. 
‘üne qualité aufli froide & les mêmes ft 
ces & fuperfluitez que le mercure’ com 
mun, jointes à une forme diffinété & fpu 
cifique', c'eft ce qui le rend’encore plu 
éloigné de notre mercure, que n’eft me: 
cure vulgaire. | 17 


Le EXIN. 


=" Notre art donc éft de faire un compe 
Té de deux principes ;. dans l’un eft con 
tenu le l',-& das l’autre fe trouve 1 
 fouffre de nature ; cependant comme il 
ne font l’un & l’autre, ni entierement par 
faits, ni entierement imparfaits,, & qu'il 
peuvent être changez & exaltéz par na 
tre art , on en vient à bout parle mé 
Cure commun ;. qui tire non le poids! 
mais [à vertu célèfte du compolé : ce qu 
ne fe pourroit fairé fi {és principesétoièn 
parfaits, Or cette vertu qui d'éltéméêmi 


PHICADETEHE: 307 
eft fermentative , produit dans le mercu- 
re commun une race bien plus noble que 
fui , qui eft notre véritable hermaphro- 
dite , qui fe congele de foi-même,& dif- 
fout les corps. 

X X V, | 
Confiderez un grain de femence où le: 
germe eft à peine vifible 3 cependant fi 
vous féparez ce germe du grain, il meurt 
en même tems; mais laiflez le grain tout 
entier ,il s’enfle & fermente ; il nya ce- 
pendant que ls germe qui produit Ja plan- 
tele ef de même de notre corps, 
Fefprit fermentatif, qui eft en lui , eft la 
moindre partie du compoié , & les par« 
ties impures & corporelles du corps fe: 

Désret avec la lie du mercure. 


XXVE 


Mais outre  Pateple dû grain, que je 
viens de donner , on peut obferver que là 
vertu cachée de notre corps purge & puri- 
fie l'eau , qui eft fa propre matrice en la- 
quelle il foufle , c’eft-à-dire , ,-qu'il en 
chafle quantité de terre fale , & une gran- 
de abondance d'humidité flée’s & pour 
en avoir la preuve & en voir left; fui 

Vez ce que je! vais dire, sfr action 
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XXVII 


Faites vos lotions avec de l’eau di 
fontaine bien pure ; pelez premieremem 
une pinte de cette eau exaétement , & 
en lavez votre compolé en faifant la pré: 
paration des huit où dix aigles, mettam 
à part toutes les féces 3 puis les ayam 
auparavant bien feichées , diftillez ou fur 
blimez tout ce qui fe pourra difille: 
ou fublimer ; & 1l en fortira une très: 
petite quantité de mercure , mettez Îl 
refte de ces féces dans un creufet entr“ 
des charbons ardens ,; & toutes les mai 

tieres féculentes du mercure fe brûleroni 
comme du charbon ; mais fans fumée. 


XXVIIL 


Lorfque tout fera confommé pô le 
refle , & vousne trouverez que les deux 
tiers du poids de votre corps ; l’autre 
tiers étaht demeuré dans ke mercure : 
pefez auffi le mercure que vous avez dif. 
tillé ou fublimé , & Le mercure que vous 
avez preparé chacun a part , & le poid! 
de ces deux mercures n’approchera pas 
à beaucoup près du mercure que vous 
avez pris d'abord ; faites aufli bouillir 
Peau qui vous a ie à vos lotions , & 
la faites évaporer jufqu’à pellicule, puis: 
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a mettez au froid , &ille formera des 
griflaux , qui font le fel du mercure cru, 


X XIX, 


Ces travaux ne font à la verité d’au- 
cune utilité ; mais ils donnent un extrê- 
me fatisfaction à l’Artifte , lui faifant 
voir les matieres étrangeres,qui font dans 
le mercure , & quine peuvent fe décou- 
vrir que par la liqueur Alkaeft ; mais 
cependant d'une maniere deftruétive & 
non pas generative , telle qu’eft notre 
préparation, qui fe fait entre mâle & fe- 
melle dans la propre efpece où {e trou- 
ve un f:rment , qui opere ce que toute 
autre chofe ne peut faire. | 


Je vous dis donc que fi vous prenez 
votre corps imparfait , & le Mercure 
Chacun à part , & les faites fermenter fé- 
parément , vous tirerez à la vérité de 
Jun du fouffre très-pur, & de l’autre un 
Mercure noir & impur;cependant vous ne 
ferez jamais rien de tous les deux , parce 
qu'ils manquent de la vertu fermentati- 
ve , qui ef le miracle du monde, 


XXXI. 


C’eft elle qui fait que l’eau commune 
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devient herbe , arbre, plante , fruit: 
Chair , fang , pierres , mineraux ; cel 
elle enfin qui forme toutes chofes. 
Cherchez-la donc feulement., & vou 
aurez de la joyé de la pofleder ; elléIl 
mérite, puifque c’eft un tréfor ineftime 
ble; mais fçachez en même temps qui 
Ja qualité fermentative ne travaille poim 
hors de fon efpece ; & que. les fels ma 
fçauroient faire fermenter les métaux. 


XXXII. 


Voulez-vous donc fçavoir pourquos 
quelques Alkalis féparent le Mercurx 
des minéraux & des métaux les plus im+ 
parfaits { Confiderez qu’en tousles corp» 
le foufire n’eft point fi radicalement mé: 
lé , ni aufli intimement uni qu'il fe troux 
ve dans l'or & Pargent, & que le fouffre 
s'allie avec quelques Alkalis , qui fonn 
extraordinairement diflous & fondus 
avec lui: & par ce moyen les parties fonti 
disjointes , & le Mercure eft féparé par le 
feu. | 


XXXIII 
Ce Mercure ainfi féparé eft dépouillé: 


de fon foufre ; mais feulement autantt 
qu’il efl néceffaire , quand il ne s’agit que: 
d'une dépuration du foufite par une fépas- 
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sation du pur d'avec lPimpur ; mais ces 
Alkalis ayant féparé ce fouffe, ont ren 
du le Mercure pire qu’il n’étoit aupara- 


vant, l'ayant éloigné de la nature me= 


tallique. 
XXXIV. 
Par exemple , le fouffre du plomb ne 
brulera jamais , & quoique vous le fubli- 


miez , & quoique vous le calciniez pour : 


rar 


en faite du fucre ou du verre, il ne laif> : 
fera point parle flux & par le feu , dere- 


prendre la forme qu'il avoit auparavant; 
mais fon fouffre en étant comme nous 
avons dit, féparé , s’ileft joint au nitre,il 
prendra feu aufli facilement que le fouf- 


fre commun ; de forte que les fels agi£= 


bat fus de fotife ,; dont ils féparent le: 


Mercure , manquent du ferment, qui ne 


£e trouve que dans les fabftances de mê= - 


me nature. 
X XX V. 


sGreit pourquoi le ferment du pain n’a- 


git pas fur une pierre, ni le ferment d'un. 


animal ou d'un vegetable , n’operera 


point fur les métaux, non plus que fur 


les mineraux. Et quoique vous puifliez 


tirer le Mercure de l'or par le moyen | 
du premier être du fel, Ce Mercure néane 


312 LE VERITABLE 

moins n “accomplira j jamais notre œuvre: 
au lieu qu'une part de Mercure, qui fer: 
tiré de l'or par trois parties feulement dé 
notre Mercure , accomplira l'ouvrage 
entierement par une digeflion conti 


nuelle, 
XXXVI 


Ne vous étonnez donc pas de voit 
notremercure devenir plus puiffant, étantt 
preparé par le mercure commun. Car le 
ferment qui furvient entre le corps pré 
paré & l’eau, caufe la mort, puis la rege— 
neration ,; & opere ce qu'aucune autres 
chofe ne {çauroit faire ; car outre qu'ill 
fépare du mercure une terreflreité quii 
brûle comme du charbon ; & une humi 
dité qui fe diffout dans dés communes, 
il lui communique un efprit de vie , quii 
eft le vrai fouffre embrionné de notre: 
eau invifible ; mais qui travaille vifi blem 


ment. 
XKXXVIL 


De là nous concluons que toutes lès: 
opérations de notre mércure,excepté cel. 
le qui fe fait par le mercure commun; 
& par notre corps felon les régles de: 
l'art , font faufles & ne conduiront ja. 
mais au but de notre œuvre ; parce que 
de quelque maniere que ces mercures 

foient 
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Soient travaillez , ils n’auront jamais la 
vertu du nôtre. C’eft ce que dit l'Auteur 
de la Nouvelle Lurniere Chimique, qu'au- 
cune eau dans toute l’Ifle des Philofo- 
phes n’étoit propre , finon celle qui fe 
tire des rayons du Soleil & de la Lune, 


XXXVIIL 


Voulez-vous fçavoir ce qu'il veut 
dire , le mercure en fon poids eft incom- 
buftible ; c’eft un or fugitif , notre corps, 
qui en fa pureté eft appellé la lune desPhi- 

lofophes , étant bien plus pure que les 

métaux imparfaits, fon fouflre eft aufli 
pur que le fouffre de Por : non que ce 
foit la lune en effet , puifqu’il ne peut 
demeurer au feu. 


XXXIX. 


Maintenant je viensa la compofition de 
ces trois principes ; premierement à notre 
mercure commun & aux deux principes 
de notre compolé,il intervient un ferment 
tiré de la lune ; hors de laquelle,quoique 
ce foit un corps ,1l ne laifle pas de fortir 
une odeur fpecifique , & fouvent il ar- 
rive qu’elle perd de fon poids,fi le com- 
pofé eft trop lavé, après qu'il a été fufhi- 
famment purifié. 


Tome II. O 
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XL. | 
Si donc le ferment du Soleil & de la 


Lune intervient dans notre compofition, 
il engendrera une race mille fois plus no- 
blé que lui ; au lieu que fi vous travail- 
lez fur notre corps compolé par la voye 
violente des fels , vous aurez à la verité 
le mercure ; mais “bien moins noble que 
le corps , fe trouvant feparé & non exha- 
té par une telle opération. 


X LI. 
TROISIEME CONCLUSION 
ExXPLIQUEE. 


La troifiéme Conclufion efl; qu'entre 
tous les fouffres minéraux & métalliques, 
ira y cn a que deux qui foient propres 
pour notre ouvrage 3 & qui font unis 
cffenriellement à leur propre mercure, 
Telle eft la verité de nos fecrets, quoi- 
que pour tromper les imprudens ; il fem: 
ble que nous difions le contraire : car: 
ne nous croyez pas , lorfque nous infi- 
nuons deux voies différentes , comme le: 
témoigne Ripley ; il n'ya qu’un feul & 
Vrai principe ; nous n'avons qu'une Ma“ 
titre & qu'une feule voie fineaire , c ft. 
ärüire uniforme de procéder, 
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XLITI. 


Comme ces deux fouffres font les prin- 
cipes de notre ouvrage , ils doivent être 
homogenez, ou rendus de même nature ; 
c'eft feulement lor fpirituel que nous 
cherchons à faire devenir blanc , puis 
rouge , & cet or n'eft autre que le 
vulgaire, quife voit tous les jours ; mais 
dont on n'apperçoit pas l’efprit,qui eft ca- 
ché en lui, Ce principe n’a befoin que 
de compofition , & cette compofition 
doit être faite avec notre fouffre blanc 
& cru , qui n’eft autre chofe que le mer- 
cure vulgaire préparé par fréquentes co- 
hobations fur notre corps hermaphro- 
dite , jufqu'à ce qu’il devienne une eau 
ignée ou ardente. 


XLIIL 


Sçachez donc que le mercure ayant en 
Jui un fouffre pañlif , notre art confifte à 
multiplier en lui un fouffre vivant & ac- 
tif, qui fort des reins de notre corps 
_hermaphrodite, le pere duquel eft un mé- 
tail & la mere un minéral. 


XLIV. 


Prenez donc la mieux aimée des filles 
de Saturne , qui porte pour fes armes un 


O ij 
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cercle d'argent ( 1) furmonté d’une croix 
de fable en champ noir , qui eft la mar- 
que fignalée du grand monde ; mariez- 
la au plus Nas Dieux , (2) qui 
demeure dans‘lamaifon d Mie, & vous 
trouverez le {el de nature : acuez votre 
eau avec ce fel du mieux que vous pour- 
rez , & vous aurez le bain lunaire dans : 
fequel lor veut être purifié. 


X'LV: 


Je vous aflure outre cela que quand 
vous auriez notre corps réduit en mer- 
cure , fans addition de mercure commun 
Hi meute de quelqu’ autre corps mé- 
tallique , fait par foi-même , c'eft-à-dire 
fans addition de mercure 2 il vous feroit 
entierement inutile ; car il n’y a que notre 
feul mercure , qui ait une forme & un 
pouvoir célefte qu'il ne reçoit pas tant 
de notre corps el ou principe, que 
de la vertu fermentative, qui procede des 
deux , fçavoïr du corps & du mercure, 
Et € ft le moyen par lequel eft produit 


une Ge créature : Appliquez- 


(1) ) Toute cette allégorie n’eft que pour ex- 
pliquer l’antimoine que les Chimiftes défigneng 
par un Globe en la maniere marquée. 

{2) C’eft le mars ou le fer, dont fe fait le IG» 
gule éroilé axec l’antimoine. 
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vous donc à marier le fouffre avec le 
mercure. C’eft-à-dire que notre mercure, 
qui eft empreint du fouffre , doit être 
marié avec notre Or. Alors vous aurez 
deux fouffres mariez & deux mercures 
d'une même racine , defquels Le pere eft 
l'or, & la mere la lune. 


XLVI. 
QUATRIE ME CONCLUSION 
EXPLIQUEE. 


La quatriéme Conclufion éclaircit eni- 
tierement tout ce que nous avons dit ci- 
deflus ; principalement que ces fouflres 
font l’un le plus pur foufire de Por ,; & 
l’autre le plus pur foufire blanc du mer- 
cure ; ce font la nos deux fouffres , dont. 
l'un qui paroït un-corps coagulé ; porte 
néanmoins fon mercure dans ne fein 3, 
l'autre eft en toute maniere vrai mercu- 
re ; mais mercure très-pur, qui porte [on 
fouffre au-dedans de lui-même , quoique. 
caché fous la forme & fluidité du mer- 


cure. r 
XLVIL 


C’eft ici le plus étrange embarras pour 
les Sophiftes , car n’étant pas inftruits: 


dans l'amour métallique , ils travaillent 
© ii 
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fur des fubftances héterogenes , où s'ils 
travaillent {ur des corps métalliques , 
ils joignent mâle avec mâle ou femel- 
le avec femelle. Quelquefois ils tra- 
vaillent fur un feul corps, ou s'ils pren- 
nent mâle & femelle , lemäle , fera im- 
puiflant , & la matrice de la femelle fe: 
ra viciée ; de forte que par leurs inconfi- 
dérations ils font fruftrez de leurs ele 


LEGS 


XLVIIEL 


Je connois plufieurs de ces Sophif- 
tes , qui rêvent fur plufieurs pierres ve- 
getables ,minerales, & animales; quet- 
ques-uns même y ajoûtent lignée , 
l’Angelique, & la pierre de Paradis. Et 
parce que le but où ils tendent , eft trop 
haut .'ils inventent des manieres con- 
venables pour y arriver. Îls veulent 
qu'on y puifle parvenir par une dou- 
ble voye, lune , qu’ils appellent voye 
humide , & l’autre la voye feiche. La 
derniere ,à ce qu’ils prétendent , eft un 
labyrinthe, qui n’eft connu que des plus 
illuftres Philofophes ; & Pautre eft le 
feul Dédale , voye aifée de peu de dé- 
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renfe ; que les pauvres peuvent entre- 
prendre. | 


XLIX. 


Mais je le fçais & je peux en rendre 
témoignage , qu'en notre ouvrage ; il 
nya qu'une feule voye , qu'un feul Ré- 
gime ; & qu'il n’y a point d’autres cou- 
leurs que les nôtres : & ce que nous di- 
fons ou ce que nous écrivons autrement, 
n’eff que pour tromper les imprudens. Car 
fi chaque chofe doitavair fes propres cau- 
fes , il n’y a point d'eflet qui foit produit 
par deux voyes fur des principes diffe- 
rens. | 
Ainfi nous proteftons & nous aver- 
tiflons de rechef le Leéteur, que dans 
nos premiers écrits nous avons caché 
beaucoup de chofesfous prétexte de deux 
voyes , que nous y avons infinuées , & 
que nous allons toucher en peu de mots, 

: 36 

Un de nos ouvrages eft un jeu d’en- 
fans & le. travail des femmes ; & ce n’eft 
autre chofe que la cuiflon , par le feu. 
Nous proteftons que le plus bas degré 
de cet ouvrage eft que la matiere loit 
excitée & qu’elle puifle d'heure enheu- 
re circuler fans crainte de la rupture du 


© ii 
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vaifleau , qui pour cette railon doit être 
très-fort ; mais notre cuiflon lineaire ou 
uniforme eff un ouvrage interne , qui 
avance de jour en jour & d'heure en 
heure , & qui eft fort different de cet- 
te chaleur externe ; car il eft invift- 
ble & infenfible. 
LE 


En cet ouvrage notre Diane eft no- 
tre corps lorfqu’il eft mêlé avec l'eau, 
car pour lors le tout eft appellé la Lure, 
parce que le tout eft blanchi & la fem- 
me gouverne. Notre Diane a un bois, 
parce que dans les premiers jours de la 
pierre ‘que notre corps eft blanchi, il 
poule plufieurs vegetations : dans la fui- 
te de Pouvrage on trouve dans cebois 
deux Colombes ; car après trois femaines 
Veau de notre Mercure monte avec l’a- 
me de lor diflout. Elles font fortement 
unies dans Îles embraflemens éternels de 
Venus , en ce temps la compofition , 
fe trouve entierement teinte d’une pure 
verdeur. Et ces Colombes font circulées 
fept fois; parce que dansle nombre de 
fept fe trouve toute perfettion. Elles 
meurent enfin , car elles ne s’elevent plus 
& ne donnent plus aucun figne de mou 
vement : pour lors notre corps eft noir 
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comme le bec d’un corbeau ; & dans 
cette opération tout eft changé en une 
poudre plus noire que lenoir même. 


LLE 


Nous ufons fouvent de ces Alleso- 
res , lorfque nous parlons de la prépa- 
tion de notre Mercure, Ce que nous fai- 
fons pour tromper les fimples & à del 
fein d’obfcurcir & embarrafler nos ou- 
vrages , en parlant del’un , lorfque nous 
devrions parler d’un autre. Car fi cet’ 
Art étoit écrit tout au long & dans: 
ordre de nos procedez , alors nos ou- 
vrages feroient méprilez & pafleroient 
même pour des folies. 

LIII.. 

Croyez-moi donc lorfque je dis que’ 
nos ouvrages étant vraiement naturels , 
c’eft pour cela que nous prenons la li- 
berté de confondre le travail des Phi- 
lofophes & de lembarraffer avec ce qui 
eft l'effet de la feule nature: jele fais 
afin que nous puiflions retenir les im 
beciles dans l'ignorance de notre vrai 
vinaigre , lequel leur étant inconnu leur 
travail leur devient inutile. Pour finir 
donc cette conclufion , foufirez que je’ 


vous dife ces paroles, 
Ov 
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LV. 


Prenez votre corps qui eft Por vulgaire, 
& notre Mercure qui a été , acué fept 
fois par fon mariage avec notre Corps 
Elermaphrodite, qui eft un Cahos; & 
l'éclat de lame du Dieu Mars dans de 
la terre & dans l’eau de Saturne , mê- 
lez ces deux enfemble en tel poids que 
la nature le demande. Dans ce mè- 
lange vous pofledez nos feux invifibles 3, 
Car dans l’eau ou Mercure eft un fouf- 
fre actif ou feu mineral : & dans l'or 
il y a un fouffre mort & pañhf; mais 
pourtant actuel. Quand donc ce foufire 
de or eft excité & revivifié , il fe for- 
me du feu de la nature , qui eftdans Por 
& du feu contre nature , qui eft dans 
le Mercure un autre feu , participant de 
lun & de l’autre ; c’eft l'union de ces: 
deux feux en un feul,qui caufe lacorrup- 
tion, qui eft Phumiliation , d’où vient 
enfuite la génération , qui fl glorifica- 
tion & perfection. 


LV 


Scachez maintenant que For feul 
gouverne ce feu interne ; l'homme en 
ignorant entierement le progrez ; tout 
ce qu'il peut faire eft de regarder dans 
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le temps de fon opération ; & d’ap- 
percevoir feulement la chaleur ; il doit 
remärquer que ce feu opere tous les de- 
grez de chaleur neceflaires à la cuiffon. 
Il n'ya point de fublimation dans ce feu- 
là ; car la fublimation eft une exaltation, 
& ce feu eft tellement exaltation qu'il 
eft lui-même , la perfettion, & qu’il ne fe 
peut faire aucun progrez fans lui. 


LVE 


Tout notre ouvrage donc n’eft autre 
chofe que de multiplier ce feu ; ’eft-a- 
dire circuler le corps jufqu’à ce que la 
vertu du foufire foit augmentée. De 
plus ce feu eft un efprit invifible 3 & 
comme il n’a aucune dimenfion , foit en 
haut, foiten bas , il étend la Sphere d’ac- 
tivité de notre matiere dans le vaifleau , 
. de maniere que fa fubftance quoique ma- 

terielle & vifible , fe {üblime & monte 
par lPaétion de la Chaleur élemientaire, 
cette vertu fpirituelle eft pourtant tou. 
jours aufli-bien dans ce qui refte au fond 
du vaifleau , que dans ce qui eft mon- 
té au haut , parce qu’elle eft comme la 
vie dans Île corps de l’homme, qui eft 
par-tout en même tems , fans être pour- 
tant attachée , ou déterminée pour cela à 
quelque lieu particulier, 

O vi; 
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Tel eft le fondement de nos Sophif 


mes , lorfque nous difons que dans le 
vrai feu Philofophique iln’y a aucune 
fublimation. Car le feu eft vie , ceft 
une ame qui n'eft pas fujette aux dimen- 
fions des corps; d’oùil arrive quelou- 
verture du vaifleau, ou le refroidifle- 
ment de la matiere pendant le travail , 
tué cette vie , ou ce feu qui refide dans 
le fouffre fecret , quoiqu'il n’y ait pas 
un feul grain de la matiere qui foit per- 
du; les enfans mêmes fçavent com- 
ment on-allume & comment on gou- 
verne le feu élementaire ;. mais il n” 
a que le Philofophe , qui puifle difcer- 
ner le vrai feu interne , en effet c’eft une 
chofe miraculeufe,qui agit dans le corps, 
quoiqu’ilne fafle. point partie du corps; 
c’eft pourquoi nous difons que le feu 
eft une partie celefte, & qu'il eft uni 
forme , car il eft toujoursle même ju 
qu'à ce que le Periode de fon opéra- 
tion foit arrivé ; alors étant en [a per- 
feétion il n’agit plus, car tout agent fe 
fepare lorfque le terme de fon opéra- 
ration eft venu. É 
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ENTRÉE | 
Souvenez- vous donc , lorfque nous 
parlons de notre feu , qui ne fublime 
poiñt, de ne vous pas méprendre, & 
ne pas croire que l'humidité de notre 
compofition , qui eft dans le vaifleau , 
re doit point fe fublimer. C’eff ce qu’el- 
le doit faire inceflanient. Mais le feu 
qui ne fublimé point eft l'amour mé- 
talique, qui eft en haut & en bas & dans 
toute l'étendue de la matiere. 


LIX. 


. Maintenant donc pour conclure tout 
ce que j'ai dit , apprenez & foyez at- 
tentif à la matiere que vous prendrez 3. 
car comme dit le Proverbe ; un mé- 
chant corbeau pond un méchant œuf. 

Que votre féménce & votre matiere 
{oit pure, & alors vous verrez une racé 
roble, ; | 

Que le feu externe foit tel qu’en lui 
notre confeétion puifle fe jouer de tous 
côtez dans le vaifleau ; & parce moyen 
& en peu de jours il produira ce que 
vous defirez ; fçavoir le bec du cor- 
beau. | 

Puis continuez votre cuiflon, & en. 

130. jours vous verrez la blanche Co- 
Ilombe, 
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Et 90. jours après paroîtra l'étince= 
celant Cherubin. 


l'E X. 


CINQUIEME CONCLUSION, 
EXPLIQUE’E. 


Enfin nous voici arrivé à la cinquié= 
me conclufion, quieft que fi les opé- 
rations d’un nn {ont regulieres ; Œ 
les principe s vrais , lafin doit être cer-- 
taine , C’eft-à-dire le magiftere, 


LXI 


O fols & aveugles qui ne confi- 
derez pas que chaque chofe dans le: 
monde a fa propre caufe & fa propre 
maniere d'agir, croyez vous qu'un Pi- 
lote peut lee par mer où il voudra: 
avec un carofie,queique beau qu’il puifle 
être ? L’effai qu'il en feroit {eroit fans. 
doute une folie , vous imaginez-vous. 
avec un Navire quelque Dies équipé 
qu'il fût, qu'il pourroit aller à la vo- 
lée, & fans confidération : loing d’ar- 
Htéralacôté d'or ,1l ne manqueroit pas 
de faire naufrage contre quelque Ro- 
cher. Ce font de femblables fols, qui 
cherchent notre fecret dans des matie- 
restriviales , & qui cependant efperent 
de trouver F ord'Ophr. 
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ESP EVE 60 
REGLES 
DU PTE A BEDHE 


Pour fe conduire dans Œuvre 
Hermétique. 


Traduire de V'Anglois. 


ET 


PREMIERE REG TE 


 Uï que ce foit qui vous dife , ow: 

veuille vous. fuggerer ; quoique 
vous puifhez lire dans les livres des So- 
phiftes, ne vous écartez jamais de ce 
principe ; que comme le but où vous 
tendez eft l'or ou largent, aufi l'or & 
l'argent doivent être les fujets feuls fur 
lefquels vous devez travailler. 


"SE CONMNDE ‘RE GLME: 


Prenez garde qu'on ne vous trompe ;: 
en vous difant , que notre or n’eftpas 
Vor vulgaire , mais For Phyfique ; Por 
vulgaire eft mort à la verité ; mais de 
la maniere que nous le préparons ilfe 
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revivifie de même qu'un grain de fé- 
mence, qui eft mort dans le grenier, fe re< 
vivifie dans la terre. Aïnfi après fix fe- 
maines lor,qui étoit mort , devient dans 
notre œuvre vif, vivant & fpermati- 
que, dès qu'il eft mis dans une terre, 
qui lui eft propre, c’eft-à-dire dans notre 
compofé. Il peut donc être appellé notre 
or,parce qu’il eff joint avecun agent, qui 
certainement luirendrala vie ; comme 
par une denomination contraire , un 
homme condamné à mort eft appellé ua 
homme mort , parce qu'il eft defliné a 
mourir bien-tôt, quoiqu'il foit encore 
en vie, 


TROISIE ME REGLE. 


Outre Por , qui eft Le corps , & qui 
tiént lieu de mâle dans notre œuvre ,: 
vous aurez encore befoin d'un autre 
fperme , qui eft l’efprit , l'ame ou la fe- 
melle ; & c’eft le Mercure Fluide fem2- 
blable dans fa forme à l’argent vif eom- 
mun; mais qui eft pourtant & plus net 
& plus pur. Plufieurs au lieu de Mer- 
cure fe fervent de toutes fortes d'eaux 
& de liqueurs, qu’ils appellent Mercu- 
re Philofophique: ne vous laiflez pas fur- 
prendre par lèurs paroles , on ne fçauroit 
+ recueillir que ce que l’on a fèmé ; 
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vous femez donc votre corps, qui eft l'or 
en une terre ou en un Mercure, quine 
foit pas métallique , & qui ne foit pas 
Homogene aux métaux ,au lieu- d'u 
Elixir métallique , vous ne recueillerez 
qu'une chaux inutile & fans vertu. 


QUATRIEME REGLE. 


Notre Mercure n'eft qu'une même 
chofe en fubftance avec l'argent vif com- 
mun; maisil eft different dans fa for- 
me ; car 1l a une forme celefte & ignée 
& il eft d’une vertu excellente : telle eft 
Ja nature & la qualité , qu'il reçoit par 
notre Art & notre préparation. 


CINQUIE ME REGLE. 


Tout le fecret de notre préparation 
confifte à prendre un mineral , qui eft 
proche du genre de l’or & du Mercu- 
re. I] faut limpregner avec l’or volatile 
qui fe trouve dans les reins de Mars, 
& c’eft avec quoi il faut purifier le Mer- 
cure au moins jufques à fept fois ; ce qui 
étant fait, ce Mercure eft preparé pour 


le bain du Roy. 
9 LAdBME RL GLE. 
Sachez encore a depuis fept fois: 
jufques à dix, le Mercure fe purifie de 
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plus en plus & devient plus aëtif, étant 
À chaque préparation acué par notre vrai 
fouffte ; & s’il excede ce nombre de 
préparations ou de fublimations , il de- 
vient trop igné ; de maniere qu’au lieu 
de difloudre le corps , il fe coagulelut- 
même. | 

SEPTIE ME REGLE. 

Ce Mercure ainfi acué ou animé doit: 
encore être diftillé en une retorte de verre 
deux ou trois fois; d'autant plus qu'il 
peut lui être refté quelques Atômes du: 
corps , au temps de la préparation , &: 
enfuite ille faut laver avec du vinaigre: 
& du fel Armoniac , alorsil eft préparé 
pour notre œuvre, 


HVITIEME REGLE. 


: Choififlez pour cet œuvre un or put 
& net, fans aucun mélange : & s’il n’efl 
pas tel, lorfque vous l’achetez , puri-. 
fiez-le vous-même par les moyens con- 
venables. Alors vous le mettrez en pou: 
dre fubtile, foit en le limant, foit en 
le réduifant , ou faifant reduire enfeuil-. 
les, foit en le calcinant avec des Cor-: 
rofifs , foit enfin par quelqu’autre voit 
que ce foit , pourvû qu'il foit très-fubtil. 
n'importe. 
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NEUVIE ME REGLE:. 


Venons maintenant au mélange ; & 
pour cela prenez du corps fufdit , ainfi 
choifi & préparé une once , & deux ou 
trois onces au plus du Mercure ani- 
mé , comme ila été dit ci-devant ; mé- 
lez-les dans un mortier de marbre , qui 
aura été auparavant chauffé auffi chaud 
que l’eau bouillante le pourra faire 3 
broyez & triturez-les enfemble jufqu’a 
ce qu'ils foient incorporez ; puis y met- 
tez du vinaigre & du feljufqu'à ce qu'il 
foit très-pur , & en dernier lieu vous le 
dulcifierez avec de l’eau chaude, & le £e- 
cherez exactement, | 


A LA EEE AR ELLE 


Sachez maintenant que dans tout ce 
que nous marquons , nous parlons avec 
candeur : notre voye n’eit aufli que ce 
que nous enleignons , & nous protel- 
tons toujours que ni nous , ni aucun an- 
cien Philofophe, n’a point connu d’au- 
tre moyen: étant impofhble que notre 
fecret puifle être produit par aucune au- 
tre difpofition que par celles-ci. 

Notre Sophifmeeft feulemment dansles: 
deux fortes de feux employez à notre 
ouvrage. 


À 
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Le feu fecret interne eft l'inftrument 
de Dieu, & fes qualitez font impercep- 
tibles aux hommes : nous parlerons fou- 
vent de ce feu ; quoiqu'il femble que: 
nous entendions la chaleur externe ;'c’eft 
de là que naïflent plufieurs erreurs en- 
tre les imprudens. C’eft ce feu , qui eff: 
notre feu gradué , car pour la chaleur 
externe elle eft prefque linéaire , c’eft-à-: 
dire égale & uniforme dans tout louvra-. 
ge ; fi ce n’eft que dans le blanc ; elle. eft 
une fans aucune altération , hotmis dans: 
les fept premiers jours, où nous-tenons: 
cette chaleur un peu foible pour plus de: 
fureté ; mais le Philofophe experimenté: 
n'a pas beloin de cet avis. 

Pour la conduite du feu externe , elle: 
eft infenfiblement graduée d heure em 
heure , & comme 1l eft journellement: 
réveillé par la fuite de la cuiflon, lescou-- 
leurs en font alterées , & le compolé: 
meuri. Je vous ai dénoué un nœud ex-- 
trêmement embaraflé ; prenez garde d’yr 
être pris de nouveau. 


ONCTE ME RECLE. 


Vous devez être pourvü d’un vaifleaui 
ou'matras de verre ,-avec lequel vous: 
puifliez achever votre ouvrage , & fanss 
lequel il vous feroit impofil ble de riem 
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aire: il le faut de figure ovale ou fphe- 
rique , de groffeur convenable à votre 
compolé ; enforte qu'il puifle contenir 
environ douze fois autant de matiere 
dans fa capacité que vous y en mettrez. 
Il faut que le verre en foit épais , fort 
& tranfparent , fans aucun défaut ; fon 
col doit être d’une paume , ou tout au 
plus d'un pied de long ; vous mettrez 
votre matiere dans cet œuf, fcellant le 
col avec beaucoup ARE ;-déforte 
qu'il n’y ait ni défaut ; ni crevaile, ni 
trous ; car le moindre efvent feroit éva- 
porer “Pefprit le plus fubtil & perdroit 
louvrage : Vous pourrez être certain 
de lexaéte figillation de votre vaifleau 
en cette maniere. Lorfqu’il fera froid 
mettez. le bout du col dans votre bou- 
che à l'endroit où il eft fcellé , fuccez 
fortement, & s’il y a la moindre ouver- 
ture vous attirerez dans votre bouche 
V'air qui eft dans le matras , & lorfque 
vous retirerez de votre bouche le col du 
vaifleau , l'air aufli-tôt rentrera dans le 
matras avec une forte de fiflement, de 
maniere que votre.oreille en pourra en- 
tendre le bruit , cette expérience eft im= 
manquable, 
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DOULME MENREGE E, 


Vous devez aufli avoir pour fourneau 
ce que les fages appellent Athanor , dans: 
lequel vous puiff 1ez accomplir tout votre: 
ouvrage, Dans le premier travail celui 
dont vous avez befoin doit être difpofé: 
de telle maniere qu’il puifle donner une: 
chaleur d'un rouge obfcur ; ou moindre: 
à votre volonté, & qu'en fon plus haut. 
degré de chaleur il $ y puile maintenir 
égal au moins douze heures : fivous en 
avez un tel, 

Oblervez premierement que la capaci- 
té de votre nid ne oit pas plus ample que 
pour contenir votre baflin , avecenviron 
un pouce de vuide Loto afin 
que le feu , qui vient du foupirail de la 
tour ; puifle circuler autour du vaifleau. 

En fécond lien , votre baflin doit con- 
tenir {eulement un vaifleau ou matras , 
avec environ un pouce d'épaifleur de 
cendres entre le baflin , le fonds & les 
côtez du vaïfleau ; vous fouvenant de ce 
que dit le Philofophe : 

Un fèul vaiffean ,'une feule matiere ; 
& un ul fourneau. 

Ce baïlin doit être fitué de maniere 
qu'il foit précilément fur ouverture du 
foupirail d’où vient le feu ; & ce foupi- 


. 
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rail doit avoir une feule ouverture d’en- 
viron trois pouces de diametre , qui 
biailant & montant conduira une langue 
de feu , qui frapera toujours ‘au haut du 
vaifleau , & environnera le fonds, le 
maintiendra continuellement dans une 
chaleur également brillante. 

En troifiéme lieu , fi votre baflin eft 
plus grand qu'il ne faut , comme la cavi- 
té de votre fourneau doit être trois ou 
quatre fois plus grande que fon diame- 
tre , alors le vaifleau ne pourra ja- 
mais être échaufté exatement mi conti- 
nuellement comme il faut. 

En quatrième lieu , fi votre tour n’eft 
de fix pouces ou environ à Pendroit du 
feu , vous n'êtes pas dans la proportion k 
& vous ne viendrez jamais au point juite 
de chaleur ; car fi vous excedez, cette 
mefure , & que vous fafliez trop flamber 
votre ns il fera trop foible. . 

En. Fe lieu, le. devant de votre 
fourneau doit. fe férmer exaétement par 
un trou , qui ne doit être que de la gran- 
deurnéceflaire , pour introduire le char- 
bon ; comme environ un pouce de dia- 
metre , afin qu'il puiffe plus fortement 
en bas repercuter la chaleur. 
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TREILZAE ME REGLE: 


Les chofes étant ainfi difpolées , met- 
+ez le vaiffeau, où eft votre matiere dans 
ce fourneau & lui donnez la chaleur que 
Ha nature demande ; foible & non trop 
violente , commençant où la nature a 
quitté. 

-Sçachez maintenant que la nature a 
laiflé vos matieres dans le régne miné- 
ral; C'eft- pourquoi encore que nous ti- 
fions nos Gomparaifons des végetaux & 
des animaux , il faut pourtant que vous 
conceviez un rapport convenable au ré- 
gne, où.eft placée la matiere ; que vous 
Voulez traiter: Si par éxemple je fais 
comparaifon entre la génération d’un 
homme & la végétation d'une plante ; 
vous ne devez pas croire que ma penfée 
foit telle, que la chaleur, qui eft propre 
pour l’un le foit aufh pour l'autre > ar 
nous {çavons que dans la terre où les 
végetaux croiflent , il y a delachaleur 
que les plantes fentent , & même dès le 
commencement du Printemne Cependant 
un œuf ne pourroit pas éclore à cette 
chaleur ; & un homme ne pourroit en 
appercevoir aucun fentiment 4 au con- 
traire elle lui fembleroit un engourdiliér 
ment froid. Mais puifque vous fçavez 
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‘que Votre ouvrage eft entiérement dans 
le régne minéral , vous devez connoître 
la chaleur qui eft propre pour les miné- 
raux , & celle qui doit être appellée pe- 
tite ou violente. 

Confiderez maintenant que la nature 
vous a laiflé non-feulement dans le régne 
minéral , mais encore que vous devez 
travailler fur Por & le mercure , qui tous 
deux font incombuftibles, 

Que le Mercure eft tendre & qu’il peut 
rompre les vaifleaux , qui le contiennent, 
fi le feu eft trop fort : qu’il eft incom- 
buftible & qu'aucun feu ne lui peut nuires 
mais cependant qu’il faut le retenir avec 
le fperme mafculin en un même vaifleau 
de verre, ce qui ne pourra fe faire , fi le 
feu eft trop violent ; & par conféquent 
onne pourroit pas accomplir l'œuvre. 

Ainfi le degré de chaleur , qui pourra 
tenir du plomb ou de Pétain en fufion , 
& même encore plus forte , c’eft-à-dire 
telle que les vaifleaux , la pourront fouf. 
frir fans rompre , doit être eflimée une 
chaleur temperée, Par là vous com- 
mencerez votre degré de chaleur propre 
pour le régne, où la nature vous aflaiilé, 


QU'ATORZIEME REGLE. 


Sçachez que tout le progrez de cet ou 
Tome 7 . 
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vrage , qui eft ure cohobation de la lunë 
fur le fol , eft de monter en nuées &re- 
tomber en pluye ; c’eft pourquoi je vous 
marque de fublimer en vapeurs conti- 
auelles , afin que la pierre prenne air & 
puiiie vivre. 

QUINZIEME REGLE. 


: Ce n’eft pas encore aflez ; mais pour 
obtenir notre teinture permanente , il 
faut que l’eau de notre lac bouille avec 
lés cendres de l'arbre d’Hermès ; je vous 
exhorte de faire bouillir nuit & jour fans 
cefle , afin que dans les ouvrages de no- 
ire mer tempêtueufe, la nature célefte 
puiffe monter & la terreftre defendre. 
Car je vous afluré que fi nous ne faifons 
bouillir noùs ne pouvons jamais nommer 
notre ouvrage une cuïflon , mais une di= 
géftion ; d'autant que quand les efprits 
circulent feulement en filence , & que le 
compolé , qui eft en bas , ne fe meut 
point par ébulition ; cela fe nomme pro- 
prement digeflion. - 
SEIZIE ME REGLE. 


Ne vous hâtez point dans l’efpérance 
avoir la moiflon ou la in de l’œuvre: 
auffi-tôt après fon commencement ; car 
# vous veillez avec patience l'efpace de 


À 
1 
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So. jours au plus ; vous verrez le bec du 
corbeau. 

Plufieurs , dit le Philofophe , s’ima- 

_ginent que notre folution eft une chofe 
fort aifée ; mais il ny a que ceux qui 
l'ont eflayée & qui en ont fait lexpé- 
rience , qui puiflent dire combien elle 
eft difficile. 

Ne voyez-vous pas que fi vous femez 
un grain de bled , trois jours après vous 
le verrez fimplement enfié ; que fi vous 
le faites fecher il deviendra comme au- 
paravant, Cependant on ne peut pas dire 
qu’on ne l'ait pas mis en une matrice con- 
venable ; car la terre eft fon vrai & pro- 
pre lieu ; mais il a feulement manqué du 

-tems néceflaire pour la végétation. 

Confiderez que les femences plus 

- dures ont befoin d’être plus long-tems 

-dans la terre ;, comme les noïx & noyaux 
-de prunes, chaque chofe ayant fa faifon ; 

-& c’eft une marque certaine d’une opé- 

“ration naturelle, lorfque fans précipita- 
-tionelle demeure le tems néceflaire pour 
fon aétion. | | | 

Penfez-vous donc que l'or , qui eft le 

corps du monde le plus folide , puifle 

. changer de forme en fi peu de tems. Il 

: faut que nous demeurions dans l'attente 

-juiqu'à vers le quarantiéme jour qué le 


Pi; 
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commencement de la noirceur fe fait 
voir. Quand vous verrez cela concluez 
alors que votre corps eft détruit ; c’eft- 
à dire, qu’il eft réduit en une ame vivan- 
te ,& votre efprit eft mort ; c’efl-à-dire, 
qu’il eft coagulé avec le corps. Mais juf- 
qu'à cette noirceur l'or & le mercure 
confervent chacun leur forme & leur na- 
tuxe. | 


DIXSEPTIPME REGLE. 


Prenez garde que votre feu ne s’étei- 
ghe , pas même pour un moment ; Car 
fi une fois la matiere devient froide, la 
perte de louvrage s’enfuivra immanqua- 
blement. 

Vous pouvez recueillir de tout ce que 
rous avons dit , que tout notre ouvra- 
ge neft autre chofe que faire bouil- 
lir notre compolé au premier degré d’une 
liquefiante chaleur , qui fe trouve dans 
le régne métallique , où la vapeur in- 
terne circule autour de la matiere, & 
dans cette fumée l’une & l’autre mour- 
ront & reflu{citeront. 


DIX: HUITIÈME REGLE.- 


Continuez alors votre feu jufqu'à ce 
que les couleurs paroiflent , & vous 
werrez enfin la blancheur. Sçachez que 
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forfque la blancheur paroïîtra ( ce qui 
arrivera vers la fin du cinquiéme mois) 
laccompliffement de la Pierre blanche 
s'approche, Réjouiflez-vous donc , cz: 
le Roï a vaincu la mort , & paroît en 
Orient avec beaucoup de gloire. 


DIX - NEUVIEME REGLE. 


Continuez encore votre feu , jufqu'à 
ce que les couleurs paroïflent de nou- 
veau ,; & vous verrez enfin le beau ver- 
millon & le pavot champêtre, Glori- 
fiez donc Dieu & foyez reconnoiflant. 


VINGTIEME REGLE. 


Enfin il faut que vous fafliez bouil- 
lir (ou plûtôt cuire cette Pierre) derechef 
dans la même eau, avec la même propor- 
tion & felon le même régime. Votre feu 
doit être feulement un peu plus foible, 
& par ce moyen vous l’augmenterez en 
quantité & en vertu fuivant votre défir. 

Que Dieu, le Pere des Lumieres , 
vous fafle voir cette régéneration de 
Lumiere , & vous fafle un jour par- 


ticipant de la vie éternelle. Ainfi 
foit-il. 


Pi 
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REMARQUES 


Sur les differences, qui fe trouvent 
entre cette nouvelle Edition du 
PHILALETHE & les Anciennes. 


DA NS L A PRÉFACE. 


ie Tatis auiem mee trigelimo tertio, 

T',Le Doûteur Fauftius a bien cor- 
rigé cet dep en le mettant conformément 
à l'original, au lieu que dans l'Edition de Lan- 
gius copiée paf M, Manger, on lit , Æraris au- 
tem meæ vigejimo tertie. 


CHAPITRE: FE 


On trouve dans ce Chapitre la definition dela 
Pierre Philofophale , qui confifte À difloudre ra- 
dicalement Por,pour en tirer le fouffre & coa- 
guler le Mercure des Philofophes par le moyen 
de ce foufire. EtlVon aflure que le fouffre de lor 
fait près de la moitié de fon poids. Ainfi dans 
une once d’or, qui contient 576. grains , il ya 
283.grains de ce fouffre ou femence fermentati- 

ve : 1l faut la tirer parle moyen du Mercure 
des Philofophes , c’eft-à-dire par leur diffolvant 

No. 1. Sagacemque artificem : l'ancienne E- 
dition mettoit, Sagaxque artificium ; ce quine 
fait prefque rien quant au fens. 
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: No. 2, Quod eff noffrum , crudiufque aurum, 

ficut fpermati &c. Ces huit mots manquoienr 
dans lesanciennes Editions , & ne laiflent pas d’é- 
tre utiles ; pour déterminer le fens de PAuteur. 


CHAPITRE II. 


L’Auteur rejette dans ce Chapitre , toutes les 
purifications du Mercure vulgaire par les fels ; 
11 prétend que le vrai Mercure doit être purifié 
par lui-même ; ou par les métaux, dont le 
Mercure vulgaire enleve Îa vertu aurifique & 
la partie métallique, d'où fe fait un cahos 
avec l’antimoine. Le Dragon'eft l’'Antimoine,qui 
étant joint au fer, fe nomme PAcier des Sas 
ges, Les compagnons de Cadmus font les mé 
taux;pout les colombes de Diane; on prétend que 
€ eft l'argent que l’on joint au Regule d’antimoi- 
mneen double poids : Le; ferpens et le Mercu= 
eure. Le creux d'un chêne font les cendres dans 
lefquelles on met le matras pour la fublima- 
tion ou digeftion. Les Nymphes font Diane & 
Venus, c’eft-à-dire , l'argent & le cuivre. 

No. 1. Hoc eff in failione notre aquæ re- 
quifitus (in aquä enim nofirä eff igneus noffer. 
Draco ) primo omnium ignis &'c. Mais dans 
VEdition de Langius & les autres, qui l'ont 
fuivic, on lit feulement , ef nempè in aqua 
noffrä requifitus primo ignis : Mais notre E- 
dition donne une explication plus précife. 


CHAPITRE IIE  - 


Ce Chapitre eft employé à enfeigner de 
- quelle maniere {6 doit faire Le reaule martia 


P üüij 


xs 
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& étoilé d'Antimoine, qui eft dit-on, a clef” 
de l’œuvre Philofophique, 
N°.II. PerOrientem annunciatur. Mais les 
Editions ordimaires mettent , per Orientem in 
Hborizonte Hemifpherii fui Phofphorum annun- 
ciatur , ce qui n'eft pas intelligible. 
Viderunt Sapientes in: Oriente, & obffupue- 

runt. Les autres Editions marquoient, videruns. 
. fapientes in Evo Magi, ou bien viderunr fa- 

pientes in Evo Magi. Cequi avoit tourmenté 
les Philofophes. J'ai reftitué conformément à 
l'Edition Angloïfe,où l’on voit que l'Auteur fait 
une allufon entre le regule étoillé d’Antimoine 
ë& l’étoille qui parut aux Mages en Orient, à la 
naïflance du Mefie, vidimus frellam ejus in 
Oriente &c. 

No. IIT. Srellam,conformément à l'Edition An- 
gloife , ce qui eft la fuite de la même allu- 
fon ; au lieu que les autres mettoient Affr@ 


CHAPITRE IV. 


L'Auteur defigne dans ce Chapitre l’Anti- 
moine par le mot d’Aimant, qui attire l’a- 
gier , & c’eft par ià que l’on anime le Mercure. 

No. IT. Srelle. Les anciennes Editions met- 


tent Affri ; c’eft toujours la même allufon : 
du Chapitre III. 


CHAPITRE V. 


Le Cahos des Sages , dont l’Auteur pat= 
le dans ce Chapitre , eft le Regule martial , au- 
quel, il donne le nom de Terre, & le Mer- 
cure qu'il appelle Ciel , & dans lefquels on 
circule Les luminaires du Ciel ; favoir, le Soleit 
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& Îa Lune , ou l'or, l'argent, le Mars & les 
autres métaux ; qui font pénétrés par le Mer- 
cure, quipar cette opération devient animé, 

No.L.Er renebræ erant fuper faciem Abyffi; tout 
ceci manque dans les autres Éditions; il eft vrai 
que cela n’eft pas de grande confequence. 

No. IT, 4c amoris , manque aufli dans les 
autres Editions. ; 

No. III. Sincerè , vel , ces deux mots man-- 
quent pareillement dans les autres Editions. 

Vir ; manque aux autres Editions. 


CHAPITRE VI 


Ce Chapitre, qui eft important , regarde a: 
purification & l’animation du Mercure, pour en 
faire le Mercure des Sages. 

No. IV. Qua fine alis volitantes , reperte fun 

‘ ôn nemoribus Nymphe Veneris. J'ai reftitué ces: 
paroles par lOriginal Anglois : elles manquent: 
dans les autres Éditions. 

Aquas polares defuper fed, non fœtortbus flupe- 
fatlas. Au lieu de ces fept mots,il n’y en avoit 
qu'un dans les anciennes Editions , qui eft celui. 
de Peroledos , qu’il étoit difficile de comprendrez 


CHAPITRE VII. 


L’Auteur marque dans ce Chapitre la dou 
ble animation du Mercure par le Regule mar-- 
* tial & les Colombes de Diane. C’eft-à-dire ;. 
comme l’explique Becker, par deux parties de 
. Lune ou d’argent fur une partie de Regule 3 
qu'il faut bien broyer , laver & diftiller. 
No. IIT. el igne forti, manque dans toutes 
les Editions anterie ures.. 
P y 
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No. V, Vel pavore aquæ , manque également 
aux autres Editions. 

N°. VI, Si arte Veneris Nymphe funt appli- 
catæ ; manque dans les autres Editions. 


CHAPITRE NELT. 


Ce Chapitre traite des difficultés qui fe trous 
vent à bien purifier le Mercure. 

No. II. Nec fane labor tam facilis , ut ns 
porius , Jeu animi recreamentum cenfendus fr, Ô* 
ad vota det id quod tantopere experimus ; imo 
éc. Voici maintenant de quelle maniere cet-- 
te phrafe étoit tournée dans les anciennes E- 
‘ditions ; Nec Jane labor facilis { qui ludus po- 
tius , Jeu animé recreamentum cenfendus ef?) id 

quod tantopere expetimus, ad vora Jua, dabit, imô: 
Grc. Mais l'Edition Angloife, que j'ai fuivie,eft 
beaucoup meilleure. 

Enim , au lieu de ce mot les anciennes Edi= 
tions mettent Puta. 

Sumptibus vero non parciunt. C'eft ainf que 
met l'Edition Angloife , au leu que les autres 
Editions marquoient le contraire en difant , nec 
Jumptus patiuntur. 

No. V. Quem Bernardus Trevifanus faune 
fonrem appellar. Ces fix paroles manquent dans 
les autres Editions. G 


CHAPITRE X. 


Ce Chapitre fait voir quel eft l'effet du 
Mercure animé , ou des Sages. 

N°. I. Vel difpofitum ; manque dans les autres. 

No. III. Calid, manque aux autres Editionst. 

Mo. TT. Lunamque , Les autres Editions mettent 
Etrnane. à » Ce qui eft moins bien. 


PHILALETHE. SAT 

No.III. Externo, matque aux autresEditions, 

No. IV. Mercurius eff hic, les autres Editions 
mettent Sulphur hoc eff, 


CHAPITRE XI. 


Ce Chapitre contient les conjetures de 
Philalethe fur la maniere dont le Mercure 
Philofophique a été trouvé é: il ne commen- 
ce a être inftruéif qu'au numero TX, & ce 
qu'il dit enfuite eft fort utile à l’Artifte. 

NO, IV. Interiore,ce mot n’eft point dans 
autres Editions. 

N°. VI, Suiphur ; manque auxautres Editions, 


CHAPITRE XII 


Ce Chapitre fert comme de preliminaire pous 
Les Chapitres finvans , qui font très-importanse 

No. I. Ex digeflo corpore ; ce dernier mot 
- manque dans Les autres Editions: 


CHAPITRE XIII. 


Dans les douze premiers articles de ce Chaz 
pitre , le Philalethe fait .des reflexions & des: 
complaintes fur fa fituation ; il ne devient 
plus inftrudif pour l’'Artifte , qu'à Var. 
ticle XIIL..C'eft donc à cet article : que: 
l'Auteur commence à expliquer le fouffre Phi- 
Jofophique, quife tire de l'or des Sages. À l'ar< 
ticle XXIV. il fait voir la neceffité de pur=: 

er exactement le vrai Mercure. Mais à l’ar< 
ticle XXX. l’Auteur recommence Les réflexions. 
morales , dont il paroït pénetré. ; 

No. LIL. Ac nutrisntur, © GE ainf que porte 


 v} 
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VEdition Angloife , au lieu que Les autres meë 
tent ac educantur. 

No. XIV. Sine latone fuo, vel. Larone, veE 
manquent dans les autres Editions. 

No. XVI. Ac vivificatum &c. jufqu'à la fr 
de ce numero: au lieu de quoi ont lit dans les: 
anciennes Editions, in aqua fola nofträ eft redu-. 
cibile © tunc vivum eff granum noffrum. e 

No. XVIL Sed cum aqué noffré mixtum ; 
Philofophicum eff. Toutceci manque dans les aux 
tres Editions. 

No. XX. Vive fit femen auri ; au lieu de 
ces paroles, on lit dans les anciennes Editions; 
vive ft Aurum mortuum. 

No. XXIII. Solem èn eo abfconditum extrahere: 
&c. ce qui manque dans les anciennes Editions. 

Er in quantum cum Mercurio unitur,in tantum 
capax redditur ad'igni refifiendum ; toute cetta 
phrafe manque dans les autres Editions. 

No. XXIV. Cum 3b3 non: ej? vivum agens- 
ceci manque aux autres Editions, 

No. XXV. Far verd Mercurius-ef} anime: 
vivens , ac vivificans : au lieu de ces paro-- 
les , on lit dans les anciennes Editions , noffer: 
vero Mercurius non ef? talis. 

Num.XXVI. Sepèque manibus Mans per 
formavi; quæ fcio fcribo ; [ed non vobis. Tout 
ceci. manque dans les autres Editions. 

Num. XXX. Quare vituli inflar aurei. Les 
Editions anciennes.mettent ; Quare ferpentis inf. 
tar Ahenei. 

. Num. XKXXT. Quod pot paucos:annos pecu+ 
mia erit ficut [coria.; au lieu de quoi on lit dans 
kes autres Editions , Quod po} paucos anno:pex. 

eus erût pecunia, falerumque CC. 


Num. XXXII. Infidias in vitam noffr 
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frallas amplius non timebimus : au lieu de quoi 
on lit dans les autres Editions, nec amplius i-. 
mebimus, 


CHA PEPREIXI V, 


Ce Chapitre avertit l'Artifle de ne prendre: 
point trop à la lettre ce que l'Auteur y marque 
du Souffre Solaire & du Mercure des Sages: 
Voici maintenant les différences qui fe trouvent 
entre cette Edition & les précédentes. 

um. . Solén aurum effe, fine ulla ambivui- 
tate, ac dubitatione, neque metaphoricè, ed in 
vero fenfw Philofophico intelligi debere offendi- 
mus ; Mercurium d'e, Prefque toutes ces paro— 
les manquent dans Les autres Editions , où fe lit 
feulement ce qui fuit, folum aurum fine ullä me- 
_#aphorä offendimas ; Mercurium EC. 

Num. IT. Er claveim effe | manquent dans les 
autres Editions. 

Num. IT. Cwjus precipaus nodus eff des. 
jufques à direéturus adfit , toutes ces paroles,qui 
font très-importantes, manquent dans les autres 
Editions. 

. Num. IV. Aquæ, manque aux autres Edi=. 
ions. 


CHAPITRE XV: 


». Ce Chapitre traite de la qualité & de {a pu=- 
rification de l'or, qui doit être employé pour 
l'Ocuvre , & je foupçonne que celui dont parle 
le Philafethe au nombre IL. & qui lui a fervi, 
eft tiré de 1a p'erre d’Emeri , calcinée & mife à 
Veau regale. Mais au nombre III. l’Auteur 
commence à traiter de la purification & fublima+. 
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tion du Mercure des Sages. Et la fuite de ce Chaz 
pitre doit tre méditée par l’Artifte intelligent. 

Num, [. Cmentum Regale , les autres Edi- 
tions mettent feulement Cineririum. | 

Num. IL. Aurum noflrum &e. Tout ce nom= 
bre manque en entier dans les anciennes Edi- 
tions, & je crois qu'il y parle toujours de lor 
tiré de la pierre d'Émery. 

Num. TT. pag. 128. Hoc fulphur &c. jufques 
à ces paroles ejectas, abluendas G'c. du num, 
V. pag. 130. Tout ce difcours , qui eff impor- 
tant & affez étendu, manque dans toutes les au-- 
tres Editions; au lieu de quoi on lit feulement : 
Ar infuper accidentalem pofcir mundationem, ad. 
externas fordes à centro ejeétas, abluendas @c. 
Ce qui n’explique point la penfée du Philale- 
the avec autant de détail | que ce que nous 
avons mis conformément à l'Edition Angloife. 

Num. VI. Hoc ter aut amplius &'e. L'an- 
cienne Edition met feulement, hoc quaier reites. 
ra 'c. | 

Num. VITE Recipe hunc Mercurium, Aquilis 
Jeprem aut novem preparatum ;. amalgama illud. 
cum °c. Au lieu de ces paroles, l’ancienne Edi- 


tion met feulement ; Mercurium amalgama cuns: 
LÉ c. 


CHAPITRE. XVI. 


Chapitre important pour commencer À tra= 
Vailler à la conjonétion de Por Philofophique 
& du Mercure des Sages. Il n’y a dans ce Cha- 
pitre que très-peu de différences entre l’Edi- 
tion Angloife & les Editions Latines. | 

Num, VI. Proprii fui ponderis; ces trois mots: 
manquent dans Les autrès Editions, | 
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CHAPITRE XVIL 


On voit dans ce Chapitre une chofe impor 
tante, qui eft, que le Mercure des corps , mê- 
mes parfaits , ne fert pas plus à Oeuvre Her- 
métique , que le Mercure vulgaire. Aïnf on {e- 
fatigue inutilement à le chercher. 

_ Num. L. Vel fpitame , vel decem digitorums. 
Ces paroles manquent aux autres Editions. 

Num. III. Vel trium flerenorum, manquent 
aufli aux anciennes Editions. | 

Num. V. Summopere indagatus &c.Ces paros 
les jufques à la fin de ce nombre, manquent 
aux autres Editions. 

Num. VI. Corpore , noffrä Veneris & Diaræe 
fobole dc. Ces paroles & les fuivantes jufques 
à la fin du Chapitre , manquent dans les autres 
Editions , au lieu defquelles on lit ; Corpore 
ære noffro, nempe auro, nunquam ülla tintlure 
haberi poteft , eflque lapis nofler ex uno latere: 
«ils , immaturus , volatilis ; ex altero perfecfuss. 
pretiofus & fixas, Quæ duæ fpecies Junr corpus. 
aurumn © fpiritus , nempè argentum vivum.. 


CHAPITRE XVIII 


Ce Chapitre, qui eft important & aflez étens 
du , parle non feulement de l’or Philofophique, 
mais encore du Fourneau ou de l’Athanor des. 
Sages. Tout ce Chapitre , qui dans notre Edi-- 
tion,eft fort different des autres , doit être exac- 
tement médité par l’Artifle induftrieux. 

Num. IT. Meffis praæter remporis amiffionem.» 
difpendium , ac laborem colliges : au lieu de ces 

paroles ; on lit f&ulement dans les anciennes 
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Éditions , meflis preter difpendium eolliges: 
f Ibidem. Unum vuled Venale &c. jufques à 
la fin du Chapitre : au lieu donc de ces paro— 
Tes & de tout ce qui fuit , voici ce que mettent 
les autres Editions : Unum venale., alterum arte 
fabricandum ; [cias Mercurium noffrum de fe ais 
sum dare, quod fr non noris, quod fit Secretorum 
noffrorum fubjeétum , oportet ur pro Sole vulgaré 
 vendas ; effque in omni examine Sol verus , ac 
proinde venalis eff, id ef, wvendi poteff, cuiuis 
fine fcrupulo. Sol proinde noter eft vulgo vena- 
lis, at non vulge emendus , quia ur nofter fit, 
nofiré opus.eft arte. Poffrs in Sole, Lunaque vulga= 
ribus Solem noffrum reperire ; ego iple in his quæ- 
fivi ac reperi. Ar haud opus eff facile. Leviori 
negotio lapis ipfe faciendus eff , quam lapidis pro- 
ximam materian in auro vulgarirer emendo in- 
ventes. Quare aurum noftrum efl lapidis noftré 
materia proxima, aurum vulgi propinqua, cæ= 
era metalla remota , eaque que non funt metals 
dica, remotiffima , five potius aliena.. Quia au= 
rum noffrum ef Chaos ; cujus. anima per ignem 
non fugata ef. Aurum vulgi eff , cujus anima , 
ut ab ignea Vulcant T yrannide fit tuta, in ar- 
cem claufam [e recepit. Sed fi aurum noffrum: 
queris in. re medi4., inter perfeclum © imper- 
feëlum , quære Ô' invenies : fin minus, repagala. 
auri vulgaris folue , que. dicitur præparatiopri- 
ma, qua tncantamentum. corporis ejus foluiturs 
fine quo opus Marité nequit perficere. Si priorem 
viam ingreflus fueris , igne benigniffimo procede- 
&e teneris ; fin pofteriorem , torridi tum Vulcani 
operam émplorare debes. Talem ; puta , ignem. 
adhibere oporter ; qualem in multiplicatione fub- 
minifframus, dum corporalis Solis,Lunæue vulgë 
Elixiré perficiendo pro fermento. adhibetur. Hic 
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Jane labyrinthus erit , nifi te quomodo extrices , 
noris. In quolibet tamen progreflu indiges calore 
æquali ac continuo , five in Sole vulgari, five 
noffro cperatus fueris. Urrumque fcias , quod Sel 
noffer dabir tibi opus aut ternis menfibus citius 
perfetlum , quam aurum vulgi, eriique Elixir 
an prima [ua perfetlione virtutis millenaris, 
quod in altero opere vix Centenariæ erit. Infuper 
ft opus Sole nofiro perfeceris, oportet re tllum ci= 
bare, inbibere ; fermentare ; rc. quibus vis 
ejus crefcer in immenfum ; in alio verd opere 
oporter te tllum illuminare ac incerare , ur abun- 
de in Rofario. Magno docetur, Præterea fi in Sole 
xoffro operatus fueris, poffis calcinare , purrefa- 
cere ; ac albifacere , igne benigno intrinfeco ad- 
fuvante ; cum tepore roride extra adminifirato. 
Cum Sole vulgi fr operatus fueris , [ublimando ac 
bulliendo aptanda funt materialia , ut poflea illa 
cum virginis laële unire valeas. Utcumque ta- 
onen progreffum feceris , nil tamen citra ignens 
ullatenus poreris eficere. Quare non gratis Her- 
mes veridicus ignem Soli, Lunæque proximum 
operis gubernatorem ffatuit. Hunc tamen de fur- 
no nofiro vere feereto intelligi vellem , quem ocu- 
lus vulgaris vidir nunquam. Eff tamen © alius 
furnus , quem communem appellamus , qui aus 
lateririus , aut ex luto figuli erit conflatus , aut 
ex lamellis ferreis | Æneifque luto bene loricatis. 
Func furnum Athanor appellamus , cujus forma 
mihi magis arridens turris cum nido. Quare efle 
turris trium circiver pedum alritudinis , lata 
novem digitos ; feu fpiramam commune ; paf 
Joleam , ffrarumue fundamentale efto offiolum pro: 
expurgandis cineribus #rium quatuorve digiro- 
‘vum, undiquaque cum lapide adaptato , fupra: 
quod flatim craticula flatuatur ; pauld à crare. 


354 LE VERITABLE : 

Jueprnè foramina funto bina | duorum circiter di- 
gitorum ; per quæ calor in appoitum Athanor 

emitratur. Ceterum eflo turris exaëlè à rimis 
claufa ; fupernè verd immisrendi funt carbones 
qui accenfi primo , dein alii injiciantur , rum de= 
mum 05 exadiè obturetur. Tali furno opus pro 

aimé voro polis coisplere. Cæterüm fi curiofus 

Jueris , aliam , atque aliam viam réperire poffis 
égnem debitum adminiftrandi. Fiat ergo Athanor 

on hunc modum, ut in eo pofl impolitam mate- 

riam, fine vitri amotione quemuis caloris gradum 

adhibere poffis, pro voto, à calore Febrili ad ignenr 
ufque reverberii minoris, inque intenfiffimo [uo. 
gradu per Je durer per horas ad minus. decere | 
aut ducdecim. Tum patet tibi operis janua. Ve- 

rum cum lapide jam potivus es, polis utilius fur. 
#um portatilem confingere ; quia minori tempore 

ac benigniere nature igne lapis femel fatlus mul. 
éiplicatur. 


CHAPITRE XIX, 


Ce Chapitre n’eft pas moins important que 
Île précedent ; mais l’Auteur , outre la voye 
étendue & commune, eninfinue encore une 
autre plus abregée , mais qu'il ne détaille pass. 
cette dermiere fe fai£ par le double Mercure 
Philofophique,& par-là l'Oeuvre accomplit en 
buit jours; au lieu qu'il faut près de dix-huit 
mois pour la premiere voye. Ce Chapitre eft 
rempli d’un grand nombre de différences eflen-- 
elles que voici. | 

Num. If. Sin autem Solis noffri inventionem 
nondum in latitudine fuë noveris , at Mercurig 
noffrè fcientiam es adeptus ,  quando prepara-- 
tone aprandus eff corporé perfeélo, qued.ejt myf 
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serium magnum ; tum cape Solis vulgs parrem 
anam benè purificatam, & Mercurii nofiri pri- 
m0 tluminati partes tres rc. Au lieu de cette 
phrafe, voici ce que mettent les anciennes Edi- 
tions ; Sém autem myflerium Solis noffri nodum 
in lafitudine [u4 noueris , © Mercurii noftrà 
Jcientiam es adeptus, tum cape Solis vulgi par 
tem unam benè purificatam © Mercuriz nofiri 
Jummé lucidi partes rres Ge. 

Ibidem. Circuletur fine intermiffione rc. Ces 
deux derniers mots manquent dans les ancien- 
nes Editions. | 

Ibidem. Es videbis in hac operatione Solem 
sum vulgarem converfum ên Solem noflrum ce 
Au lieu dequoi les anciennes Editions mettent z 
& videbis Solem vulzi per Mercuriwm nofirum 
converfum in Solem noffrum Ÿ'c. 

Num. III. Lapidem, fed tantum &'c. jufqu’à 
ces paroles # Pro pauperibus contempris, Ÿ'c. 
au lieu de toutes les paroles de ces cinq l- 
gnes, on lit les fuivantes dans les autres Edi- 
tions , lapidem , ai ejus veram materiam, quam 
polis in re imperfetlä intra Jeptimanam quare- 
re & reperire. Hæc ef} via nofira, facilis Ô ra- 
ra, © refervauit hanc Deus pro pauperibus € 
contemptis Ü'c. 

Num. V. Dico ergo , quod utraque via eff 
vera &c. jufqu'à la fin du nombre VIII. au 
lieu de ces deux pages,on lit dans les ancien- 
nes Editions ce qui fuit, Dico ergo quod urra- 
que via efl vera, quia via ef} tantum unain fire, 
at non in principio, quia totum ef} in Mercurio 
noftro c Sole noftro. Mercurius nofter ef} via nof- 
tra, © fine eo nihil fier. Sol queque noffer non 
ef} aurum vulgi d> tamen in eo eft. Er fr operatus 
fueris in Mercurio noffro cum auro vulgi, regi- 
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mine debiso , ex iis centum & quinquaginta die 
bus habebis aurum noflrum, quia Sol nofter eff ex 
Mercurio noflro, Quare fi aurum vulgi fuerir 
Per Mercurium noffrum in elementa [ua difgre- 
Salum , iterumque conjunélum  10ta mixturæ 
Zgnis beneficio erir aurum noffram , quod aurunr 
Ji deinde per Mercurinm iterard decoquatur ». 
dabit pro certe omnia figna defcripra à Philofo- 
phis tali igne , quali ipfi (cripferunt. Jam verà. 
Ji decoëtioni Sols vulgi | ut ut puriffimi, cum 
Mercurio noffro regimen lapidis adhibueris , in 
erroris vr4 es pro certo : Ÿ* hie magnus ef} ille 
labyrinthus in quo ryrones ferè omnes hærent, 
quia Philofophi in librs fuis de utraque via fcri- 
êunt, quæ revera non fut nifi via una, nifi 
quod una fit diretta magis quèm altera. 

Num. IX. 4liquando,manque dans les au- 
tres Editions. 

Num. XI, Repertendus , manque dans les aue 
tres Editions. ‘© Le 

Îbider hoc 2n Solis vulgi#ÿe. jufqu'à ces pa= 
roles ; hoc ef} aurum noflrum Sc. au lieu de 
‘quoi on lit dans les autres Editions , z# hoc 1 
Sole vælgiimmediatè non invenies, atex illo 
Per Mercurtunr noffrum ; digerendo per dies cen- 
tum © quinquaginta invenies veram hanc , 
camdemque materiam , quæ'eff aurum nofirum. 

Num. Vel fortè duorum annorum ; ces quatre 
mots manquent dans [es anciennes Editions. 

Ibidem ; commendo tamen omnibus ingenio= 
fis faciliorem &"c. au lieu de ces mots, on lit 
dans les anciennes Editions; laudo ramen fa- 
ciliorem &c. 

Num. XV. Cave urDianæe, Venerifque matri- 
montum procures in principio nuptiarum Mercu- 
rit tu; deinde nido impone c. au lieu de 
ces paroles ; on lit dans Les anciennes Edi- 
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Tions , cave ur Véneris connubia follicitè com- 
pares , deinde thoro [us impone &'c. 

Ibidem , fur la fin, Es hoc cum dulce procef= 
Je,;in igne enim ac vento Deus non erat , fed 
tanquam voce Eliam compellavit rc. au lieu 
de ces paroles, on lit dans les autres Editions, &x 
hoc nutw Dei in aura leni ; qui voce tacité 
Eliam compellavit cc. 

Num. XVI. Tum omnia tua arcana ex unica 
imagine emergent, quod Ê"c. au lieu de quoi yoi- 
ci ce qu'on lit dans les anciennes Editions x 
+um ex una re opus perficies ; quod Ec. 

Num, XVIT. Quibus relarionibus triplex doc- 
“irina [ua proportionum concordat , ubi ef my- 
fhicus valdè rc. au lieu de ces paroles , on lit. 
feulement dans les ancienes Editions 3 atque 
ira inrelligendus ef}. In Doëtrinä proportionum 
Juarum oblcurus ejt valdè &'c. 

Num. XTK. 77 Sole vulgé, Mercurioque noftro 
&'c. au lieu de quoi on lit dans les autres 
Editions &# Sole purgato cum Mercurio noftrorc. 

Num. XX, Porens ad implendum poffeforem 
divitiis ac [anitate. Au lieu de ces paroles , 
on lit dans les anciennes Editions, porens ram 
ad opes, quäm ad fanirarem. 

Num. XXI. Tempore Solem & Lunam noffram 
parabis. On lit dans les autres Editions, sempo- 
re idem parabis. 

Tbidem ; Namÿfub fide boné juro, quod in aliis | 
* sebus verum omnino derexi rc. au lieu de ces 

paroles, on lit dans les Editions vulgaires. Nam 
Jub fide boné juro , quod verum derexerim. 
_. Num. XXII, Accipe ergo dc. jufqu'à la fin 
du Chapitre ; au lieu que dans les anciennes 
Editions onlit; 3x Mercurio quem defcripfi ac 
Sole puriffimo vulgi laboraveris , debitoque igne 
Solem noffrum invenies intra menfes feptem , aus 
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novem ad fummüm , Lunamque noffram intrà| 
amenfes quinque. Er hi funt veri terminiad come. 
plenda fulphura hec ; quæ fi tum credideris la-. 
pides nofiros, adhuc erras. At ex his reirerato la-. 
dore , cum igne faltem fenfibili , verum Elixi=: 
rem. habebis, © hoc totum intra annum cum 
&imidio, DEo dante, cui gloriainfeculum. 


CHAPITRE XX 


Comme le Philalethe declare qu'il ne fçauroit 
decouvrir la voye abregée.il commence dans ce: 
Chapitre à decouvrir la pratique la plus longue. 

Num. III. Sir igisurfanè te cognofcere velle 
regimen, accipe lapidem O'c. au lieu de quoi 
on lit dans les anciennes Editions : cognito au- 
tem regimine , arripe lapidem dc, 


CHAPITRE XXI. 


Ce Chapitre eft important pour le Resgi- 
me du feu : mais il n’y a aucune difference 
entre notre Edition & les anciennes. 


CHAPITRE XXII. 


.. Ce Chapitre regardela voyeabregée, qut 
fe fait par le Saturne des Sages , ou PAntimoine 
difpofé pour faire la matiere aurifique. 

Num. I., Quidam .fic adduêti. wimiä confr- 
dentid,quamuis parvo.emolumentoin plumbo fans 
operati. Telle eft notre nouvelle Edirion , au- 
* lieu de quoiles autres mettent , Quidam hinc 
_abducti in plumbo,fpemaxima, at frutlu nimimo , 
Junt operact. pis 

Num. IT. Clauis operis tranfmutationis. Au 
Lieu de quoiles anciennes Editions mettent .cla- 
vis nuMMorum artis, | 
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CHAPITRE XXIII. 


Ce Chapitre & les fuivans font voir toute 
la fuite de loperation de la Science Herme- 
tique , aufli-bien que les couleurs, qui apa- 
roiflent , & marquent ce qu'aucun autre Phi 
lofophe navoit expliqué avant Le Philalethe. 

Num. IT. Nos idem fecife ; quamvis vil 
Juerimus lequi de gradu caloris ; tamen Ô’c. Les 
anciennes Éditions mettent, au lieu de ces paro- 
les, celles-ci , nos fandamentaliter idem feciffe, 
£emen dc. 

Il n’y a point de differences dans le Chapitre 
XXIV. Er les fuivans jufqu'au XXXe ; 


CHAPITRE XXX. 


Nuünt.Il.Poff quatuordecim aut quindecim die. 
sum dc. Âu lieu que les anciennes Editions met- 
tent,pof} duodecim aut quatuor dectm dierum O'c. 


CHAPITRE XXXIL 


Num, IV. Quod jam unam quartam partent 
dc. jufqu'à 7 kac proportione ; au Heu .que les 
anciennes Editions mettent, Quod jam quartam 
anam partem coagulavir ; ar refpeclu fulphuris 
ante émbibitionem primam,quäexficcaté adde ref- 
pellu trium partium falphuris > prémÔ ante 1M= 
btbitionem primam libratarum © hâc propor- 
gone c. 


CHAPITRE XXXIII. 


Num. LIL, Si modo in opere reiterate mulr'pli- 
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-cationi procedas; au lieu dequoi on litdans les arts 
:tres Editions. Si modo inhoc opere perfeveraveris, 


CHAPITRE XXX VW. 


Num.T. N2f ut tutus ab omnibus fraudulentis; 
ac dolofis hominibus , Deo fine difirattione fervi- 
re poffit ; vana autem res eflet pompä exte- 
riore vulgarem auram anhelare Cc. au lieu 
de ces paroles on lit dans les autres Editions, 
nifs ut tutus ab omni malé fraude & dob, 
DEo fuo jugiter fervire poffir, vanum autem 
imÔ omnium vanifimum erit , pompé vulga- 
rem auram anhelare. | 

Num.IL.Qui longè populari admiratione ef} dis 
gnior; ces paroles manquent aux autres Editions. 

Tbidem. Ja ut fi homo , puta Adeptum ; omnia 
quæ imperfetta funt &'c, Au lieu de ces paroles 
Or lit dans les anciennes Editions, ia ur omnia 
simperfecla que funt &'c. 

Ibidem. Tertio ac tandem univerfalem ; medici- 
nam tam aû vite prolongationem , quam ad om= 
séum morborum curationem. Sit unus ©'c.au lieu 
qu'on lit dans les autres Editions, sert20 ac tandem 
aniverfalem ominum morborum medicinam ha- 
bet , fic ut unus ©'c. 

Num. III, Inenarrabilia, ac thefauros inæfti- 
mabiles. Ces quatre mots manquent aux autres 
Editions. 

Nun. V.Tout ce nombre manque dans les au 
ttes Editions. ‘ 


Fin du Tomè Jécond. 
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